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AVERTISSEMENT.

L'Histoirc de FObservatoire que je me suis propose

d'ecrire n'esl pas celle des travaux aslronomiques qui ont

etc executes dans ce celebre Elablissement : YHisloire

Celeste de l'Obscrvatoire est bien connue. II n'en est pas

de meme de fhistoire des bailments et de leurs transfor

mations succcssives, des instruments qui y ont etc employes,
des aslronomes qui Ies ont habites et du regime sous lequel
ils ont vecu. C'est eclte histoire purement terrestre, celle

qu'en langage administratif on appellerail VHistoire du

materiel el clu personnel de I'Obseiraioire, que j'ai cssaye
de reconstiluer d'apres des documents aulhenliques. J'en

presenle aujourd'hui au public la premiere partie, qui
s'elend de la fondation de FObservatoire jusqu'en 1793.
Au sieclc dernier, en 1784, le dernier Directeur de FOb

servatoire avanl la Revolution qui transforma le regime de

eel etablissemenl en meme temps que celui de la France,

Jean-Dominique Cassini, IVe clu nom, avail eu Finlenlion

d'ecrire celle histoire, qui ctait en meme temps celle de

ses ancetres, cl il avail demande au Direcleur des Bailments

royaux,
1\I. d'Angiviller, de faire rechercher dans Ies Ar-

C. W. b
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chives de FEtat Ies documents relatifs a la fondation et aux

premieres annees de FObservatoire. La reponse du
Ministre

coupa court a ses projets; elle etait ainsi concue :

« A Versailles, le 18 aout 1784.

» Vous ne devez point douter, Monsieur, que je ne sois bien

dispose ii faciliter loutes Ies recherches que vous desirez faire
rela-

livement a FObservatoire, pour completer 1'ouvrage que vous me-

ditez concernant l'histoire des travaux et des decouvertes qui y on I

ete faites. Si Ies Batimens du Roy avaient des Archives, je vous don-

nerais volontiers tout pouvoir d'y faire des recherches. Mais je ne

connais aucun depol semblable el il n'v en a cerlainement pas.

A peine subsiste-t-il dans mes bureaux quelques traces de ce qui

t-'esl passe avant le commencement de ce sieele. Peut-etre y a-t-il

dans Ies papiers du Gontrolle de Paris quelques documens relalif's

a FObser\aliiire. J'ecrirai a M. Brebion (') pour qu'il en fasse la

recherche; mais je doule fort que vous y Irouviez cjuoi que ce soil

d'utile a voire but. Je ferai faire aussi dans mes bureaux des re

cherches sur eet objet que certainemenl \ous ne pourriez faire, el

si cela me procure quelques lumieres qui puissenl remplir vos vues.

je vous en ferai part avec un grand plaisir.
)> J'ai l'honneur d'etre. . .

» D'Amjin ILLEIl.

» P--S. (de la main de d'Angiviller). C'e^l _M' de "Monlucla (- )
que je charge de ces recherches; ainsi vous devez etre sur que son

zele pour Ies Sciences et son altachemenl pour nous ne lui laisse-

vonl rien negliger de ce qui pourra vous etre utile. »

(-■trefih-es <lr 1'Obs., D. 5.S9).

Malgre cet insucces, Cassini eut le bon esprit de rassem-

bler, autant qu'il lui fut possible, Ies papiers que ses a'ieux,

(') Riebii.n i-uiil ai-ihilccle des U.Uimcnts i-nyaux.

(:) Pi-einicr emiimis des Ualiincnls royaux.
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et parliculierement son arriere-grand-pere, avaient laisses a

FObservatoire, et, en 1 8 t i, il en fit don au Bureau des Lon

gitudes, qui avait alors cet elablissement sous sa direction.

Ce sont ces precieux documents, conserves dans nos Ar

chives, dont ils forment la partie la plus importante,

qui ont constitue la source la plus riche dans laquelle j'ai

pu puiser. [Voir Vlnvenlaire general et sommaire des

Manuscrils de la Bibliolheque de I'Obseivaloire de Paris,

par M. G. Bigourdan {Annales de I'Obs., Memoires, t. XXI ,

p. F.i a F.6o).J J'ai suivi dans mes citations le numerotage
de eel fnventaire.

J'ai mis aussi a contribution Ies Archives de FAcademie

des Sciences et Ies Proces-Verbaux de ses seances. Mais,

bien que FObservatoire, jusqu'en t 778 ^ ,
ait ete sous la depen-

dance de FAcademie, il ne se Irouve dans ses papiers que

de Ires rares documents relatifs a l'histoire matericlle de

FObservatoire, dont l'histoire celeste, au contraii-e, est ecrite

toul au long dans la Collection des Memoires de I'.-lcade-

mie. Je n'ai pas besoin de dire que j'ai puise dans ces

Memoires de precieuscs indications sur Ies instruments des

aslronomes de FObservatoire.

Les Archives Nationales m'ont fourni quelques pieces

imporlanles, telles c{ue Facte de vente du terrain sur lequel

f'ut bali FObservatoire, les lettres de naturalisation du pre

mier des Cassini, la genealogie de cette illustre familie et les

oi'iginaux de bon nombre de lettres administratives, dont les

reponses se trouvent dans les Archives de FObservaloire.

Mais, commc il avail deja ete dit a Cassini IV, les Archives

Nalionales sonl tres pauvres en documents relatifs a FOb

servatoire, anlerieurs au milieu du xvnf siecle.

Un heurcux concuurs de circonstances a fait que, au

moment meme ou je formais le projet d'ecrire FHistoire
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de FObservatoire, M. J. Guiffrey publiait les quatre

premiers volumes des Comples des Bdlimenls du roi

Louis XIV. J'y ai trouve une foule de renseignements pre-

cieux qui m'ont permis de preciser beaucoup de points

d'bisloire peu ou mai connus jusqu'alors. Ce sont ces

comples financiers que Cassini IV avait demandes et qu'on

lui avait dit n'exister pas; on voit, dans la savante Intro

duction de M. Guiffrey, comment ils ont ete retrouves. J'ai

pu, a leur'aide, etablir avec une exactitude parfaite le

compte des depenses faites pour la construction de FObser

vatoire et detruire une legende, propagce parArago,d'apres

laquelle elles se seraient elevees a i 5ooooofr : FObservatoire

n'a pas coute la moitie de cette somme.

Parmi les autres points sur lesquels mes recherches m'ont

permis de relablir la verite historique, il en est un que je
ticns a signaler toulparliculieremenl a Fattention dulecteur.

D'apres Delambre et a sa suite, tous les historiographies de

FAstronomie ont repele que J.-D. Cassini, des son arrivee

en France, avait ele nomme Directeur de FObservatoire, au

mepris des droits legitimes de Fabbe Picard et au grand
detriment de la Science aslronomique. Et, partant de la, ils

ont accumule sur ce grand homme les calomnies les plus

injustes; on a ete jusqu'a le traiter de charlatan. Or, il n'y
a pas eu de Directeur de FObservatoire avanl 1771; la place
et le litre en furent crees pour son pelit-lils. L'etude con-

sciencieusc de ses ccrits m'a rcvele un Cassini tout different

de celui qu'on s'etait plu a nous peindre, et j'ai pu restituer

a ce grand homme la figure sous laquelle ses contemporains
Favaient connu et admire, le plus grand et le plus complet
des Astronomes de FEurope asonepoque et, en meme temps,
l'homme le plus modesle el le plus bienveillant pour ses col-
laborateurs.
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J'ai consaere tout un Chapitre a la defense de J.-D. Cas

sini : j'espere que le lecteur ne trouvera pas que je m'y suis

trop attarde.

J'ai peu de chose a dire sur l'ordre que j'ai suivi dans

l'evposilion de l'Histoire de FObservatoire : il m'etail pour

ainsi dire impose par la nature meme de mon sujel. La

description de Fenceinle el des bailments, avec l'histoire des

personnagcs qui les habile-rent; les instruments donl ils

firenl usage, et enfm le regime sous lequel ils oni vecu :

telles sonl les trois grandes divisions de mon recit. Des les

premieres pages, nous rcnconlrons ce qu'on a appele la

grande querellc de I>erraull et de Cassini au sujet du plan
de FObservatoire, querelle qui fut plutol celle de leur entou

rage et de leurs successcurs, car ces deux grands hornmes

paraissent a\oir vecu en bonne intelligence. J'ai mis sous les

yeux du lecleur toutes les pieces du proces; j'espere qu'il
conclura avec moi qu'il est impossible de reprocher ni a Fun

ni a l'autre la forme donnee au batiment. Nul ne pouvail, a

l'epoque de sa construction, preAoir la revolution qui allait

s'accomplir dans les melhodes d'observalion, el Fon nc voil

pas que Fabbe Picard ni aucun des astronomes de FAcade

mie aient fail aucune objection aux plans dc Perraull. L'Ob-

servatoire a eu le malhcur d'elrc bati a une epoque de tran-

silion; on nc pent s'elonner que les successcurs de ceux qui
le construisirenl n*en aient pas trouve Fordonnance bien

appropriee aux applications dc leurs idees nouvelles.

Le regime sous lequel vecut FObservatoire depuis sa fon-

dalion jusqu'aux dernieres annees du xvme siecle eut sur

ses deslinees une influence bien autrement fachcuse que la

forme donnee au balimcnl. Duranl plus cFun siecle, FObser

vatoire n'eul pas de Directeur et, chose plus grave encore,
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n'eut pas de budget fixe affecle a son entrelien. Pendant ces

cent annees, FObservatoire Royal est la propriele de FAca

demie des Sciences, l'egalite regne enlrc les aslronomes

comme elle regne entre les academiciens. Chacun d'eux a le

droit d'y venir observer avec ses eleves, quand et comme il

veu I. L'Observatoire est le lieu oil observent les academi

ciens; il n'existe pas d'Obscrvaloire dans le sens que nous

altachons aujourd'hui a ce mot et qu'en Angleterrc on \

a attache des le premier jour. Point d'observaleurs soumis

a une meme regie, poursuivant une serie ininlerrompue d'ob-

servations sous Fautorile d'un chef. Aucun fonds regulier
n'elait d'ailleurs affecle ni a Fenlretien de Fedifice ni a

Fachat des inslruments : chaque astronome a\ait a solli-

eiler les subsides necessaires a ses travaux, soil de FAca

demie, bien pauvremenl pourvue elle-meme, soil de la faveur

royale ou de la generosite de quelque illustre protecleur.

La valeur personnelle des savants put attenucr les funestes

effels d'une scmblable anarchic; les bailments de FObser

vatoire eurenl cruellement a en souffrir.

En 1 77 1, Cassini de Thury ful nomme Directeur de FOb-

servaloirc. II semble que cetle nomination, qui depossedail
FAcademie de son (Jbservatoire pour le placer sous Fauto
rile d'un soul, dul soulever des recriminations, susciter

des lutles scmblables a celles qu'on a vues eelater en i854,
lorsque FObservatoire ful enleve au Bureau des Longi
tudes et place sous la dircclion de Le Verrier. En realite

il n'en fut rien, et la nominalion de Cassini de Thury passa

presque inapereue. C'esl qu'en effet, depuis de longues
ann.'-es deja, le gouverncment inlerieur de FObservatoire
elail aux mains du chef de la familie des Cassini, qui, avec

ies Maraldi, habitaicnl presque seuls Fetabli^semenl. Les
a ulres aslronomes de FAcademie s'etaienl cree peu a peu
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des observaloires parliculicrs, sou vent beaucoup mieux pour-
vus d'instruments que l'Obser\atoii'e Royal, et il leur etait

bien indifferent que Cassini f'ut nomine Directeur d'un

Observaloire ou, comme le dit son Ills, il n'v avait plus ni

instruments ni observaleurs a diriger. Le seul souci de

quelques vieux pensionnaires de FAcademie etait d'v con-

server un logemcnl.

11 faut ajouter que Cassini ch' Thury, occupe d'abord

presque uniquement aux Iravaux de la Carte de France,

empeche plus lard par la maladie, n'cut guere le loisir de

remplir les devoirs que semblail lui imposer son nouveau

lilre.

II en ful aulremenl a sa mort, en i nti \. Son ills Cassini IV

pril au serieux son role de Directeur el, soutenu par un

minislre clairvoyant el eucrgique, le baron de Breleuil, il

oblint du roi Louis X\ 1 Felablisseinenl a FObservatoire

d'un corps d'aslronomes observant regulieremenl cl conli-

nument sous Faulorile clu Directeur, en meme temps que

eelui d'un fonds annuel affecle au paiement du personnel el

a Fenlrelien des instruments el des salles d'observation.

En nieine lemps, grace a l'appui du comte d'Angiviller,
Directeur des batiments royaux, Cassini IV oblenait de

Louis XVJ les fonds necessaires a la restauralion complete
de Fedifice de Perrault qui, abandonne depuis de longues

annees, menaeait de s'ecrouler lout enlier.

L'Observaloirc etait enfin conslilue et, des les premieres

annees, on put juger des hcureux effels de la nouvelle orga

nisation. L'Academie,sur Finvilalion de Lalande el Messier,

ne pul refuser ses eloges aux resultals que lui soumetlail

Cassini dans ses Rapports annuels. Mais, si quelques vrais

amis de la Science applaudissaienl sans reserve aux efforts

du jeunc Directeur, d'aulres academiciens ne pou\aienl lui
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pardonner d'avoir souslrait FObservatoire a leur domina

tion. Aussi est-ce a ce moment que Fon
voit poindre, contre

la familie des Cassini jusqu'alors unanimement respectee,

les diatribes dont Delambre cl Malhieu se sont faits les

echos dans YHisloire de VAslronomie au xvme siecle.

Et lorsque, en 1793, tous les etablissements royaux furent

menaces de destruction, tandis que le jardin du R01 etait

sauve par Fintervention
de quelques savants, aucune voix

ne s'eleva pour defendre
le Directeur de FObservatoire et

l'ceuvre qu'il avait si utilemenl fondee. Abandonne de

tous, en butle aux persecutions de ses anciens eleves que

soutenait Lakanal, Cassini dul quitter FObservatoire qu'il

avait sauve et releve de ses ruines.

Avec le depart de Cassini se termine la premiere periode
de FHistoire de FObservatoire. J'espere pouvoir, dans un

second Volume, donner le recit des phases successives par

lesquelles a passe, depuis cctte epoque, notre grand etablis-

scment astronomique. Les inateriaux de ce deuxieme travail

sont tout prets et d'ailleurs d'une elude bien plus facile

que ceux du premier. Les proces-verbaux du Bureau des

Longitudes nous donnent l'histoire toule faite, pour ainsi

dire, jusqu'en 1854; et, apres celle date, les documents rela

tifs a Fadministration de Le Verrier et de ses successcurs

existent en ordre parfait dans les Archives de FObserva

toire.

C. Wolf.
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CHAPITRE I.

FONDATION DE L'OBSERVATO IRE.

Les Aslronomes de l'Academie a la Bibliotheque du Roi. —

Requete d'Auzout a

Louis XIV. — Premier projet de Colbert. — J.-D. Cassini en France. — Choix dc

I'emplacement de l'Observatoire et determination de l'orienlation du batimcnl.

— Frais d'achat du terrain et de construction de 1'edifice. — Medailles comme-

moratives.

La fondation de l'Observaloire fut la consequence neccssaire el

immediate de la creation de l'Academie des Sciences en 1666.

L'Academie des Sciences, ou la Nouvelle Academic, comme on

1'appelait a celle epoque, avait eie installee dans des batiments de

la rue Vivien apparlenanl a Fun des fi Is de Colbert, l'abbe du

Bee, qui les louail au Roi pour le prix de 3ooo livres ('). En

meme temps, on y transportait la Bibliotheque du Roi et le Cabi-

nel des Curiosiles, etablis precedemmenl a Fontainebleau, puis
rue de la Harpe, clans une maison appartenant aux Cordeliers.

(Jest la que les sei/.e Acadenneiens el leurs aides, au nombre

de cinq, tinrenl leurs seances deux fois par semaine, jusqu'a

Fepoque de i(i()i), ou l'Academie, renouvelee et augmentee, a ini

s'inslaller au Louvre. « La maison de la rue Vi\ien, nous dilGer-

(l) Jaci|iK's-\ir.olas Colbert, abbe du Bee (i665), coadjuteur, puis archeveque
de Rouen ( 1680), mort en 1707, etait le fils aine de Colbert.

C. VV. 1
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main Brice ('), n'a qu'une fort commune apparence,
et au dehors

on aurait de la peine a croire quelle contienne tant de belles

choses. »

C'est dans le jardin de celte maison que les aslronomes de

l'Academie, l'abbe Picard, Auzout, Buot el Huyghens, faisaient

leurs observa lions. Jean-Dominique Cassini y fut conduit
des son

arrivee a Paris, en 1669. « 11 y avait, nous dit-il (Manuscrits de

FObservatoire), un grand quart de cercle (2). 11 y avait aussi

un Sextant de 6 pieds de rayon, et, vis-a-vis,
un cadran a Soleil, le

plus grand et le plus exact qu'on eiit vu a Paris, trace par Mon

sieur Buot (3,), et une meridienne tracee sur une bande de cuivre

enchassee dans une table de pierre et verifiee parMonsieur Picard.

L'aiguille aimantee n'en declinait pas alors sensiblement.
C'est un

dommage qu'elle ait depuis este deplacee par le
Jardinier. »

Les Aslronomes du Roi observaient aussi dans les galenes et

les jardins du Louvre; mais les deux emplacements se pretaient

mai aux observations, les constructions voisines masquant presque

complelement Fhorizon. « De plus, nous dit Fonlenelle, la salle

de reunion des Academiciens etait la plus petite de la Bibliotheque

du P>x>i, et ils avaienl peine a y trouver place pour leurs experiences
de chimie et leurs dissections analomiques. »

La pensee de fonder un ObservaLoire n'etait pas nouvelle. Deja
en i634, Morin proposait d'en etablir un sur le Alont Valerien,

oil l'on aurait observe assidiimenl les astres, dans le but de former

des tables exactes de la Lune, pour la determination des longi
tudes (Delambre, Histoire de I'Astronomic moderne, tome II,

pages 2.42 et i63).

Auzout, en 1 665, se fit l'eloquenl interprele des besoins et des

(') Gebmain Bbice, Description nouvelle de ce qu'il y a de plus remar-

quable dans la Ville de Paris, seconde edition. Au Palais, chez Jean Poliier,

MDCLXXXVII, 2 vol. in-n>, t. I, p. 88.

(2) Ce grand quart de cercle avait 9 pieds 7 pouces de rayon; l'abbe Picard

s'en servait pour observer Ies hauteurs meridiennes du Soleil, comme on le voit

par un Memoire qu'il presenta a l'Academie en 1 <j( S-7 .

(3) Buot parail avoir eu la specialite des cadrans solaires. C'est lui qui traea

les 3 grands cadrans du Chateau dc Saint-Germain et qui grauua la boule de

marbre de .Misson qui est au Chateau de Versailles; eclui de la Bibliotheque du

Roi avait ete ornc de tres belles peintures par Jean Cotelle pour le prix de

2407*15' {Comples des Bdtimenls du Hoi, annee ili(j7, colonne 280; annee 1671,
colonnes '191 et 554 )•
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doleances des Aslronomes dans la Dedicace au Roi de ses Ephe-
merides de la Comete de 1664 :

c La curiosite, Sire, que tout le monde scait que Vostre Maieste a tesmoi-

gnee pour voir cet astre et pour scavoir son mouvement m'a fait trauailler

a le decouvrir, et quoy que mes Observations n'ayent este faites qu'avec
des filets, des regies, des equeres et des bastons, j'ay este contraint de

m'cn contenter. Si j'avois eu un lieu plus propre et les grands instruments

necessaires pour faire des Observations tres exartes, i'en aurois fait et ie

ne doute pas qu'elles ne m'eussent aide a rencontrer mieux que ie ne feray.
Alais, Sire, c'est un mal-heur qu'il n'y en ai pas un a Paris, ny que ie scache

dans tout vostre Royaume auquel ie voulusse m'asseurer pour prendre pre-

ciscment la hauteur du Pole, et c'est peut-estre la cause pour laquelle il

n'y a pas un Royaume dans l'Europe dont les Cartes Geographiques soient

si fautives, et ou la situation de lieux soit si incertaine. II n'y a pas un

Francois qui ne done lire avec quelque sorte de confusion Ies plaintes

qu'en a fait depuis peu un tres scavant Italien (') et souliaiter que ce que

des Parliculiers ont avec magnificence en d'autres pays ne manque pas au

plus puissant Monarque de l'Europe, afin que s'il arrive d'autre fois des

choses nouvelles a observer dans le Ciel les Francois ne cedent pas en cela

aux Estrangers, puisque Vostre Maieste n'entend pas qu'ils leur cedent en

toute autre chose et qu'ils puissent contribuer comme les autres Nations

par des observations Ies plus exactes qu'on puisse souhaiter a determiner

ce que Ia curiosite des Scavants leur fait rechercher depuis si longtemps.
II y va, Sire, de la Gloire de Vostre Maieste et de la reputation de la

France et c'est ce qui nous fait esperer qu'elle ordonnera quelque lieu

pour faire a l'avenir toutes sortes d'Observations Celestes et qu'elle le fern

garnir de tous les Instruments necessaires pour cet effet. C'est un des

principaux desseins de la Compagnie des Sciences et des Arts qui n'attend

phis que la protection de Vostre Maieste pour travailler puissamment a la

perfection de toutes les Sciences et de tous les Arts utiles. Son projet e*l

si grand et pourra estre si glorieux a l'Estat, et si utile au Public, s'il est

execute dans toute son etendue, qu'il est impossible de n'estre pas per

suade que Vostre Maieste qui a des desseins si vastcs et si magnifiques ne

I'approuve et ne le favorise et ie la puis asseurer que toutes les X'ations

\oisines sont depuis quelque temps dans une attente ineroyable d'un si

bei etablissement. Si ie suis assez heureux que ce petit travail ne soit pas

desagreable a Vostre Maieste, ie luy presenteray dans peu de temps de

l'Utilite des grandes Lunettes et la Maniere de s'en servir sans Tuiau que

j'ai inventcc, oil ie marqueray des usages qui meritent que les Rois s'en

servent aussi bien que les Astronomes. J'ay cru qu'il estoit de mon desoir

d'y travailler apres avoir eii l'honneur de faire voir a Vostre Maieste la

Lune avec la belle Lunette dont le Roy d'Angleterre a fait present a M011-

(
'

) Le P. Riccioli, dans le tome III de son Almageste, Livre 7, Chap. 18.
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sieur Frere unique de Vostre Maieste, et afin que l'on scache que Ies plus

grandes Lunettes qui ayent este faites jusques a present ont este faites

premierement dans -vostre Royaume, et que l'on se hazarde d'en faire de

si grandes qu'on voudra, jusques a deux et trois cents pieds si l'on peut,

puisque la difficulte des Tuiaux n'empechera plus de s'en servir.
J'en feray,

Sire, de ces longueurs, si Vostre Maieste me le comande, et je continueray

de consacrer mes travaux a l'Utilite Publique et a la Gloire de Vostre

Maieste. (Ephemeride du Comete de la fin de l'annee 1664 et du commen

cement de l'annee i665, dediee au Roy par M. Auzout. Paris, i665). »

Colbert, toujours a la recherche des occasions de contribuer au

progres des Sciences
et a la gloire de son Roi, accueillit avec em-

pressement Ja proposition d'Auzout. « 11 fit entendre aux Acad^-

miciens que pour
un Observatoire, dont l'Astronomie ne pouvait

se passer, ils n'avaient qu'a choisir un lieu qu'ils jugeraient propre

pour y bien observer et qu'aussytost il y serait construit un edifice

qui, non settlement surpasserait en grandeur, en beaute et commo-

dite, les Observaloires d'Angleterre, de Danemark et de Chine,

mais, ce qui estait tout dire, qui repondrait en quelque sorte a la

magnificence du Prince qui le faisait bastir (').
«

Le dessein de Colbert n'etait pas seulement d'elever un Obser

vatoire pour l'Astronomie, le plan de Fedifice et de l'etablisse-

ment en general fut plus grandement congu ; on se proposait de

reunir dans le meme lieu tout ce qui aurait rapport aux Sciences ;

l'Academie devait y tenir ses seances; Fedifice etait destine non

seulement aux Observations astronomiques, mais a servir de depol
a toutes les machines et aux modeles de Mecaniques presentes a

l'Academie, ainsi qu'a ses Collections d'Histoire naturelle; il de

vait y avoir aussi des laboratoires de Chimie; enfin, tout autour

du batiment principal, on se proposait de batir des logements par-
ticuliers pour tous les astronomes de l'Academie et les autres sa

vants attaches a l'etablissemenl projet^ (2). Nous verrons plus tard

pourquoi ce projet fut en parlie abandonne.

(') Notes et Dessins de Claude Perrault, recueillis et annotes par Charles

Perrault. Bibliotheque du Louvre. Mss. — Les dessins et manuscrils de Perrault

ont ete detruits dans l'incendie de la Bibliotheque du Louvre en 1871. Ces notes
avaient eli fort heureusement relevees et publiees par P. Clement dans le Recueil

des Lettres, Instructions et Memoires de Colbert, Tome V, page 5i5.

(2) Memoires pour servir a I 'Histoire des Sciences et d celle de V Observa

toire de Paris, par Cassini IV; Paris, 1810, page 184.
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En meme temps, Colbert songeait a attirer en France pour les

attacher a cet Observatoire les astronomes les plus celebres de

l'Europe, dont les decouvertes devaient contribuer a la gloire du

Roi dont la protection les aurait fait naitre. Deja, depuis 1666,

Huyghens etait fix£ a Paris; il etait loge a la Ribliotheque du

Roi (') et recevail en oulre une pension de 6ooo*"(2), qui lui fut

regulierement payee jusqu'en aoul 1681, date de son retour en

Hollande.

Nombre d'autres savants furent invites a venirresider en France.

Chapelain, le conseiller habiluel de Colbert dans ses relations avec
les hommes de Lettres el de Sciences, s'adressa en son nom a

Leibnitz, Hartsoeker, Tschirnhausen, Hevelius, Viviani el a New-
Ion lui-meme. On dul se contenler de les affilier a l'Academie des

Sciences el de leur servir une pension.
Colbert fut plus Jieureux aupres de Jean-Dominique Cassini,

dont le nom, perpetue par trois generations d'hommes eminents,
est lie si intimement a celui de FObservatoire de Paris, que l'his

toire des quatre Cassini est a peu pres l'histoire de cet etablisse-

ment pendant cent vingt-cinq ans.

Ne a Perinaldo, petite ville du Comic de Nice, le 8 juin 1620,

Jean-Dominique Cassini, apres de fortes etudes de lettres, de theo-

logie et de jurisprudence, etait a vingt-cinq ans professeur d'Aslro-

nomie a FUniversite de Bologne. Peu apres, delegue par le Senat

de Bologne aupres du pape Alexandre Y II pour regler les diflerends

eleves entre cetle ville el celle de Ferrare, sur le cours du P6 etdu

Reno, puis charge de regler le cours de la Chiana, affluent alter-

natif du Tibre el de l'Arno, enfin nomme par le Pape Intendant

des fortifications du Fort Urbain, de la forteresse de Perouse et du

Ponl-Fclix, Cassini occupait en Italie une position considerable, et

(
'

) « On nous montra, dit Lister, dans son Voyage a Paris ( Voyage de Lister

a Paiis en MDCXCVIII; traduit pour la premiere fois, publie et annote par la

Societe des Bibliophiles francais a Paris; MDCCCLXXIII, typographic Lahure),

la demeure de Monsieur Huyghens. C'est un bei appartement, en bon air et don-

nant sur le jardin; mais il ne laissa pas d'y contracter la melancolie dont il

mouruten Hollande. Les premiers symptomes apparents de cette maladie furent

de le voir jouer avec un moineau apprivoise, et negliger ses recherches mathe-

matiques. »

(-) Comptes des Bdtiments du Roi, tomes I et II. Passim . Le nom de Huyghens

y est souvent defigure- et ecrit Hugenet ou Huguenet.
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il avait trouve en meme temps le moyen de se faire tin nom ce-

lebre dans les Sciences par ses observations et ses publications

astronomiques. Aussi, des 1668, Louis XIV 1'affiliait a son Aca-

demie des Sciences et en meme temps le faisait engager
a vemr

se fixer en France. Le medecin Vaillant, l'academicien Auzout,
et

le comte Graziani, premier ministre du due de Modene, furent

charges de cette negociation dans laquelle ne voulait pas paraitre

d'abord Fambassadeur de France, Cesar d'Estree, eveque de Laon,

plus tard cardinal en 1674, depeurde deplaire au Pape Clement IX,

au service duquel Cassini etait attache. Cassini ayant
donne son

adhesion, M. de Rourlemont, auditeur de Role, traita celte affaire

aupres du Saint-Pere, qui consentit a une absence momentanee
de

son ingenieur, auquel il conservait ses emoluments. Le Senat de

Bologne lui gardait aussi sa chaire d'Astronomie ; enfin Colbert lui

envoyait 1000 ecus pour son voyage, avec assurance
d'une pension

annuelle de 9000 livres pendant son sejour en France.

Cassini arriva a Paris le 4 avril 1669 et ful presente au Roi Ie 6

]>ar Colbert. « Le Roi, dit Fontenelle, le recut comme un homme

rare, et comme un etranger qui quittait sa patrie pour lui . Son des-

sein n'etait pas de demeurer en France; et au bout de quelques
annees le Pape et Rologne, qui lui avaient toujours conserve les

emoluments de ses emplois, le redemanderent avec chaleur; mais

Monsieur Colbert n'en persista pas moins a le leur disputer, et enfin

il eut le plaisir de vaincre et de lui faire expedier des lettres de na-

turalite en 1 6-3 ('). »

C'est une opinion tres repandue que Jean-Dominique Cassini

fut appele par Louis XIV pour diriger le nouvel Observatoire.

Tous les Auteurs cjui ont parle de sa venue en France, tous les

Historiens de l'Academie ont repete tour a tour la meme affirma

tion; or, ni dans les lettres de Chapelain a Colbert ou il parle de

cette affaire, ni dans la vie de Cassini ecrile par lui-meme, il n'est

question de la direction de FObservatoire. Lorsque Colbert, le

(') Cassini dans sa jeunesse avait i\.e intimement lie avec Imperiali Lercari,

qu'il retrouva plus tard dans une circonstance assez singuliere. Apres le bombar-

dement de Genes en 1684, Lercari, doge de cette ville, dut venir a Versailles faire

sa soumission au Roi. Cassini en cette occasion lui servit de secretaire. C'est ce

doge, qui, interroge sur ce qu'il avait trouve de plus remarquable a Versailles, fit
la reponse celebre : « C'est de m'y voir. »
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8 mars 1670, ecrit au due de Chaulnes pour faire conserver a

Cassini sa place d'ingenieur des fortifications, il dilsimplement que
Cassini a ete appele par le Roi pour servir Sa Majeste dans l'Aca

demie qu'elle vient d'etablir {Lettres de Colbert, t. V, p. 2g3).
La meme phrase est reproduce dans les letlres de naturalite

accordees a J.-D. Cassini en 1678 (voir Chap. VI). Nulle pari, il

n'est question de Cassini comme directeur de FObservatoire. Ce

ne sont la, il est vrai, que des preuves negatives; mais une affir

mation positive est donnee par le brevet de Directeur general de
FObservatoire accorde a son petit-fils Cesar-Francois Cassini de

Thury en 1771 ( voir Chap. XV); c'est pour celui-ci que fut creee
cette place, qui n'avait pas exisle jusque-la. J'aurai plusieurs fois

occasion de revenir sur ce point important de l'histoire de Cassini,
dont la meoonnaissance a dicte a beaucoup d'auteurs des appre
ciations tres injustes sur le role de Jean-Dominique (').

Lorsque Cassini arriva a Paris, FObservatoire etait deja eleve

jusqu'au premier elage.

« Ou avait pense d'abord a placer l'Observatoire sur le tertre de Mont-

martre, comme le plus proche de Paris qui fust assez eleve pour bien

decouvrir tout l'horizon. Mais on trouva que les fumees qui s'elevent con-

tinuellement. de Paris, situe au midy de Montmartre, estaient un obstacle

perpetuel a toutes sortes d'observations. De sorte qu'il fut conclu qu'il
fallait choisir une situation toute opposoe a celle-la et qui eust Paris a son

Nord, pour avoir le Levant, le Midy et le Couchanl entierement libres et

degages de toutes les fumees et de toutes les vapeurs qui s'elevent conti-

nuellement de la ville. Cela fut cause que l'on se determina a placer l'Ob

servatoire a tissue du Faubourg Saint-Jacques, sur une place de 7 arpens

ou environ, que les anciennes fortifications de la ville ont rendue un peu

plus elevee que Ie reste du terrain, et d'oii sans monter davantage on dc-

couvre tout l'horizon du Levant, du Midy et du Couchant. Elle a encore

cet avantage qu'on y arrive par les deux plus grandes rues qu'il y ait a

Paris, la rue Saint-Jacques en continuant tout le long du Faubourgdu mesme

nom, et la rue de la Harpe, en continuant le Faubourg Saint-Michel. »

( Note de Claude Perrault, dans le Rec. des Lettres de Colbert, t. V, p. iij.|

(') Comme exemple des erreurs commises a l'igard de Cassini, je citerai une

phrase de \'Histoire de la Physique de Aug. Heller : .-; Im Jahre i683, tratt er

von der Leitung der Sternwarte zuriik. •> En l'annee 1 683, Cassini se demit de la

direction de l'Observatoire [ V 11 y . Heller, Geschichte der Physik, 2 Bande, Stutt

gart, i8S^; t. II. p. 209]. Cette annee est precisement une de celles oil Cassini de-

ploya le plus d'aetivite.
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Les terrains furent achetes au nom du Roi par Colbert
du sieur

de Valles pour la somme de 66o4 livres tournois suivant acte passe

devant les notaires du Roy au Chatelel de Paris, Sainfray et Le

Fouyn (
'

) .

Je transcris ici les principaux paragraphes de Facte de venle,

en supprimant seulement l'enonce des titres de propriete du sieur

de Valles.

7 Mars 1667

Vente au Roy

par le Sr de Valles

d'un terrain -

pour l'Observatoire.

Par devant les notaires du Roy au Chatelet de Paris ci sous-signe

fut present Antoine de Valles, escuyer, demeurant
a Paris, rue des

Charites Saint-Denis, Parroisse S'-Andre-des-Arts, lequel a vo-

lontairement vendu, cede, quitte, transporte et delaisse par ces

presentes des maintenant et toujours et promet garantir de tous

troubles et empeschements generallement quelconques au Roy

Notre Sire ce acceptant pour Sa Majeste et ses successeurs roys,

Messire Jean Baptiste Colbert, Chlier Baron de Seignelay et autres

lieux conseiller du Roy ordinaire en tous ses conseils, Comman-

deur et grand Tresorier des ordres de Sa Majeste, Controlleur ge
neral des finances, surintendant et ordonnateur general des bati-

ments, arts et manufactures de France, demeurant a Paris en son

hostel sciz rue des Petits Champs parroisse S'-Eustache, pour ce

present et comparant. C'est a savoir une piece de terre sur la

quelle est situe un moulin a vent, et aupres d'ycelui une petite
maison couverte de tuille contenant cinq toises de longueur sur

deux toises et demye de largeur pour le logement du meusnier, la

ditte piece de terre contenant sept arpens dont six en terres la-

bourables et un arpent sur lequel est une marre servant de decharge
aux eaux du grand regard avec le mur de cloture le long du grand

Chemin, contenant trente cinq toises de longueur sur six pieds de

hauteur compris la fondation, le tout situe hors la fausse Porte

Saint-Jacques au lieu dit le grand Regard tenant d'une part : aux

heritiers de la veuve Beguin d'autre au Grand Chemin tendant de

Paris a Orleans d'un bout au Chemin de Paris a Chevreuses et

d'autre au dit Sieur vendeur, et retenu par ordre du Roy pour le

(') L'existence de cet acte de vente aux Archives nationales (o'.i6gi) m'a ete

signaled par M. Bigourdan. Le prix de vente augmente des taxations, 6659«"o,8d,
est porte en recette dans les Comptes des Bailments du Roy, annee 1667, co-

lonne 172, et en depense 66o4*, colonne 216. II avait deja ete porte1 en depense a

l'annee 1666, colonne i53.
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Service de Sa Majeste, ainsi que Ie tout se poursuit et comportc
sans en rien reserver apartenant au dit Sieur vendeur

Estant la ditte

piece de terres en la censive du Seigneur dont elle est mouvante

el chargee envers lui de tels cens que ce peut devoir que le dit

vendeur n'a pu dire ne declarer de ce enquis. Pour toutes et sans

autres Charges, debtes, ypotheques ni redevances quelconques,
tranche et quitte des airerages du dit Cens du Passe, pour en

jonir par Sa Majeste comme de chose a elle apartenant.

Cette vente ainsi faite a la charge du dit Cens et autre moyen-

nant la somme de six mil six cent quatre livres Tournois a la

quelle les dits sept arpents de terre et choses ey-dessus vendues

ont este prisees et estimees par les sieurs Mazieres et Bergeron

experts communs entre ledit Seigneur Surinlendant et le dit Sieur

de Valles comme appert par leur raport du dernier Janvier dernier

qu'il a exibe deincure a la niinutte des presentes apres avoir este

paraphe du dit Seigneur Surintendant, du dit Sieur de Valles et a

leur requisition des Nottaircs soussigne pour y avoir recours sy

besoin est, laquelle somme de six mille six cent quatre livres de

l'ordonnance du dit Seigneur Surintendant n este a ret instant

baillee, payee, comptee, nombree et delivree reellement present

les nottaircs sous-signez, au dit Sieur de Valles par Messire An-

toine le Menestrel conseiller du Roy en ses conseils, tresorier ge

neral de ses batiments pour ce present et comparant dont le dit

Sieur de Valles s'est lenu et tient pour content a quitte el quitte
Sa Majeste le dit Sieur Tresorier general et tous autre-, transpor-

tant en outre a Sa Alajeste, tous droits de propriete
outre le prix cy-dessus le dit Seigneur

Colbert par gratiffication a accordc au dit Sieur de Valles les de

molitions et debris du dit moulin pour en disposer a son profit

ainsi qu'il advisera bon estre; fait et passe a Paris en l'hostel du

dit Seigneur sus declare, Fan mil six cent soixante et sept le sep-

tieme jour de Mars avail! midi, ce fait en la presence de Messire

Jean Varin conseiller du Roy en ses conseils intendant general de-

dits batimens de Sa Majeste pour ce comparant et ont signe la

niinutte des presentes demeurce -\ers Le Fouyn nottaire.

Signe . Sainfray et Le Fouyn.

Cet acte de vente presente une particularile assez singuhere; on

> voil que le sieur de Valles n'avait pu indiquer de quelle censive

relevail le terrain qu'il abandonnail au Roy. et les notaires ne

paraissent pas s'en etre autrement preoceupes. Ce
n'esl que beau-

coup plus lard, en 17 12, que Messieurs du Seminaire d'Orleans

reclaim-rent au Roy les droits de lots, ventes et indemnites qui
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leur etaient dus en raison de celte vente, par
suite de Funion du

Seminaire d'Orleans au Prieure de Notre-Dame-des-Champs, dans

la censive duquel se trouvaient ces terrains ('). L affaire trama en

longueur jusqu'en 1718, oil, les droits du Seminaire d'Orleans

ayanl ete dumenl etablis, le Roy dut lui faire payer
la somme de

dix-huit cent soixanle et onze livres deux sous huit deniers, le

1 5 juillet 1 7 18. II faut done augmenter de cette somme le pnx

d'achat du terrain.

Le premier soin de Colbert fut d'entourer ce lerrain d'un mur

de cloture. Les Comples des Bdtiments du Roi donnent Findica-

tion suivante a l'annee 1668, col. 207 : « 20 May- 12 Juin, a Ma-

ziere el Bergeron, accompte de la closture d'une place situee hors

la porte Saint-Jacques (4 paiements), i85oo livres. )>

De leur cote, les Astronomes de FAcademie s'occuperent de

determiner Forientation du monument qu'on allait batir dans eel

enclos.

« Si une espece de pompe et ceremonie peut etre comptee pour quelque
chose en ces matieres, rien ne fut plus solennel que les Observations qui
se firent le 21 juin 1667, jour du Solstice. Le Roi, pour favoriser pleine-
ment les Sciences et particulierement l'Astronomie, avait resolu de faire

batir un Observatoire et la place en etait deja marquee au Faubourg

Saint-Jacques. Comme ce batiment devait etre tout savant, et qu'il etait

principalement destine aux observations astronomiques, on voulut qu'il
fut pose sur une ligne Meridienne, et que tous ses angles repondissent a

certains Alimuths. Les mathematiciens se transporterent done sur le lieu

le 21 juin. Ils tirerent une Meridienne et huit Alimuths avec tout le soin

que leur pouvaient iuspirer des conjectures si particulieres. Ils trouverent

la hauteur meridienne du Soleil de 64"-) 1' au moins, ce qui donne pour la

hauteur clu Pole a l'Observatoire 48°49'3o" en supposant que la vraie de-

clinaison du Soleil fut de 23"3o' et la refraction a cette hauteur d'une

demi-minute seulement. On trouva que la declinaison de l'Eguille Ai-

mantee etait de i5' a t'Occident; toutes ces observations furent la conse

cration du lieu; les fondementsde fedifice furent aussi jettes cette annee,

(') Le Prieure de Notre-Dame-des-Champs, fonde en l'an 1084 par les Bene-

dictins de Marmoutier pres de Tours, occupait primitivement tout 1'espace com-

pris entre la rue d'Enfer, la rue du Faubourg-Saint-Jacques (partie sud de la rue

Saint-Jacques actuelle), la rue de la Bourbc et la rue acluelle de l'Abbe-de-

I'Epee. Lorsque ce terrain fut cede aux Carmelites en 1602, le titre du Prieure

fut transfere au College de Marmoutier, pres la Sorbonne, et plus lard en 1672
ce titre fut reuni au Seminaire d'Orleans.
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et l'on en frappa une medaille avec ces mots : Sic itur ad Astra. (His

toire de l'Academie Royale des Sciences, t. I, p. 43.) »

Les proces-verbaux de l'Academie Royale des Sciences nous

donnent les noms des mathematiciens qui firent ces premieres ob

servations. « Le Mardy 21 juin 1667, jour du solstice, MM" Au

zout, Frenicle, Picard, Ruol et Richer furenl des le matin a l'Ura-

noscope ou a l'Observatoire, pour tracer une ligne meridienne sur

une pierre que M. Couplet avait fait poser pour prendre la hauteur

meridienne. » Duhamel ('), dans son Histoire de VAcademie,

ajoute quelques details :

« Cum Observatorii Regii locus jam esset designatus, co Malhematici

21 Junii anno 1G67 solsticii die se conlulerunt, ut lineam meridianam in la-

pide quailrato ad earn rem destinato et cura D. Couplet collocato, deli-

nearent. Duplicis sextantis ope octo solis altitudines et octo azimutha

ante meridiem, post meridiem quoque solis altitudines sumptse et azimutha

totideni quas prioribus respondebant. Qua quidem ratione octo linea- meri

dians? sibi mutuo parallehe sunt delineate ; dua3 tantum ex iis paululum
versus Occidentem, quantus fere est apex circini, ad se mutuo inclina-

bant; tres ex iis linrcis paulo altius lapidi sunt incisse, ut ;edificii situs ad

cceli plagas, uti par erat, componeretur.
» Acus magnetica his linxis applicata paululum versus Occidentem de-

elinare visa est, sed non amplius quam'iS minutis ab his detlcctebat.

» Altitudo solis meridiana 04 grad. 41 m. reperta est, ex qua si subduxe-

ris 23 grad. 3o m. (si ea sit vera declinatio solis), restabunt 48 grad. 49 m.

pro altitudine poli, seu loci i 1 li us latitudo. Quod si declinatio solis sit

23 gr. 29 m., in Observatorio poli altitudo eril 48 gr. 5o m. vera nimirum,

non apparens tantummodo.

» Eodem anno Observatorii fundamenta jacta sunt, quod lestatur numis-

matis turn incisi inscriptio his \erbis

Sic itur ad Astra

Turris siderum speculatoria
Anno MDCLA VII. »

Ces proces-verbaux ofticiels de Foperalion sont iucomplels en

ceci qu'ils n'indiquenl pas comment les Academiciens ontpu tracer

les azimuls Mir la pierre preparer par Couplet. 11 taut les com

pleter par ce que nous apprend Delisle dans sa Notice manuscrile

sur Picard (Arch, de l'Observatoire, A.1.1-10) :

« On fit porter pour cela a l'Observatoire le sextant de l'Academie de

6 pieds de raion, tout en fer excepte le Iimbe qui cstait dc euivre. M. Picard

(') 1 'l'u.v.mel, Jh'i;t<f.' scientiarum Academics Historia, anno iV>6-, p. 28.
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avait aussi apporte le sextant qui lui appartenait, qui estait apparem-

ment celui dont il s'estait servi dans l'observation de 1'eclipse de Soleil du

8 avril i652. Ces deux instrumens servirent a tracer la meridienne par
le

moien des azimuts que l'on marquait par l'ombre d'un fil a plomb, en

mesme terns que Ton observait des hauteurs egales du Soleil devant et

aprez midy. A midy, on observa la hauteur meridienne d'oii l'on conclut

la hauteur du pole en supposant Ia declinaison et sans avoir egard a la

refraction (') ni a la parallaxe.
» Les deux sextants dont je viens de parler n'etaient point

encore a

lunette; ce n'aiant ete que dans le courant des mois de juillet, Aoust et

Septembre 1667 que M. de Roberval s'avisa de substituer des lunettes a la

place des pinnules anciennes [ainsi que je crois t'avoir prouve
dans la fie

de M. de Roberval (2)]. »

Le Monnier, dans son Histoire celeste, dit egalement que les

sextants dont on fit usage a celte occasion n'avaient que des ali

dades a pinnules.

Le plan de l'Observatoire fut dresse par Claude Perrault, qui fit

executor un modele en bois du batiment pour etre
mis sous les

yeux du Roi et des Academiciens. Ce modele fut paye 620* a

d'Anglebert (Comptes des Batiments du Roi, t. I, col. 276). La

maconnerie en fut executee par Andre Maziere et Antoine Ber

geron, qui construisaient aussi le Louvre. La surveillance
des tra-

vaux elail confiee a Antoine de Sainte-Marie, prepose aux bati

ments royaux; apres sa mort en 1670, elle passa a Foucault

(Comptes des Batiments du Roi).

« Dans la construction de l'Observatoire, nous dit Germain Brice

(Description de la Ville de Paris..., 8e edition, in-12, t. Ill, p. i32;

MDCCXXV), on a employe que des pierres d'elite, posees par assises egales

et continuees dans toute 1'etendue des faces de Fedifice, ce qui etait sage-

ment pratique par les Anciens, comme une chose qui servait beaucoup a

la longue duree des batiments. . .. Dans toute la construction de l'Obser

vatoire on a emploie ni fer, ni bois, et l'on a voute partout, avec un

extreme soin. »

Lister fait la meme remarque :

« C'est un bei edifice dont les voutes et les escaliers tournans sont

(') Fontenelle dit le contraire dans VHistoire de l'Academie.

(2) C'etait une pretention de Delisle d'attribuer a Roberval l'application des

lunettes aux cercles divises. Les preuves qu'il en donne dans ses manuscrits ne

sont nullement probantes, et son opinion n'a point ete adoptee; cette invention

doit etre mise au compte de Picard et d'Auzout.
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coustruits avec beaucoup de talent. En dedans, en dehors, les pierres
sont assises avec plus de regularite qu'en aucun autre batiment moderne

que j'aie vu. II n'y est entre ni bois, ni fer, mais tout est en pierre, voute
sur voute. »

Celte opinion qu'il n'e.-t entre aucun morceau de fer dans la

construction de Perrault etait done bien repandue. Mais Cassini IV,
dans le Journal de ses observations de 1777 (Arch, de CObs.,
I). 5. 1, p. 10) rapporle que, « en faisant les demolitions neces

saires pour la reparation de la voute de la tour du Nord, on a re-

connu que, contre Fopinion recue, on a employe dans la construc

tion de l'Observatoire du fer el du plalre ». 11 dil encore ailleurs :

« Ii passait pour constant dans le public qu'il n'etait entre ni fer

ni bois dans la construction de l'Observatoire. Dans la grande res-

tauration de cet edifice, lorsqu'il ful question d'elever des piliers
dans la salle de la meridienne pour soutenir les nouvelles voutes

superieures, on trouva de chaque cote de la meridienne, el a la

distance d'environ 4 metres, deux forts lirans en fer, paralleles a

la meridienne, et joignanl les deux murs de la face meridionale et

de la parlie septentrionalc de la salle. On a depuis egalement
elabb dans les votiles superieures de pareilles plates-formes ou

bandes de fer, loujours necessaires a ces constructions ». (J.-U.
Cassini, Description d'une nouvelle boussole . .

.,
Mem. de VIn

stitute t. V, p. i5o, en note; fructidor an XII.)
11 parail aussi que Yaudoyer, archilecle de l'Observatoire de

1800 a 1820, aurait rencontre" un lirant en fer en faisanl elargir
une baie de porle ( Choir d'edifices publicsprojetes et coustruits

en France depuis le commencement du XIX' siecle, publics par
MM. Gourlier, Biel, Grilhm el feu Tardieu, in-f°, p. 20, en nole;

Paris 1837-^1'i). La baie donl il est iei question doit etre la porte
de la grande galenedu premier etage donnanl sur la terrasse dallee,

que l'on fil elargir en Fan I\ pourlaisser passer le grand telescope
de Carocho. II parail done, d'aprcs ces temoignages, qu'il faille

rejoler au nombre des legendes Fopinion qu'il n'etait entre ni bois

111 fer dans la construction de FObservatoire (').

(') On pourrail cependant supposer que la tradition rapporlee par G. Brice et

par Lister etait I'expression d'un fait vrai a l'origine et que les tirants en fer ne

furent introduits que plus tard, peul-etre pour combattre le deversement du mur

de la facade meridionale, dont nous allons parler et qui ne devint sensible que
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Malgre les soins apporles a cette construction, elle fut menee

rapidement, car, les fondatiom; ayant ete jetees en 1667, Jean-

Dominique Cassini put venir habiler FObservatoire
des le i4 sep-

tembre 1671 et le gros a'uvre fut lermine
en 1672, sauf le pavage

de la terrasse superieure, qui ne ful acheve qu'en 1677.

Cependanl les travaux coururent risque d'etre interrompus

en 1670. Au mois d'aotit de cette annee, Colbert accuse
au Roi un

manque de 1 445 735 livres pour continuer les travaux de
\ ersailles,

du Louvre et aulres batiments royaux('). « Les depenses des bati

ments ne pouvant se faire qu'avoc de Fargenl le plus clair, on

pourrait licencier les ouvriers du Lomre, Vrc de Triomphe,

Observatoire, Tuileries, etc. "

En depit de la solidile des raurs et en raison peut-elre de cette

rapidite de la construction, des tassemenls facheux se produisirenl,

qui amenerent des mouvemenls dans le mur de la partie orientale

de Fedifice el beaucoup plus tard aussi dans la facade meridio

nale; peu de temps apres la construction 011 pendant la conslruc-

lion meme, il fallul reprendre la partie orientale en sous-a-uvre

(Cassini IV, Memoires pour servir..., p. 43)- Cassini n'indique

pas l'epoque.

Les Comples des bailments du Roi sous le regne de Louis XIV,

publies par M. J. Guiffrey en 1881, nous permeltenl d'etablir,
d'une facon au moins tres approximative, les sommes depensees

pour la construction de FOliservatoire. Le releve cjue j'en ai fail

est resume dans le Tableau suivanl. Jel'arrelea l'annee i683, parce

que, apres cette epoque, il ne fut plus fait auctine grosse depense

pour l'Observatoire; a peine le Tresor Royal pourvoyait-il a Fen-

Iretien des batimenls. La visile du Roi a l'Observatoire prouve

d'ailleurs qu'a cette epoque Fedifice etait entierement termine.

longtemps apres la morl de PeirauU. Si cet archilecle, en etl'et, eut voulu employer
de telles armatures pour s'opposer a la pmi-sec de la grande voute et au niouve-

ment du mur oriental, le seul qui se produisit de son temps, il les eut placees

perpendiculairement a la meridienne et non pas parallelement aux generatrices

de la voute. Mais je n'ai trouve nulle part trace d'un pared travail, qui aurait
du etre execute avant le dallage de la salle de la meridienne par Jacques Cassini

en 1729 (voir Chap. VII).

(') Voir, au sujet (les depenses de Versailles, la belle et courageuse lettre
adressee par Colbert a Louis XIV; Comptes des Batiments du Hoi, Introduction

p. xxix, et aussi Lettres de Colbert, t. V, p. xxxvu el 268.
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Je trouve pour total general de la depense pendant ces dix-sepl

annees 7 i3g54* i 5s i id. Un Memoire de G. Marinier (voir sur

G. Marinier Introduction de M. J. Guiffrey aux Comptes des

Batiments du Roi, page XXI), commis de Mansart, et dont le

pere avail ete commis principal des batiments sous Colbert, nous

a conserve un releve semblable, fait directement sur les pieces

originates, qui a ete publie par Pierre Clement dans les Lettres de

Colbert (Tome V, p. ->-;G). J'ai inscrit les nombres clonnes par ce

releve dans la derniere colonne du tableau precedent. Pour les

cinq premieres annees, c'est-a-dire celles ou la construction fut la

plus active, il y a idenlite presque absolue entre les sommes que

j'ai trouvees et celles de Marinier. En 1672 la difference est con

siderable, plus de noon livres; mais elle est compensee dans

toutes les annees suivantcs, si bien qu'au total, le nombre de Mari

nier, 71 '1827 livres, n'excede le mien que de 333 11 vies.

Cette compensation presque exacle des divergences des sommes

annuelles, pent s'expliquer par le fait que les memes depenses
n'ont pas loujours ete rapportees au meme exercice. La diffe

rence en moins que je trouve doit resuller elle-meme de cet autre

fail, qu'a plusieurs reprises, les Comptes des batiments accusenl

en bloc des sommes depensees pour le Louvre, les Tuileries, l'Ob

servatoire et autres maisons royales, dont je n'ai pu faire le depart
el que par suite j'ai du negliger, tandis que Marinier, qui avait les

pieces en main, a pu attribuera l'Observatoire ce qui lui revenail.

On petit done evaluer sans crainte d'erreur considerable, la de

pense de construction de FObservatoire a 714000 livres, aux-

quelles il faut ajouler, comme je Fai dit, Findemnite de 1871 livres,

payee en 1718 au Seminaire d'Orleans; nous sommes loin de la

somme de 1 000000 livres donnee par Guillaumol ('). Peignol
qui cile Guillaumot a la page 18 de son ouvrage Documents au-

ihentiques et details curieux sur les depenses de Louis XIV,

in-8°, Paris, 1827, donne 1 45o 24o"""gs4d pour la depense de FObs.

de 1667 a itigo.

La date de la fondalion de FObservaloire, comme celles de

lous les evenements memorables du regne de Louis XIV a etc

(' ) J oi/'sur Guillaumot 1'In trod uction des Comptes desBatiments duRoi
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conservee par la frappe dc plusieurs medailles, qui font partie de la

Collection eonnue sons le nom ddJisloire melalligue de ce regne.

Le nmsee de l'Holel des Monnaies possede encore actuellement

les coins de ces medailles, donl la description sommaire ma ete

donnee par M. Augusle Martin, Conservaleur de ce musee.

i« LUDOVICt S 1? \|YG.\US V RKX <> GVLLIARUM <> I.WICTISSIML'S.

Signature- Molart — Buste de Louis XIV, couronne de lauiier-, tete

et col nus, cuirassc a l'antique, avec echarpc sur les epaules, petite colle-

relte de dentellc.

Kevcrs :

SIC f? ITUR V AD X' \STRA V.

Exergue

TCRRIS.SIDERUM.SPECULATORIA.VDCLWII

Au-de.-sous la signature Molart.

\
"

1 1 i
• des Batiments de l'Observatoire du cote du midi.

LUD.M VGXLS. FRAN.ET.NA.V. RKX.

Buste de Louis XIV, tete nue, grande perruquc, petite moustache, n

vein d'une arniure avec erharpe jetcc sur les epaules, mrud de dentel

au cou, baudricr dY-pee -ur la poitrine.

Revers : Semblable au precedent; memes legende et exergue.

;;» LUDUVICUS XIIII. REX CHRISTIAMSSIMUS.

Sous le buste : J. Mvvcer. — Buste de Louis XIV, tete et col nus. che-

vcux longs et rctombant en grosses boucles sur les epaules.

Rc\ers ; Semblable au precedent avec quelques personnages au pied de

Fedifice.

Legende -ur une banderole derouleo

TURIUS SIDERU.M SPECULATORIA

Exergue
M.DC.LXVII.

4- lui 36mm reduction de la medaille precedente.

C. V\ .

'
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Les Comptes des batiments du Roi ne donnent a ce sujet que

Findication suivanlc :

i.l May 1679 : A la veuve Ballin, orphevre, pour vingt-quatre
medailles

de l'Observatoire, pour servir a l'Fiistoire du Roy '>■& i4

Au dire de De Fer, on placa dans les fondations de FObserva

toire deux exemplaires, Fun en or, Fautre en argent, d'une autre

medaille, du module de deux pouces (54 millimetres), dont il donne

Ie dessin (
'

). Elle represente le buste de Louis XIV, tete nue, grande

perruque, revetu d'une cuirasse, avec la legende : LudovicoXII ,

regnanle et a-dificante. Au revers, l'Observatoire sur une double

terrasse, surmonte d'une grande lunette, avec la legende : Sic itur

ad Astra. De Fer n'indique ni date ni signature.

(') Description de l'Observatoire Royal de Paris, dans : « L'atlas curieux ou

le Monde represente dans des Cartes generales et particulieres du Ciel et de la

Terre, divise tant en ses quatre principales parties que par Etats et Provinces et

orne par des plans et description des Villes eapitales et principales et des plus

superbes Edifices qui es embelissent (sic)..., par N. De Fer, geographe de Mon-

seigneur le Dauphin. » Un volume in-4° oblong, Paris, i;o5.
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plan dk l'observatoire.

Influence conlradietoirr dc Perrault et de Cassini. —

Comparaison du plan de

Perrault avec ceux des Observaloircs de Copenhague et de Greenwich. —

Mollifications cxigees p;n- Cassini.
— La grande salle du dcuxiemc etage.

—

Li; grand cscalier. —

Consequences facheuse- de ces modifications.

La forme donnee au batiment de FObservatoire a etc des I'ori-

gine I'ubjcl dc noinbreuse.s critiques, niallieureuseinenl Imp jus-
tiliees.

« Rien n 'est plus mai enlendu que cet edifice, dit M. Joseph Bertrand

(L'Acailcmie des Sciences et les Academiciens de iM>6 a 1791, p. 20 et 21).

Perrault, nialgie- tout son talent, s'y montra plus curieux de 1'harmonie et

de la rogularite des formes que des besoins veritables de la Science. Des

disposilions reclainees par les astronomes et dent Colbert lui-meme avait

rceonnu 1'utilite furent obstinement repoussees par lui, comme inconipa-
libles avec la beaute de I'ensenible. L'art d'observer cprouvait d'ailleurs

a ce moment une veritable revolution, et les astronomes les plus habiles

n'etaient d'accord eux-memes ni sur la nature, ni sur le choix des instru

ments a y installer.

» Picard et Auzout auraient voulu tout disposer pour 1'aslronomie de

precision, prendre jour par jour des mesures rcgulieres et exactes, et au

catalogue minutieux des etoiles joindre les tables des mou\ements plane-
ta ires el des positions de la tune; mais leur influence devnit ci-der au credit

de Dominique Cassini. C'etait Picard lui-meme qui, sur l'estime qu'il avait

concue de ses tatcnls, avait recemment attire Ies bienfaits de Colbert sin

ce redoutablc rival. Homme d'esprit et homme de qualite, facile et agreablc

d'humeur, habitue a la representation et a l'cclat exterieur, Cassini obtint

aisemenl la faveur du Roi; habile a la menager, il excellait a charmer son

imagination, a exciter sa curiosite et ii la ?atisfaire quel qu'en fut l'objet
avec une merveilleuse assurance. »

(le passage resume Ires exaetement Fopinion generalement ad-

niise sur la facheuse influence de Claude Perrault d'une part, de
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Jean-Dominique Cassini de Fautre, clans la construction du massif

monument de l'Observatoire. II importe d'en discuter les divers

points.

L'epoque de la construction de FObservatoire etait, ainsi que

le dit tres justement M. Berlrand, une epoque
de transformation

de l'Astronomie. Aux anciens instruments de Tycho-Brahe allaienl

se substituer ceux de Picard et d'Auzout. Mais il est necessaire de

se reporter aux dates exactes des innovations qui devaienl fonder

l'Astronomie de precision. C'est en 1668 que l'abbe Picard observe

pour la premiere fois les etoiles en plein jour; c'est en 1668 qu'il

applique les lunettes aux instruments divises : nous avons vu les

astronomes de l'Academie fixer Fomentation de FObservatoire le

>.i juin 1(1(17 avec des alidades a pinnules. C'est a la meme epoque

qu'il a Fidee de faire servir l'heure du passage des astres au meri-

dien a la determination des ascensions droites. Comment Perraull

aurait-il pu tenir compte en 1666 el 16(37, dans son dessin de l'Ob

servatoire, de precedes et de melhodes d'observation qui n'exis-

laient pas encore? Le seul Observatoire exislant a cette epoque

elait la Grande Tour de Copenhague (i632-i656). L'Observatoire
de Greenwich fut bati sur les plans de Flams teed et de Wren,
les deux premiers astronomes de FAngleterre, huit ans apres la

fondation dc eelui do Paris: eh bien! Flamsteed et Wren firenl

conslruire une tour oclogonale a deux etages; l'etage inferieur

devait servir d'habitalion a Fastronome royal; l'etage superieur,
forme d'une setile piece, percee de hautes fenetres et decoree d'a-

rabesques d'un grand style, etait destine aux observations. C'est

bien ainsi qu'il est figure dans le frontispice de FOuvrage de

Flamsteed intitule : Historia Cceleslis Brilannica. Les astronomes

de l'Academie ne pouvaient done demander, et Perrault ne pou-
vait dessiner, autre chose qu'un batiment eleve, tres solidement

construit, d'oii l'on piit apercevoir tout le ciel ; on ne voit nulle

part trace de reclamations que Picard et Auzout auraient elevee-.

contre les plans de Perrault. Tout au conlraire, Auzout semble les
avoir approuves, car c'est. lui qui ful charge de les apporter a

Jean-Dominicjue Cassini et qui les lui presenta le 20 octobre 1668

(Vie de Cassini, p. 286). Le seul passage des proces-verbaux de

FAcademie des Sciences ou il soit question des plans dc FObser-
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vatoire m'a ete signale par M. Ludovic Lalanne : « 22 avril 1(367,
M. Auzout a donne a M. Perrault un plan pour l'Observatoire. »

(Proces-verbaux, t. II, p. v.o:">.) II cut etc Ires inleressant de re-

trouver ec plan; je n'ai rien trouve dans les Archives de FAca

demie et les papiers d'Auzoul paraissent avoir ete perdus depuis
longtemps ('). On sait qu'Auzout s'occupait beaucoup d'archi-

tecture.

11 faut ajouter encore, a la decliarge de Perrault, que l'Obser

vatoire ne devail pas etre uniqiieinent astronomique. C'est la, nous
Favons vu, que l'Academie des Sciences devait tenir ses seances

hebdomadaires. 11 y fallait done des salles pour les assemblies.

pour la conservation des machines, pour la dissection des animaux,
des laboraloires dc Chimie; et c'est bleu sous eel aspect que l'Ob

servatoire est represente dans la gravnre de liefer, qui nous a con

serve le souvenir de la visile qu'y 111 Louis XIN
,
le iUL mai 1682 (2).

Sans doule ce premier dessein de Colbert ne reeui pas son cxe-

culion entiere, mais les plans avaienl etc eoncus sous cette inspi
ration et, une fois les fondalions jolces, il n'y avail plus a v rien

changer.

Jean-Dominique Cassini parail avoir ele le seul aslronome qui
ait eleve la voix conlre les plans de Perrault; fut-il bien inspire
dans ses reclamations? C'est ce qu'il faut examiner en se reportant
aux documents de I 'epoque meme cpii nous ont etc conserves.

Nous n'avons plus les plans primilifs de Perrault, j'ai dit com

ment ils ont ete delimits en 1871, mais \oici cc que nous lisotis

dans les Memoires de Charles Perrault, son frere :

« Mon frere eut ordre de M1' Colbert de faire Ie dessein de cet Obser-

vatoire, qu'il approuva et qui a etc execute sans y rien changer, si ce n'est

qu'a t'arrivee de Mr de Cassini en France, M1' Carcavi qui voulait se faire

valoir, lui mit dans 1'esprit de faire changer quelque chose. M1 Le Vau,

(') Lister ecrivait en 169S « Je rerus la visile de M. Cunningham, gouver-
neur de milord Lome, homme fort instruit el fort curieux de livres. Je m'in-

formai aupres dc lui, tout particulierement, des papiers de M. Auzout, car je
sa\ ais qu'il arrivait de Rome. 11 me dit qu'il 1'avait vu moins de six mois avant

sa mort, et que pendant toute une annee il avait vecu avec lui dans une grande
intimite et qu'il 1'avait vu tres frequemment ; ni M. Cunningham, ni per-

sonne a Paris ne purent me direnl ce qu'etaient devenus ses papiers. (Lister,

Voyage d Paris, p. 97.)

(2) Cette gravure est reproduite en tete de ce Volume.
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premier architecte du Roi, chagrin qu'un autre que lui donnat des des

seins pour les batimens, appuya la pensee de Mr de Cassini, ce fut de

changer le plan de l'etage noble et d'y faire une grande piece qu'il pre-

tendait necessaire aux observations. Mon ficre eut beau representer que

cela ne pouvait se faire sans hausser le batiment, ce qui
etait impossible,

la grande corniche etant posee, a moins que de surbaisser extraordinai-

rement la voute de cette grande piece, ce qui rapetissait la moitie de la

cage du grand escalier, et le rendait fort rude et peu agreable, de tres

beau et tres magnifique qu'il etait, et que d'ailleurs cette grande piece ne

paraissait pas necessaire. II fallut en passer par l'avis de M1' de Cassini et

de M' Le Vau, et faire une espece de petit attique au-dessus de la grande

corniche pour donner plus d'elevation au batiment. L'escalier fut gate,

ct la grande piece n'a jamais servi a aucunc des observations auxquelles

on la destinait. II est meme arrive que, pour avoir fait cette piece trop

grande, la voute s'est fendue, de meme que le massif, et qu'il a fallu ra-

commoder et la voute et la terrasse de ciment qui est au-dessus. Ce fut

une grande faute a laquelle mon frere ne consentit jamais. Mr de Cassini

a encore eu l'entetement de ne vouloir point qu'on representat au naturel

les douze signes du zodiaque, en marbre et par pieces de rapport, quoique
M1 Colbert y eut consenti. Cette resistance qu'on n'a jamais comprise a

empeche que cette piece n'ait ete toute pavce de marbre : car les guerres

qui sont venues depuis ont fait abandonner ces sortes de depenses. Mr de

Roberval, qui n'aimait pas M' de Cassini ct qui le regardait comme son

concurrent en mathematiques, dit assez plaisamment sur l'empressement

qu'avait Mr Carcavi de faire valoir les avis de M'" Cassini : « Mr Carcavi

» ressemble a un ecuyer qui veut faire valoir le cheval qu'il met dans l'e-

» curie de son maitre. » Lorsqu'on commenca a batir l'Observatoire vers

Ie mois de mars de l'annee 1667, '' y avait deja du terns qu'on travaillait

au batiment du Louvre. ...» (Memoires de Charles Perrault, de FAca

demie Francoise et premier Commis des batimens du Roi. Avignon,
MDCCLIX, in-12, page 55.)

P Clement nous a conserve encore une Note de CI. Perrault

cjni se trouvait en marge du plan principal de l'Observatoire et

qui montre bien l'esprit dans lequel avait ete concu le plan de

Fedifice.

« Le bastiment de l'Observatoire est construit de telle sorte qu'il peut
suppleer tout seul a tous les principaux instrumens d'Astronomie dont

on se sert pour les observations.

» Sa situation donne une ligne meridienne dans l'etage haut, depuis la

fenestre du milieu qui regarde le midy jusqu'ii celle qui regarde le septen-
trion, de dix-sept toises de longueur, la plus juste qui se puisse faire.

» Les deux pavilions octogones sont coupes de maniere qu'un de leurs

pans donne le lever du soleil au solstice d'hyver et l'autre son coucher au
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mesme solstice; qu'un autre donne le le\erdu soleil a f'equinoxe et l'autre
le coucher au mesme equinoxe; que les deux autres pans donnent, l'un,
le lever du soleil d'este et, l'autre, le coucher du mesme soleil (').

» Le trou ou ouverture qui perce l'Observatoire depuis le fond des car-

rieres jusqu'au-dessus de la terrasse donne juste le zenith, sans qu'on ajt
besoin pour tout cela de quarts de cercle ni d'aucun autre instrument. »

(Clement, Lettres de Colbert, t. V, p. 5i5 et suiv.)

Ecoulons mainlenanl Jean-Dominique Cassini. Des le premier

apereu des plans que lui apportail Auzout, en i(i68, il en dit ccci :

« 11 me parut que l'on avail eu pour lc moins autant d'egurd a la

magnificence qu'a la commodile des observations. » ( V ie de Cas

sini, p. 287, dans Mem. pour servir..., par Cassini I\ I oir an-si

Extrait des observ. faites a VObs. R. en 1780. Mem. de I'Acad.

des Sciences, 178(1, p. 3i8, en note). Dans tine lellre au cointe

d'Angiviller (sans dale, mais c'est la reponse a une let Ire de ce mi-

nistre du 24 mai 1785), Cassini IV racontc Fanecdole stuvanle :

« Jean-Dominique Cassini arriva a Paris Ie 4 avrit 1669; il n'eut pas

plustot etc presentc a Louis quatorze, que Sa Majeste ordonna qu'on lui

communiquat tous les plans et projets de l'Observatoire qui n'etait encore

eleve qu'au premier etagc, afin qu'il put en dire son avis. Cassini comme

dc raison, trouva que Ie plan n'avait pas lc sens commun ; jour pris avec

M'' Perrault pour en raisonner devant Ie Roy et Mr Colbert, l'eloquent
Perrault defendit en fort jolies phrases son plan et son architecture; mon

grand-pere, qui ne scavait que fort mai lc francois, ccorchait les oreilles

du Roy, de Mr Colbert et de Perrault envoulant plaider la cause de l'As

tronomie, et ce fut au point que Perrault dans la vivacile de la dispute

dit au Roy : « Sire, ce Baragouineur-h'i ne scait ce qu'il da. » Mon

bisai'eul se tut et fit bien; le Roy donna raison a Perrault et fit mai.

D'oii il en a resulte que l'Observatoire n'a pas le sens commun. » (Ar

chives de l'Observatoire, Correspondance generate et administrative ,

D. 5.4o) (>).

(') Cette assertion de Perrault n'est point tout a fait cxacte, les cotes d'un

octogone regulier bien oriente comme sont les deux tours ne correspondraienl a

ces directions que pour une latitude de 5 5
"

44', 3 •

( -) En 1 87 1, Dclaunay hit a 1' Veademie des Sciences cette lettre de Cassini IV,

qu'il avait rencontree en rangeant les Archives de l'Observatoire ct dont il ar-

guait pour demontrer le vice fondamental de la construction de Perrault. Chasles

lui repondil en produisant les notes de Charles Perrault que j'ai citees tout a

1'heure. La discussion se prolongea pendant plusieurs seances, sans aboutir d'ail-

lcurs a aucune conclusion, les deux antagonistes ne connaissant ou ne voulanl
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Quels etaient les desiderata de Cassini ?

« Le batiment de l'Observatoire que le Roi faisait construire pour les

observations astronomiques etait eleve au premier etage lorsque j'amvai.

Les quatre murailles principales avait ete dressees exactement aux quatre

principales regions du monde. Mais les irois tours avancees que l'on ajou-

tait a Tangle oriental et occidental du cote du midi et au milieu de la face

septentrionale, me parurent empecher l'usage important qu'on aurait pu

faire de ces murailles en y appliquant quatre grands quarts de cercle, ca-

pables par leur grandeur de marquer distinctement,
non seulement les mi

nutes, mais meme les secondes; car j'aurais voulu que le batiment meme

de l'Observatoire eut ete un grand instrument : ce que l'on ne peut pas

faire a cause de ces tours qui, d'ailleurs, etant octogones, n'ont que de pe-

tits flancs coupes de portes et de fenetres. C'est pourquoi je proposai d'a-

bord qu'on n'elevat ces tours que jusqu'au second etage, et qu'en dessus

on batit une grande salle carree, avec un corridor decouvert tout a l'en-

tour, pour l'usage que je viens de parler. Je trouvais aussi que c'etait une

grande incommodite de n'avoir pas dans l'Observatoire une seule grande

salle d'oii l'on put voir le ciel de tous cotes, de sorte qu'on n'y pouvait

pas suivre d'un memo lieu le cours du Soleil et des autres astres, d'orient

en Occident, ni les observer avec Ie meme instrument sans le transporter

d'une tour a l'autre. Une grande salle me paraissait encore necessaire pour

avoir Ia commodite d'y faire entrer le Soleil par un trou et pouvoir faire

sur le plancher la description du chemin journalier de l'image du Soleil;

ce qui devait servir non seulement d'un cadran vaste et exact, mais aussi

pour observer les variations que les refractions peuvent causer aux diffe-

rentes heures du jour et cellos qui ont lieu dans le mouvement annuel.

Mais ceux qui avaient travaille au dessin de l'Observatoire opinaient de

l'executer conformement au premier plan qui en avait ete propose; et ce

fut en vain que je fis mes representations a cet egard et bien d'autres en

core. M1 de Colbert vint meme inutilement a l'Observatoire pour appuyer
mon projet. » (Vie de Cassini, p. 298.)

Les manuscrils de Cassini ajoutent quelques details interes-

sants :

c Comme l'on travaillait a elever l'Observatoire, je priay Mr Perrault

qui en avait la conduite de laisser la tour orientale decouverte pour y

invoquer que ces deux pieces. Je releve seulement dans l'argumentation de Chasles
le reproche tres fonde qu'il fait au comte de Cassini d'avoir ecrit cette phrase
« II en resulte que l'Observatoire n'a pas le sens commun >,. Cette boutade si

peu conforme aux habitudes d'ecrire de Cassini IV, re peut s'expliquer que par
l'etat d'esprit de cet Astronome, qui proposait a cette epoque de raser tout l'e

tage superieur du batiment de Perrault et Irouvait une opposition formelle a son

projet chez le roi et chez M. d'Angiviller. (Voir Chap. XIX.)
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pouvoir faire des observations mrridiennes des aslres qui passent prorhe
du Zi'-nit, et de laisser deux grandes femes dans la muraille septentrionale
el meridionale de la mesme tour nil je placai du commencement les grands

objertifs donl je me sers sans luyau dans les observations des astres qui
ne pcu\ent (si; voir) par des Luneles ordinaires. »

Cassini avait aussi demanile a Perrault el oblenu iju'au sommet

de la lour septentrionale la plate-forme fut elosee jusqu'au niveau

de la balustrade; sous cette plale-fonne surelevee se trouvait le

pelil cabinet appele Petit Observaloire, ou Fon enlrail par une

porte siluee au midi.

« Au centre s'ouvrait une fenestre ronde a l'usage des observations ver-

licales et Mr Perrault la couvrit d'une plaque de cuivrc, qui coulant sur

une coulisse de pierre plaree sur la meridienne ou\ re et ferme l'ouverture

d'une manierc parliculiere de son invention. II fit aussi a notre instance

deux cpaulemrnls a l'enlree de celle tour du role du midy pour y placer
deux quarts de cercle (de 6 pieds de ravon) dans le plan d'un meridien,

dont un fust dirigo au midv l'autre au scptentrion avec deux degrez tour-

nez a ronlre sens l'un dc l'autre pour pouvoir s'elever rominodcnieiil aux

hauteurs differenles correspondantes a celles des astres en les regardant

par les Lunetcs qui scrvent de pinnules. M1' Couplet prit soin de les faire

construire, mais on jugea depuis plus propre d'en placer un dans la lour

orientale, l'autre dans l'occidcntale. »

On \ oil que
( ]assmi avait des l'ongitie 1'inlenlion d'einplover les

quarts de cercle muraux a Fobsorv ation meridienne des astres.

De 1'ensemble de ces citations il me parait rcssorlir, en premier

lieu, qu'on ne peut faire un reproche a personne de la forme ge-

nerale ipii ful donnee a l'Observatoire. Elle a etc coneue confm-me

aux idees cjui regnaienl en 1666 et 1(1(17 en France aussi bien que

dans les pays elrangers, et ni Picard, ni Auzoul ne
se sont eleves

contre le monument massif de Perrault. Que, bienlol apres, les

progrcs de F \slronomie de jirccision aient mis en evidence les

incoiiM-nienls de celle construction, c'est ee qui devail arnver;

mais ni Perrault, ni les aslronomes ne pouvaient devancer les

nlees qui avaient cours en leur lemjis.

En second lieu, Perrault semble scire conforme, autant qu'il
etait jios.sible de le faire, aux demandes de Cassini. Sauf la demo

lition des trois lours ipi'il etait difficile d'accorder, puisque a Far-
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rivee de Cassini elles etaient elevees jusqu'au premier etage el que

la suppression de ces tours eut completement change
Fordonnance

du batiment en echange du mince avantage qu'ollrail Fidee de

Cassini, on lui conceda lout ce qu'il demandait, meme
la construc

tion de la grande salle du deuxieme ('tage, qui ne parait pas
d'ail-

leurs avoir servi aux usages preconises par lui.
Esl-il vrai, comme

le dit Ch. Perrault, qu'il en resulta que la cage du grand escalier

en fut rapetissee de moitie dans le haul, que eel escalier
fut gate et

rendu fort rude et peu agreable, de tres beau et tres magmfique

qu'il etait? Les divers auteurs qui ont parle dc Fescalier de l'Ob

servatoire ne paraissent pas avoir remarque ce defaut. « L'esca-

lier, dit Germain Brice {Descriptions nouvelles de ce qu'ily a dc

plus remarquable dans la ville de Paris, :>J edition, au Palais,

chez Jean Pohier, MDCLXXXVII, 2 vol. in-12, t. II, p. 83), est la

plus belle chose que l'on puisse imaginer. 11 est tout de pierre d'un

trait exlreinementhardi depuis le has jusques en haul, et la rampe

de fer qui regne lout du long est parfaitemenl bien travaillee ('). »

Lister, Blondel parlent de meme avec grands eloges de Fescalier

de l'Observatoire : « Aussi grand qu'il est beau et hardi. II esl

garni d'une riche balustrade de fer, et parait pendu en Fair etanl

\uide ]iar le milieu (-). »

II n'est pas exact que la construction de la grande voute en plein

(') Cette rampe est l'ceuvre dc Thomas Furct, elle a ete payee plus de 8000*.

(Comptes des Batiments du Roi, t. I, col. 11\!5, 1243 et passim.)

(-) La seule note discordante dans ce concert d'eloges sur le grand escalier

de l'Observatoire a ete donnee, chose singuliere, par Francois Arago. Son frere

Eticnne raconte (Paris chez soi, Boizard, iN55, p. i5g) qu'en i8i3, par une belle

journee, e'etait le ■> fevrier, Napoleon se rendant a Fontainebleau avec Marie-

Louise, s'arreta a l'Observatoire pour y attendre et signer un Senatus Consulte

qui se votait au Luxembourg : « Mr F. Arago, bien jeune et deja astronome, ve-

nait de faire une lecon a I'Ecole Polytechnique. On lui annonca 1'arrivce inat-

tendue de I'Empereur et, sans lui donner le temps de changer d'habit, on le con-

duisit aupres de Sa Majeste. Comme il voulut s'excuser : — C'esl bien, c'est bien,
lui dit .Napoleon. Puis, jelant un coup d'ccil au-dessus de sa tete, il ajouta : — Voila

un bei escalier! — Pas trop beau, Sire, repondit Mr Arago qui ne partageait pas
tout a fait cette admiration. —

Qu'en savez-vous?. . .

— Je suis ancien eleve de

I'Ecole Polytechnique, j'y professe maintenant et je crois pouvoir dire que si

Fescalier est jeti avec hardiesse, l'archilecte a eu tort de multiplier a plaisir
toutes les difficultes de coupes de pierres. — C'est possible, dit Napoleon en re

gardant lc jeune astronome avec plus d'attention. » ....

L'anecdote est-elle bien authenlique?
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cintre demandee par Cassini ait rapelisse de moitie la cage de

Fescalier; mais, devant. eonduire plus haul qu'on ne 1'avait projele

d'abord, la partie superieure n'en est pas d'accord avec les pre

miers pallors, el, comme le dit Perrault, la monlee en est bien plus
rude el pen agreablc. De plus, les arcbilecles qui oulparle dc 10b-

servaloire, el, en parlicuber Blondel, ont tous fait remarquer cjue la

conslruclion de 1'atlique el de la balustrade au-dessus de lenlable-

menl primilif est. une faule arclntecluralc. Quel etait le plan ori

ginal ? Comment Perrault avail-il eoniu la couverture du deuxieme

etage? Nous ne lc savons pas; el lout ce que nous pouvons dire,

c'esl qu'il est regrettable, au point de \ ue de Fart, que Cassini ait

fail modifier le premier plan de Perrault. Vu point de v ue aslrono-

mique, ce changeuient n'a eu qu'une ulilile tres secondaire; il pa-

rail avoir eu de Ires fachcuscs consequences, comme nous lever-

I'ons, pour la solidile de fedifice; mais c'est a mon avi- le seul

reproche serieux que l'onpuisse adressera .lean-Dominiqu e Cassini.
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DESCRIPTION DE L'OBSERVATOIRE.

L'Enceinte, lc Batiment central, la Terrasse et les Jardins. — Un Projet de

Napoleon I" pour l'isolement de l'Observatoire.

Le terrain achete par Louis XIV en 1667 fut immediatement

enclos de murs dont une partie subsiste encore; la forme et les

dimensions de cette enceinte nous sont donnees par un ancien plan
de l'Observatoire date du mois de mars 1694, qui fait partie de la

Topographie francaise a la Bibliotheque nationale; il est a l'echelle

de 1 ligne 1/2 pour toise. Ce plan est reproduit dans la planche I.

Les murs de cloture forment un pentagone irreguher; ils sont

restes en leur etat primitif jusqu'en 181 1, ou, sous la direction de

Yaudoyer pere, architecte, Favant-cour du Nord pril la forme

qu'elle a encore aujourd'hui. Un plan dresse par cet architecte

reproduit it la meme echelle celui de 1694 et montre la position
relative des anciens murs et des nouveaux. La planche I indique
cette superposition. Les nouveaux murs y sont marques en lignes

pointillees.
Le mur de FOuest qui longeail le chemin de Longue-Avoine, plus

tard rue de FObservatoire, exisle tel qu'il fut bati en 1667; il a

.3 jT5p de long (io6m,9). Le mur Sud, 67Tip (i3om,f)), etait encore

debout en 1880, avant les travaux executes sous la direction de

l'Amiral Mouchez lors de Fannexion des terrains Arago.
Le mur de FEst, 76T3P (i4o,m,i), le long du chemin de Bourg-

la-Reine, aujourd'hui rue du Faubourg-Saint-Jacques, occupe la

meme position qu'a Forigine, mais il a ete refait a plusieurs re

prises; Couplet, en 172.3, Maraldi, en 1769, signalaient des breches
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considerables par lesquelles les contrcbandiers et les voleurs s'in-

troduisaienl aisement dans FObservatoire. Le 3o ilecembre i8j(i
le Bureau des Longitudes esl averli que la grande plaque de fonle

sur laquelle doit rcposer ['Equatorial de la Tour de FEst ne peul
enlrer par aucune des porles de l'cnceinle; il decide qu'on demo-

bra une parlie du mur de la rue Saint-Jacques. En mars 1848, un
\10lenl ouragan ren versa une grande etendue de ce mur. Enfin, en

i.Sb.j, le nivcllement de la rue obligea de le reprendre en sous-

( eu \ re.

\u Nord, Fenccinte si; terminait par deux murs, dont Fun exi.-te

encore en majeure partie, c'est celui qui separe FObservatoire du

jardindes Souirs de Nolre-Daine. II faut le prolonger par la pensce
jusqu'a line longueur de (>8T (1 ,y>m, 5) a travers le Pavilion du

concierge jusqu'iiu peu en dehors el au dela du milieu de la

grille.
Le dernier cole du pentagone, :>8T ip (1 i3m, 4) a disparu ; mais

il est facile d'en relrouver la direction. Partanl de l'extremite pri
mitive du mur de I'OuesI, bien marquee par la difference de Fap-

pareil, il allait passer par Fangle ou se lermine l'hemicvcle actuel.

el Iraversaitle Pavilion situe a Fouesf de la grille; ce mur longeait
la rue de FObservaloire (').
Du cole du Slid, la rue de l'Observatoire se prolongeait par le

chemin de Longue-Avoine qui, contournant des terrains vague-.

rejoignail lc chemin de Bourg-la-Reine ou du faubourg Saint-

Jacques.

(') La rue de l'Observatoire separait l'Observatoire du Chateau-d'Eau de t'V-

queduc d' Vrcucil dont une partie existe encore; elle debouchail au Nord, d'un

cdte dans la rue Maillet, par laquelle on rcjoignait la faussc porte Saint-Jacques,
ct, dc l'autre, dans la rue des Anges qui aboutissail a la rue d'Enfer. Ces deux

rues portent aujourd'hui Ie nom de rue Cassini. « Le nom de Cassini, dit Lalande

(Histoire abregee de I 'Astronomic, a la suite de la Bibliographic astronomique,
annee 1790, page 6g4), connu depuis i4o ans dans 1' \stronomie, m'avait inspire
l'idee de le consacrer par une especede monument public; les hommages rendus

aux hommes celcbres sont des gages pour la posterite. Je crus pouvoir repre
sente r a la municipalile de Paris, ii laquelle presidait un astronome celebrc.

Baillv, que le nom de Cassini devrait litre le nom de la rue qui regne lc lonu de

l'Observatoire, au lieu du nom obscur de Maillet, et l'on decida qu'elle s'appel-
lerait Rue de Cassini; ce nom y fut place, et le C0" Verniquet le consacra sur le

grand et beau plan de Paris qu"il venait de terminer et dont jamais n'approeha
aucun plan de ville, par l'exactitude incroyable qu'il y a mise : ce plan parut en

-2 feuilles en 1800. »
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Les mesures prises sur le plan donnenl 7 arpents 1/2 (35 64 1 mq)

pour la superficie du terrain de l'Observatoire.

A Forigineet pendant tout le xvm" siecle, l'Observatoire
etait

situe lout entier hors barrieres et Fenceinle etait completemenl

fermee du cote clu Nord; les deux barrieres se trouvaient Fune a

la fausse porte Saint-Jacques oil commeneait
le chemin de Bourg-

la-Reine, l'autre a Fentree de la rue Longue-Avoine ou de l'Ob

servatoire. Les jardins de Port-Royal el des Chartreux separaient

completement l'Observatoire du Luxembourg.
Ce ne fut qu'en 1796

qu'on projela de percer l'avenue qui
relie aujourd'hui ces deux mo

numents. Elle fat achevec en 181 1 par Farchitecte Baraguey. Le

ier mars 1809 le plan de la nom elle avenue avait ete presente au

Bureau des Longitudes par Farchitecte Chalgrin. On songea alors

a etablir Fentree principale de FObservatoire al'extremile
de cetle

avenue, et Vaudoyer fut charge de l'execution de ce projet, pour

lequel Fadministration accorda au Bureau des Longitudes un cre

dit de 00000 francs (Proecs-verbal du 6 mars 181 1).

C'est a ce moment que la cour du Nord fut enclose d'un mur

en deini-ccrcle etque furent balis les deux pavilions entre lesquels
s'elend la grille d'entree. En meme temps disparul la porte qui

s'ouvrait sur la rue de l'Observatoire. Le percement de l'avenue a

ainsi donne au monument de Louis XIV la vole d'acces et Fentree

qui lui avaient manque jusque-la.

Le choix de l'emplacement du futtir Observatoire avrait ete

particulierement heureux; a pari les batiments peu eleves du Cha-

leau-d'Eau et une maison basse pres de la fausse porte Saint-

Jacques au bout d'un jardin longeant la rue Maillet, il n'existait au-

cune constructionau voisinage immediat de Fenclos (' ) ; tout autour

s'etendaient dimmenses jardins ; c'elail : au Nord, les jardins des

religieuses de Port-Royal, tout le long des rues Maillet et des

Deux-Anges, et au dela ceux des Chartreux; a FEst le clos des

Capucins ; a FOuest le Seminaire des Peres de l'Oratoire; enfin

au Sud c'etait la campagne, egayee par de nombreux moulins a vent.

(
'

) Le Musee Carnavalet possede un tableau de Francisque Millet, representant
la vue de l'Observatoire et de ses environs prise de la Butte-aux-Cailles en 1725,
qui montrc bien l'isolement de cet edifice au milieu de la campagne.
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L'horizon etait libre de toutes parts, meme au Nord du cote de

la ville, et l'on fie vail croire que, de longtemps, dans ces jardins

occupes par des Religieux, il nc se produirail aucun changemenl
laclieux pour FObservatoire. El, en effel, aujourd'hui encore nous

le Irons on-) presque dans les memes conditions. A FEsl, ce sont

les jardins des Dames de Saint-Joseph et de FHospicc Cochin; au

Nord de la partie dc FObservatoire consacree aux observations,

les jardins de la Malernito, resles de ccux de Porl-Hovnl et FAve

nue; a l'Oucsl, les jardins des Dames du Bon-Pasleur, dc 1'Hos-

pue des Enfants- \ssistes el de tous les convents qui bordcnt la

rue Denferl-Roehcreau; au Sud la sille s'esl r-tendue; mais les ter

rains Vrago, le boulevard du meme nom ct la place Saint-Jacques
defenilonl suffisammenl la sue de FObservatoire. Si aujourd'hui
l'on voulait ehoisir dans V inlerieur de Paris un lieu propre a la

construction d'un Observation1, on Irouverait difficilement mieux

que
le terrain clioisi par Louis XIN7".

(dependant, l'Observatoire n'esl pas sufli.-amment defendu, sur-

louldu cole du Nord, nous le .savons trop bien aujourd'hui, conlre

la proximito des maisons el des rues frequonloes par les voilures.

II e-l bien regrettable que les esenements politiques n'aienl |>as

permis la realisation d'un projet que la v ne des alentours de FOb-

sersaloire suggera un jour a Napoleon. C'clail pendant la visile

qu'il fit le ■•>. ii'srier 181,! a cet elabhssomenl avec Flmperatrice.
J'ai deja rapporlc au Chapilre precedent le debut du reeil qu'E-
tienne Arago a fail de celle visile el la singuliere remarque de

son frere sur ia construction du grand escalier. Suisant cet esca

lier, Leurs Majestes arrivent sur la plate-forme.

(( Paris tout entier se developpait sous leur- yeux. Devant cet imposant
et splendide panorama la vaste poitrine de Napoleon sembla se soulever.

II resta quelque temps sans parler.
— Voila, dit-il enfin, en designant la

magniliquc allce ilegagee de sesvieilles masures et deja plantee dans toute

sa longueur; soila un des plus beaux travaux executes depuis Louis XIV.

Puis ramenant la vue sur la cour de l'Observatoire. — Quel est l'imbecile

qui a trace autourde ce monument une cour aussi elroite, aussi mesquine?
— Notre Maje-tc vient de caracteriser notre architecte d'une telle facon

que je ne dois pas. ...
— Fontaine nie dira son nom, reprit Napoleon en

souriant. - - Au reste, sa justification est facile, reprit M1' Arago. L'archi-

tccte n'etait pas libre, il ne pouvait empieter sur le Chateau-d'Eau qui est

la a not re gauche, appuye contre la grille et qui contient le bassin pour
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la distribution des caux d'Arcueil. - Ce n'est pas une
excuse en faitd'art,

on aurait transports le Chateau-d'Eau plus loin. On n'etouffe pas pour
si

peu un beau monument.

» Puis, jetant un coup d'ceil autour de lui, il ajouta :
- II faut que l'allee

de marronniers se prolonge et se dessine autour de l'Observatoire pour

rejoindre ensuite le Boulevard exterieur, ce sera une magnifique entree

de Paris du cote du Sud Designe le lendemain par l'Academie
des

Sciences pour aller aux Tuileries, M' Arago fut reconnu par l'Empereur

qui s'approcha vivement de lui — Eh bien! lui dit-il, travaille-t-on au

nouveau boulevart ? — Mais, Sire, repohdit Arago abasourdi de la ques

tion, je n'ai pas d'ordre a donner pour cela.
— Oh ! je vois que vous nc

vous souciez pas de mon projet.
— Pardonnez-moi, Sire, mais il ne de

pend pas de moi de faire commencer les travaux.
— Sans doute, sans

doute. . .. Je ferai prevenir M1' Vaudoyer. »

Quel magnifique couronnemenl Fexecution du projel de \apo-

leon cut donne al'truvro dc Louis XIV! Une enceinte agrandie el

regularisee, defendue ii FEst et a FOuesl par deux larges boule

vards entre lesquels se serail bifurquee l'avenue de l'Observatoire

et qui lui auraient donne lous les terrains jusqu'ati boulevard ex

terieur; c'etail l'ascnir assure, c'elait Fisolement si necessaire aux

obsersations acquis pour tine longue suite de siecles et a peu de

frais, a une epoque oil les alentours de l'Observaloire etaienl

presipie deserts !

Mais 181 j n'etait pas loin; Arago oublia le projel pourtant bien

scduisant de Napoleon; ("avenue de l'Observatoire ne fut pas pro-

longee comme Faurait voulu I'empereur, et l'Observatoire continue

ii se debaltre dans Fenceinte mesquine oil Fincurie dc nos predc-
cesseurs Fa laisse enfermer (').

Au milieu de Fenceinte s'elevait une petite eminence que Per

rault dit etre un vestige des anciennes fortifications et sur laquelle
on avait place un moulin. Le batiment de l'Observatoire fut adosse

par sa facade meridionale ii ce monticule qui, exhausse par les

(') L'Administration sient encore tout recemmentde laisser vendre une bande

de terrain comprise entre l'Observatoire et Ia rue Cassini (l'ancien terrain des

Seeurs de Notre-Dame), sur laquelle te nouveau proprietaire s'est empresse dc

batir. lndepcndamment de l'interet de l'Observatoire, le souvenir historique qui
se rattachc a ce terrain en commandait l'acquisition ; c'est la qu'etail la mai
son des Cassini, qui vient d'etre demolie.
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terres provenant des fouilles des fondations ou apportees du

dehors, devint la terrasse de l'Observatoire. Les Comptes des ba

timents du Roi signalent de nombreux charrois de terre pour la

formation de cette terrasse.

Le batiment de l'Observatoire se compose d'un massif central

rectangulaire de 3im,22 de long dans le sens de FEst a l'Ouest,
sur 28m,62 de large suivant la ligne meridienne. Ce massif esl

flanque a FEst et a l'Ouest, sur sa face meridionale, dc deux tours

octogonales qui y sont engag^es par deux de leurs coles. A la fa

cade du Nord est accolee une tour quadrangulaire de i2m,38 de

large, qui fait saillie de y
nl

, 7? 8 ; la largeur lotale de Fedifice suivant

la ligne meridienne qui le parlage en deux parties symelriques est

done de 36m,4o, et la longueur lolale suivant la ligne des centres

des tours octogonales 49™j 80. La distance des centres de ces tours,
mesur^e tres exactement par Arago a Foccasion de la graduation de

son micrometre a double image, esl de 36m, 76 (OEuvres d'Arago,
I. XI, p. 222 et 223). L'epaisseur des murs varie de 2m,4o (facade

sud) a 2'", 01 (tours octogonales).
Les dimensions en hauteur de Fedifice ont ete mesurees par

Cassini IV le ier mars 1782 (Archives de I'Obs., D. i..i, feuille

volante). La hauteur de la plale-forme superieure au-dessus du rez-

de-chaussee etait de i3Top ipo(o.5m,36), se decomposant comme il

suit :

Du rez-de-chaussee au premier etage 2T5F2pol/4= 5m,58

Du premier au deuxieme etage 3 j' 6 3/t = 7 ,00

Du deuxieme etage a la plate-forme 6 3 4 = 12 ,78

Quoique Cassini n'en dise rien, il est presque certain que ces

mesurcs furent prises dans le puils qui traverse tout le batimenl

et se prolonge jusqu'au fond des caves. La profondeur de ces caves

est tie i4T2pioP°3/i ou 28™, 227.

En 1787, la voute qui soutenait la plate-forme fut demolie et

remplacee par les s outes actuelles el les loits en dalles imbriquees

qui les recouvrent.

Dans VAnnuaire du Bureau des Longitudes pour 1810, de

Prony donne les altitudes de disers points du batiment de l'Ob

servatoire au-dessus du zero de Fechelle du ponl Louis XN 1 (pont
C. \V. 3
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de la Concorde). On en deduit les hauteurs suivantes au-dessus
du

setiil de la porte du Nord :

m

5 5/1
Premier etage

' 4

Tablette d'appui du premier etage 6>c7

» du deuxieme etage '3,47

Parapet de la plate-forme 2Dj:i7

Sommet de la plate-forme 2b, bb

La pierre du seuil de la porte Nord a ete changee recemment,

de sorte que le nouveau seuil est de 2 centimelres plus haut que

Fancien; j'ai trouve en effet :

m

Hauteur du plancher du premier etage au-dessus de ce seuil. 5
,
5?,

» du parapet de la plate-forme 26,45

\

Le premier renseignemenl sur l'altitude de FObservatoire est

donne par Jacques Cassini a la page a34 de son Traite de la

Grandeur et de la Figure de la Terre : « La Terrasse supe-

perieure de FObservatoire est elevee sur la surface de la Mer d'en-

siron 5o toises, ce que l'on a reconnu par Felevation de cette Ter

rasse sur la riviere de la Seine, et par la pente de cette riviere

depuis Paris jusqu'a la mer. » J. Cassini ne donne aucune indica

tion sur la maniere dont ont ete determinees ces differences de ni

veau.

La premiere determination exacte fut faite en 1788 et 1789 par
les Ingenieurs des ponts et chaussees Egault et Mallet; elle fut re

prise en 1811) par le service des Carrieres. La difference de niveau

enlre le zero de Fechelle du pont de la Tournelle et le seuil de la

porte Nord de l'Observatoire fut trouvee de 34m, 374 (')•

D'apres le nivellement de Rourdaloue, l'altitude de ce zero est

26'", 2.83, d'oii altitude de Fancien seuil de la porte Nord au-dessus

du niveau de la mer 6om, 709.

Le nouveau nisellement general de la France, execute sous la

direction de M. Lallemand, Ingenieur en chef des Mines, a donne

pour le zero du ponl de la Tournelle la cote 2.3"', 640, soitun ecart

(') De Proxy, Annuaire du Bureau des Longitudes pour 1815, p. 102. —

Proces-Verbaux manuscrits des seances du Bureau des Longitudes, seance du

1" decembre iSig.
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de o™,645 avec le nivellemenl de Bourdaloue. Cette difference re

presente :

i° L'ecart exislant, a Mirseille, entre les plans de comparaison
fles deux nivellements;

2" La discordance, depuis Marseille jusqu'a Paris, entre les re-

sullals des deux nivellements. La plus grande partie de l'ecart,

o'n,6o environ, mesure l'importance des erreurs systematiques du
reseau de Bourdaloue clans la region de Paris.

Ces deux nivellemenls ont ete poursuivis jusqu'a l'Observatoire.
Un repere place contre la loge du concierge porte les cotes sui-

vanles :

Dl

D'apres Ie nivellement de Bourdaloue 60,69!

D'apres le nouveau nisellement 60,071

Par les soins de M. Lallemand, un aulre repere a etc place a

gauche de la porle du Nord elle-meme ; il porte la cote 6om,~ 1 \ et

esl situe a om,5(ii au-dessus du seuil actuel. On a done, par com

paraison avec le repere du pavilion du concierge, pour la cote du

nouveau seuil :

Ul

D'apres le nivellement de Bourdaloue 60,77a

D'apres le nouveau nivellement 60. 1 53

L'ancien seuil etait plus has de om,o-'..

Si l'on fait abstraction des bailments qui se sonl ajoutes adroite

el ii gauche du monument de Perrault, la facade septentrionale de

l'Observatoire (voir PI. 11) n'a subi depuis Forigine d'autre

changement que la disparition des sculptures qui ornaient le lym-

pan du fronlon Iriangulaire do la Tour carree. Dans ce tvmpan,

Temporiti avail seulpte les amies de Sa Majeste avec leurs supports,
deux anges, et quelques instruments d'Astronomic (J.-F Blondel.

Architecture franeaise : Description du batiment de l'Obser

vatoire, tome II, Livre 111; 1 71 5 ■->.') .

Du cole du Sud, le changement le plus important a ele l'elar-

gisseineni dc la porte centrale donnanl sur la lerrasse, ordonne en

Fan IX par le Bureau des Longitudes pour livrer passage au teles

cope de 22 pieds de Dmn Noel el de Ciroche, el execute par Far-
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chitecte Vaudoyer ('). Les traces de ce travail sont aisees a recon-

naitre; les pilastres qui devaient orner cette baie, comme toutes

celles du meme etage de la facade Sud, ontdisparu; la clef de

voute du plein cintre a ete recoupee en dessous; les parois inte-

rieures de la baie sont perpendiculaires a la facade, au lieu de s m-

cliner comme toutes les autres ; enfin le linteau superieur au-dessus

du cintre semble bien avoir ete remplace (2). En meme temps, et

toujours pour l'usage du telescope de 22 pieds, on fit en avanl de

cette baie une petite terrasse dallee de plain-pied avec la galerie
du premier etage. La terrasse dallee actuelle date de 1 843. C'est

encore tres 'probablement a la meme epoque qu'ont disparu les

deux grands cadrans solaires que les anciennes gravures nous

montrent a droile et a gauche de cette baie (voir PL HI); ils

ont ete recouverts par des dalles tres minces et de grandes dimen

sions plaquees contre la facade. Au-dessus se voient les beaux

bas-reliefs de F. Temporiti, cjui represenlent des globes et des

instruments d'Astronomie. Blondel prelend que ces deux trophees
sont assez inutiles d'ailleurs et qu'ils auraient ete mieux places sur

le sommet du batiment. Je n'ai jamais entendu les visiteurs dc

l'Observatoire exprimer une pareille opinion.
Les sculptures de Temporiti lui furent payees 3 496 livres.

La hauteur du parapet de la plate-forme au-dessus du seuil de

la baie centrale du Sud estde 20,n,95, d'ou une difference de 5m,52
entre les altitudes des deux seuils du Nord et du Midi.

De cette porte centrale, on descendait sur la terrasse B par un

escalier de trois marches; on pouvait probablement y acceder de
meme par une porte percee dans la face orientale de la Tour de

FEst; mais les baies des deux faces meridionales de ces tours, non

plus que celle clu cole occidental de la Tour de l'Ouest, n'etaient

pas ouvertes par le has comme elles le sont aujourd'hui ; c'etait de

simples fenetres. Ce n'est qu'en 1823 que la fenetre sud de la Tour

orientale fut convertie en porte, pour amener les instruments sur la

terrasse.

(') II fallut elargir la porte de 18 pouces de chaque cote.

(2) C'est probablement dans cette derniere partie du travail queVaudoyer a

rencontre le tirant en fer dont il a ete question precedemment.
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La terrasse etait entieremenl nue ; les allees d'arbres qui Fornenl

actuellement apparaissenl pour la premiere fois sur le plan de Paris

par Jaillot, edite en 1770 (
'

) ; les anciennes vues de l'Observatoire

nous la monlrent plantee de grands mills auxquels les astronomes

altachaient les enormes lunett(;s donl ils faisaient usage. Elle est

quadrangulaire, presque exactement carree, 90™, 6.3 de long sur

ioom,6o de large, avec deux pans coupes au Sud. Au Nord, elle esl

soutcnue par deux enormes murs de 5 metres de haul sur 2'™, 3.3 d'e-

paisseur, dont Fun a ete depuis utilise pour porter les instruments

meridiens. A l'Ouest el au Sud, elle s'appuyait egalemenla des murs

Ires solides. Mais, du cote de FEst, elle est reslee tres longtemps

incomplete (-) ; la raison en est aisee it comprendre. Le inuretanl

conlinu du cote du Sud, on n'accedait sur la lerrasse tie ce cote

que par un petit escalier s'ouvrant dans le mur ( voir PL HI en E),
lout aupres du pan coupe Ouest; pour permeltre aux soilures Fae

ces de la terrasse, on avait done laisse inacheve le mur d'enceinte

du cole de FEst. 11 est bien vrai que les anciens plans de Paris de

Builel etBlondel (167(1), de Jouvinde Rochefort (1672), de Nicolas

Defer (i(it)6), le plan de Jean de la Cai lie, de meme que les vues

perpcclivcs de la facade meridionale de la meme epoque, et meme

celle que Cassini IV a donnee dans les Memoires pour servir a

I'Flisloirede I'Observatoire,md'iquent une enceinte continue ; mais

Cassini a soin de dire que la vue qu'il donne esl prise d'un ancien

plan retrouve dans les archives des Batiments el date de 16(17, eL

qui indique Fancien projet qui a depuis ele abandonne (p. 56, en

note). A parlir de 1728, le plan de Jean de la drive, celui tie

Roussel ( 1 y3 i ), le plan de Louis de Bretez, dit plan de Turgot

(173-1-1739), celui de Robert de Vaugondy (1760), de Deharmes

(1763), de Jaillot (1770), et enfin le plan de \ erniquet (1789-1798),
sonl d'accord pour montrer la terrasse incomplctement terminee

du cole de FEst.

( ') Les allees d'arbres existaient en 1777. Cassini IV les dessine dans Ie croquis

qu'd donne de l'emplacement de la colonne sur laquelle il faisait ses observations

inagneliques. II dit meme que les arbres elaient des tilleuls; mais ils devaient

litre bien jeunes encore, puisqu'ils lui laissaient apercevoir le Mont Valerien et les

moulins de Montmartre. (Voir Chap. XIV, Observations magnetiques de Cas-

sin i IV.)

(-) I ie de J.-D. Cassini, dans Memoires pour servir..., p. 297.



38 CIIAPITRE III.

II est done bien probable que les auteurs des premiers plans ont

fait comme Cassini, qu'ils ont dessine ce qui aurait dii etre et non

ce qui etait, supercherie que se permettaient aisement, on
le sait,

les dessinateurs de cette epoque. En fait, ce n'est qu'en 1819,

M. Rruyere etant directeur des TYavaux de Paris, et M. Vaudoyer

architecle de l'Observatoire, que la muraille de FEst fut balie el

que fut etablie l'avenue qui conduit a la terrasse en longeant en

pente douce ce nouveau mur de soutenement.

En contre-bas de cette premiere terrasse regnait, au Sud et a

l'Ouest, une, seconde terrasse (voir PL III, A^qui, a l'Ouest,

allait rejoindre par une pente douce le sol de la cour du Nord; au

Sud, un double escalier permeltait de descendre dans les fosses 011

jardins inferieurs JJ ; sur cette terrasse, a l'Ouest, etait le jardin des

Cassini (voir PL I), qui devint plus tard celui d'Arago.

Dans les murs des deux terrasses au midi, on avait pratique plu-
sieurs pieces voutees ou caves qui devaient servir de laboratoires

de Chimie. II en exislail deux dans le mur de la terrasse superieure
et deux dans celui de la terrasse inferieure; Fune de ces dernieres,

percee au milieu du mur entre les escaliers qui menaient aux fos

ses ou jardins inferieurs, etail d'assez grande etendue; elle etail

formee d'un couloir dirige du Sud au Nord, dans les parois duquel
s'ouvraient deux caveaux, Fun a droite, l'autre a gauche, et qui
conduisait dans une salle 011 se trouvaient trois fourneaux. Elles

n'ont jamais servi en realite que dc resserre pour les jardiniers (' ).
Lors de Fannexion des terrains Arago, Famiral Mouchez, en 1884,

a fait combler les fosses au Sud et a l'Ouest jusqu'au niveau de

la seconde terrasse. Les caveaux inferieurs ont ete par suite

enterres; ceux de la terrasse superieure ont en parlie disparu a

la meme epoque dans la construction de Fescalier des nouvelles

caves des terrains Arago.
L'acte de vente signale dans Fenceinte Fexistence d'une mare

alimentee par Feau d'Arcueil; elle est indiquee dans notre plan

(voir PL I) dans les fosses au Sud de la terrasse, el l'on y voit

aussi le ruisseau recouverl de dalles (pierre couverte) qui y ame-

nait Feau provenant du regard de Faqueduc dans la rue de FOb-

(') Pendant le siege de Paris en 1870, M. Delaunay y donna asile a des gens

de la campagne et a leurs bestiaux.
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servatoire; de celle mare, Feau s'ecoulait, en traversant le che

min de Chevreuse, dans un lavoir public situe derriere Fenclos

des Capucins (Plan de Jean de la Caille). Cette mare fut souvent

une source d'ennuis pour les astronomes; les blanchisseuses s'in-

Iroduisaient par les breches du mur lorsqu'elles ne trouvaient pas
de place au lavoir voisin et respectaient peu les jardins. J'ignore
ii quelle epoque elle fut comblee. Le regard des eaux d'Arcueil

de la rue de l'Observatoire a longtemps fourni Feau potable aux

habitants de cet etablissement; en 1 834, Fadministration dela ville

eut la velleile de supprimer cette concession, mais elle abandonna

son projel, sur les reclamations du Bureau des Longitudes (Pro
ces-verbaux du Bureau des Longitudes, 25 juin i834). Depuis

quelques annees, Feau d'Arcueil ne venant plus a Paris, ce regard
nc fournit plus qu'un liquide infect.

L'enlree principale de Fenclos de FObservaloire etait sur le

chemin du faubourg Sainl-Jacques, un peu au dela el en dehors

de la barriere ou fausse porte du meme nom (voir PL 1). A par-

tir de i(385, nous voyons apparaitre, dans les Comptes des Bati

ments du Roi, les gages d'un portier ou Suisse ii la livree du Roi,

charge de la garde de celle porte; sa loge etail a droile en en

trant; il reccsait i5o livres de gages, plus 3o livres pour un jus-

taucorps de la livree royale; ses gages furent portes a 200 livres

en 1690. Les Comptes des Batiments nous ont conserve les noms

des premiers portiers de l'Observatoire; ce fut d'abord Seigne-

longe, de i685 a 1689; il eut pour successeur N oirie, qui mourut

en 169.5; sa veuve resta encore quelques mois a FObservatoire,

puis ceda la place a Contat, qui Foccupa jusqu'au 2(1 mars 1699,
oil il fut remplace par Rarabel (ou Raradel). On voit ensuite ap-

parailre la dynastie des Minard; le premier mourut en decembre

17(17, laissant une veuse et huit enfants; sur la recommandalion

de J.-D. Maraldi, concierge de l'Observatoire, son fils aine lui suc-

cede. Au commencement de Fan III (1794) la CnneFerron, Vve Mi

nard, portiere de l'Observatoire, sollicite de la Commission de

F Instruction publique le paiement de ses gages et arrerages; puis

en floreal an V (1797), c'est de nouveau un portier Minard, pro

bablement le fils de la precedente, qui fait une demande semblable,
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et, en 1798, le Bureau des Longitudes demande et obtientpour lui

une augmentation de gages.

Une autre porte existait sur la rue de l'Observatoire ; elle etait

appelee Porte de la rue d'Enfer, a laquelle elle conduisait par la

rue des Anges, et etait gardee par un second portier qui etait loge

dans un petit batiment qu'un sieur Michau, entrepreneur de char-

pente, et dont nous aurons souvent a parler, avait bati contre le

mur nord-ouest.

« MM" de Cassini l'y avaient etabli pour la surete de l'Observatoire,

sans qu'il encoutat un sol au Roi, en affectant seulement au dit portier
le privilege de montrer l'Observatoire aux curieux qui y entrent par cette

porte; tandis que le portier du Roi qui garde la porte du cote de la rue

Saint-Jacques a le privilege de montrer aux curieux qui entrent de son

cote. MM" de Cassini ont aussi etabli a leurs frais un troisieme portier a

fentree du corps du batiment ou auparavant tout le monde entrait sans

avertir et penetrait jusque dans les appartements. » (Archives de 10b-

servatoire, D.i.i3. Etal de l'Observatoire en 1783.)

II existait encore dans la cour de l'Observatoire plusieurs petils
batiments affectes a differenls usages; nous en parlerons en indi-

quant les motifs de leur construction.



CHAPITRE IV.

DESCRIPTION DE f.'oBSERVATOIRE.

(SUITE.)

Le Rez-de-Chaussee. — Les Concierges de l'Observatoire.

Nous penetrans mainlenanl dans Finterieur du batiment dc

l'Observatoire el nous avons pour nous guidcr dans celtc visile,

en outre des plans des differenls etages donnes par Cassini IV et

par Blondel, une piece Ires curieuse intilulee : « Etat de l'Obser

vatoire en 178.J, dont il a ele donne copie a M. le comte d'Angi-

siller le 16 mars de celle annee ». On jicut rcgretter que Cassini IN

ne Fail pas accompagnee d'un plan; mais les details en sont assez

precis pour que nous puissions aisemenl reconnaitre tout ce qu'il
decril. Je suivrai done Cassini dans sa description el age par etage,

en y ajoulanl les details hisloriques relatifs aux habitants des divers

apparlcmenls que nous recontrerons.

Le plan du rez-de-chaussee de FObservatoire (voir PL V) nous

est donne par De Fer dans FAtlas deja cite; il n'a d'ailleurs subi

depuis Forigine aucune modification esscntielle.

Les salles octogonales votitees T et T', qui forment le rez-de-

chaussee des deux tours de FEst et de l'Ouest, mai eclairees puis-

qu'elles n'ont qu'unc fen etre sur la cour, ne paraissent pas avoir

etc utibsccs aulrement que comme magasins ou ateliers; nous

serrons ii Fepoquc de la Revolution un fondeurde canons, Heban,

s etablir sa fabrication de modeles.

Le long du couloir qui les met en communication Fune avec

l'autre, on rencontre des pieces obscures qui ont de tout temps

sersi de caves aux habitants de FObservatoire.
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Lorsqu'on entre par la porte du Nord N, on se trouve dans un

double vestibule voute. « A droite sont des magasins, caveaux et

une grande cuisine, la seule de toute la maison et qui a toujours

ete dependante de l'appartement de M. de Cassini, au premier ».

A gauche est « un appartement compose
de trois principales pieces

avec corridors et cabinets qui ont entree par la dite
voute et issue

sur la Cour)). Cet appartement, qui est occupe aujourd'hui par

le secretaire agent comptable, a ete a Forigine le logement de

l'astronome Concierge de l'Observatoire. Ce titre, tres recherche

des savants,,designait Facademicien charge des depenses d'entre-

tien de Fetablissemenl et dela garde des instruments et machines.

Le premier Concierge de l'Observatoire fut Claude-Antoine

Couplet(i642-i722); il avait ete attache al'Academie des Sciences

des la creation et nous Favons vu figurer comme aide parmi les

astronomes et mathematiciens qui determinerent, le 21 juin 1667,

la direction du meridien de l'Observatoire. A Farrivee de

J.-D. Cassini, il lui fut donne pour Faider dans ses observations

et il alia habiter aupres de lui a la Ville-FEveque ; il le suivit a

l'Observatoire en 1671, mais il avait obtenu l'annee precedente la

charge de Maitre de mathematiques des pages de la Grande Ecurie,

qu'occupaitavantlui Buot, son beau-pere, et apartirde cette epoque
il semble n'avoir plus donne a Cassini qu'une assistance fort irre"-

guliere; dans son Journal d'observations, cetastronome ecrita plu-
sieurs reprises : « D. Couplet, qui me adjuvare debebat, abfuit ».

Couplet etait en meme temps charge des menues depenses de

FAcademie; des l'annee 1668, on le voit figurer dans les Comptes
des Batiments duRoi pour des avances qu'il a faites pour les dis

sections etles experiences de physique et de chimie qui occupaient
les seances des academiciens it la Bibliotheque du Roi; en 1671, il

lui est paye 925 livres pour menues depenses de l'Academie a

FObservatoire; de meme dans les annees suivantes, de sorte qu'il
est le plus souvent difficile de distinguer les depenses de l'Obser

vatoire de celles de l'Academie. A partir de 1675, les preposes aux

travaux de FObservatoire ont disparu; c'est Couplet qui fait toutes
les depenses, meme celles qui concernent les batiments. Mais ce

n'est qu'en 1 685 qu'il est designe comme Concierge de l'Obser

vatoire et commis a la garde et entretien des instruments et
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machines de l'Academie ('). Jl recoit en celte qualite 5oo livres

de gages.

II avail en oulre la jouissance d'un jardin situe dans Fenceinte

de l'Observatoire, le long du chemin de Bourg-la-Reine au sud de

la porte d'enlree (voir PL I); ce jardin a ete en dernier lieu le

jardin de Mauvais.

Le 4 fevrier 1699, une Ordonnance royale donna ii l'Academie

un reglement dont Particle XN III instituail un tresorier.

« Le Tresorier aura en sa garde tous les livres, meubles, instruments,

machines ou autres curiosites appartenanta FAcademie; lorsqu'il entrera

en charge, le President les lui remettra par inventaire; et, au mois de

decembre de chaque annee, le dit President recollera le dit inventaire pour

l'augmenter dc ce qui aura ete ajoute durant toute l'annee... le Tresorier

sera perpetuel. »

Ce tilre fut allribue ii Couplet. « Mais, dit Fontenelle dans

1 Eloge de ce savant, c 'etait 11 n litre Imp faslueuxcl asses 1111 pro pre,

Couplet etail plulot le conlraire d'un tresorier, il n'avail pas de

fonds entre les mains, mais il faisait des avanees n-se- ron-iile-

rables parrapporl a sa fortune, et ne Ies relirail pas sans peine. »

II mourut le 25 juillel 1722, age de quatre-s ingt-un ans.

Son fils, Pierre Couplet des Tartreaux, lui sueceda dans ses deux

charges de Tresorier de l'Academie el de Concierge de l'< Miserva-

loire; il herilait d'une situation assez difficile; son pore avait
fait

ct lui-meme faisail des avanees considerables pour les deux etablis-

sements. M. de Tallard, minislre d'Etal el de la Maison du Roi,

refusail de les rembourser, si Ies comptes n'elaienl appuyes de

quittances regulicres des fournisseurs. Couplet pretendail, de son

cote, qu'il suffisait que ces comptes fussenl approuses par les Com-

missaircs de FAcademie. Mallieureusemcnt « les registres du

Sieur Couplet, tresorier de l'Academie, disent les Commissaires en

1725, n'ont aucune forme de lis res de coniplable ; il rapporte uni-

quement les articles de depenses sans faire aucune menlion de la

recelte et c'est ou une ignorance inexcusable de sa pari ou une

aflectation Ires suspecte pour eviler Fexamen
de ses comptes....

On peut assurer qu'il n'y a jamais eu de registres aussi mai tenus

pour la forme et si defectueux clans le fond. »

(') ISous verrons plus loin ce qu'etait ce cabinet des machines.
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c< La defense de Couplet, dit M. Bertrand, sans etre concluante,

attenue beaucoup, il faut le dire, la portee du rapport
des Commis-

saires, en presentant les irregtilarites signalees comme
une conse

quence toute naturelle
de Fabsence de conlrole et de regie », et il

faut ajouter : de Fabsence de toute regularite dans les paiements du

Tresor. A cette epoque, les avanees de Couplet s'elevaient a plus

de 23 ooo livres; apres bien des debats, ses comptes
furent reconnus

exacts et ses avanees remboursees (
'

) ; il conserva sa charge jusqu'a
sa mort en decembre 1743.

La charge de Tresorier perpetuel de l'Academie fut a ce moment

separee de celle de Concierge de l'Observatoire; Buffon fut elu

tresorier le mardi 2 1 Janvier 1 744 ', la transmission des pouvoirs eut

lieu regulierement suivant les prescriptions du Reglement de 1699.
Dans les archives de l'Observatoire, a la suite du Compte de

depenses de Cassini II, j'ai trouve une note de Buffon ainsi concue :

« Je soussigne, Tresorier de FAcademieRoyale des Sciences, declare

avoir recti de Mr Cassini le registre portant inventaire des machines

et autres effets appartenant a l'Academie ; trois liasses de recepices,
un petit registre de recepices inventories et cottes 1,2, 3, 4; "">•

(') Le 24 decembre 1728, les Commissaires des depenses de l'Academie des

Sciences, apres avoir recu Ies comptes du S" Couplet, tresorier de la dite Academie,

arreterent que « les jettons de cette anaie qui se trouvaient de reste, seraient

accordes au S' Couplel, pour l'mdemniser des avanees qu'il a 6te oblige de faire

pour le bois, bougies, papier et autres menues depenses ». (Collection des Regle-
ments et Deliberations de l'Academie Royale des Sciences par ordre de matieres.

Manuscrit petit in-4°, legue par Huzard a la Bibliotheque de l'lnstitut.) Le 8 Jan
vier 1729, M. de Maurepas fait savoir que Ie Roi a approuv^ cette deliberation. Ce

simple fait montre bien les difficultes conlre fesquelles le Tresorier de l'Academie

et de l'Observatoire avait constamment a lutter; et il indique aussi que, dans

l'esprit des Commissaires, il ne reslait plus trace des accusations de 173.3. Ce-

pendant, a partir de 1729, les grosses depenses faites par 1'A.cad^mie a l'Obser

vatoire pour l'etablissement de la nouvelle meridienne du second etage, la con

struction du Cabinet d'observation, l'achat et la reparation des instruments,
furent confiees a Jacques Cassini, dont les comptes sont conserves en ordre parfait
dans un petit registre intitule: Etat des depensesfaites pour les anciens instru-
mens de l'Observatoire Royal et l'etablissement de la Grande Meridienne, depuis
I'epoque de 1729. (Archives de l'Observatoire, V). 5. 3g. ) Le compte est arrete a

la date du 3o mars 1743, et revetu de l'approbation des Commissaires de l'Aca

demie, Duhamel du Monceau, Clairaut, de Jussieu le jeune etNollet. Nous aurons

souvent occasion de recourir a ce precieux document.
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A Pans, le onzieme fesrier \-\\. Signe : Buffon. » Cet inscnlaire

des machines exisle dans les Archises de F \oademie, oil il a ete

signale par M. Maindron ; j'y resiendrai plus tard, il marque, en

cffel, un changenient imporlant dans Fexistcnee du Cabinet des

machines de l'Academie.

Le litre de Concierge de l'Observatoire fut donne a Jean-Domi-

niquc 'Maraldi.

Jean-Dominique Maraldi, nea Perinaldo en 1701), ('tail neveu dc

Jacques-Philippe Maraldi, neveu lui-meme de Jean-Dominique

Cassini; il fut appele a Paris par son onele en 1727 et accueilh par

Jacques Cassini. <( Une cliambre de 8 pieds carn'-s, praliquee dans

F cm bra sure d'une f cue Ire d'une des grandes sallesde l'Observaloirr.

fut le premier appartement el le seul qu'il fut possible de donnerau

nouvcl astronome; Farchitecte qui asail tract1 la distribution do

l'Observatoire n'\ avail omisque les cheminecs ct les fogemenls. »

(Eloge de iNI. Maraldi, par Cassini IV, p. 3 i < ) - ) Nomine Concierge
de l'( )bsersaloire lc 11 jansier \rmj\'\, il vint habiler l'apparlcment
du rez-de-chaussee. A eel appartement etail annexe 1111 petit bail

ment exlerieur, adosse au gros mur de la terrasse, dont .Maraldi fil

sa cuisine. Plus lard, ce batiment ful affecle au logemenl des

eleves tie FObservatoire. puis d'un ousricr horloger. ( )n le voil

figurer sur la Planche //des Memoires pour servir, etc. Mais en

1^(36, « ayant eu une maladie grase el ses medeeins ayant trouve

Fapparlemenl qu'il habilail dans le corps de F( tbsersatoire humide

el mai sain, ildemanda la permission de faire tin appartement ii ses

frais dans un pelil corps de logis de trois eroisees de face, lequel
ne renfermait aulrefois que des remises el greniers el qui etail

adossi'- au mur d'enceinle dans la cour, prcsipi'en face de la Tour

du Nord ; il en oblinl la permission et execula son projet. Ce petit

logemenl Ires bien dislribue renferme lout ce qu'il faul pour un

mi'iiage, cuisine, salle a manger, chambres el cabinets, petite cour,

jardin, etc. »

La sanle t\v Maraldi continuant it decliner, sur les instances de -a

familie. il l-eiourna ii Perinaldo en 177c, dans l'espoir qu'un climat

plusdouxet surloul Fair natal lui rendraient sou aneienne vigueur;
il v mourul le 1 j novembre 1788.
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Malgre cette absence, qu'on esperait d'abord n'etre que
momen-

lanee, Maraldi conserva son titre d'Academicien pensionnaire el de

Concierge de l'Observatoire. En 1772,
il obtint la veterance a

FAcademie el l'on pensa
5 lui donner un survivancier dans sa place

de concierge. Des i774, Charles du Vaucel, qui travaillait l'Astro

nomie aupres de Lalande el observait regulieremenl a l'Observa

toire depuis 1769, posait sa candidature a cette place. Cassini IV

jiresentait de son cote son collaborates Wallot, astronome du

comte de Mercy, ambassadeur de Fempereur d'Allemagne (<),

qui 1'avait accompagne en 1768 dans son voyage en Amerique pour

Fessai des montres de marine de Le Roy. Mais ni Fun ni l'autre

n'etait membre de l'Academie, et ce fut aux yeux du comte d'An-

iller un obstacle insurmonlable; le 7 mars 1783, il ecrivaitde sa

n

main a L.assinia Ca

« J'ai recu, Monsieur, la lettre que vous m'avez faitl'honneur
de m'ecrire

au sujet de la place de Concierge de l'Observatoire. Je n'ai point oublie la

recommandation que vous m'avez
faite pour remplir cette place de M.Wallot,

mais il y a un obstacle insurmontable pour moi, iln'estpasde l'Academie.

Je vous avoue que j'ai cru devoir au service du Roy et a l'honneur de l'Aca

demie de me faire une regie de ne proposer au Roy pour remplir les places

qui peuvent etre remplies par des savants que des membres de cei illustre

corps, Sa Majeste a daignc- l'approuver; je scais que l'on peut faire d'excel-

lents choix dans ceux qui etant dignes d'en etre n'ont pu y entrer par des

circonstances particulieres, et le cas cy en est la preuve, mais j'ai cru que

c'etait se mettre en garde contre les protections et les choix de faveur;

j'ai cru donner ii l'Academie une marque de respect et d'attachement qui

me convenait d'autant mieux qu'il etait secret. . . .

» Je n'ai point oublie non plus voire recommandation pour Mp Jeaurat

dont je connais le merite, l'honnetete et auquel je dois prendre interet, sa

familie tres honnete faisant honneur aux Arts, estimant et aimant son

oncle comme je le fais ; mais dans la modicite des graces qui sont du ressort

des savants, les circonstances doivent etre pesees. M1' Jeaurat est garcon, il

a la connaissance des terns, je scais que c'est un travail, et un travail im

portant qu'il fait parfailement bien, mais il a une petite pension qui y est

attachee, de plus il a une pension de I'Ecole Militaire, et malheureusement

il a a attendre une aisance prochaine, vu le long age et 1'affaiblissement de

la sante de son oncle.

)) J'avais offerl il y a longtemps, vous le savez, cette place a M1' l'abbe

Rochon, ses occupation- Ie fixent ailleurs. Plusieurs personnes m'ont recom-

mande fortemenl M. Mi-chain, je ne le connais pas, mais a f'appuy de ces

(') Son observatoire etait au Petit Luxembourg.
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recommandations puissantes sur mon cceur, et qu'il ignore, je scais qu'il
est ties habile, tres honnete, qu'il est jeune, pauvre et marie; j'ai cru
devoir d'autant moins me refuser a ces sollicitations, que vous m'avez tou-

jours parte de lui avec interet et avec Pestime cgale de ses talents et de sa

personne. II m'a meme paru que cette estime ressemblait a de l'amitie, ou au

moins a un sentiment de bienveillance qui y ressemblait beaucoup, et qui
par consequent vous donnait le droit d'attendre de lui la juste deference

due a votre place de Directeur de l'Observatoire ('), a laquelle vous aviez

tant de droits personnels, unis a ceux de vos respectables peres.
» Comme j'ignore quand je passerai quelques jours a Paris, si vous pou-

viez venir a ma loge a la Comedie Francoisc domain samedi, vous pourriez
me parler. Je vous offrece rendez-vous parce que c'est dans sotre quartier
et que nous sommes d'accord au fond, je serais tres fache que eela ne fut

pas, parce que cela conlrarierait infiniment le sentiment tendre, fidele et

profond que je vous ai voue, et dont j'ai t'honneur de vous assurer sans

ceremonie, Monsieur

» Versailles, ce 7 mars 1783. »

(Archives de FObservatoire, D. 5. 40. )

La place fut donnee a Mechain, que |ialronnaienl l'abbe Rochon

ct le president Bocharl de Saron. iNlais il fallail le loger el il n'y
asait pas dc logemenl disjionible a l'(.)bsers aloire. L'a|i|iartement
du rez-de-chaussee, abandonne par Marafdi, avait ete donne a

l'abbe Rochon (-), puis a Legenlil ii son relour de l'Indc it la fin

de 1771 ; celui-ci Foceupail encore en 1787; d'autre part, la mai

son de Maraldi, depuis son depart, avail ele louee a son profit

(comme il etait juste, Fayant fail faire a ses frais) et elle etail

acluellemenl oeeupce par M. de Cardonne, savant orientalisle,
Secretaire interprete du Roi, (irofesseur au College de France et

Ccnseur royal, jjour le |)rix de -<5o livres.

(') Cassini de Thur}- avait ete nomme Directeur de l'Observaloire en 1771. En

1783, pendant la maladic dont il mourut l'annee suivante, son fils, Directeur en

survivanee, en remplissait les fonctions (voir Chap. XV).

(:) tne note de Cassini I\' dans le Manuscrit de ses Memoires pour servir

a I 'Histoire des Sciences, p. '|fi, note 5, nous apprend que l'appartement du rez-

de-chaussee fut succcssivcinent occupe par MM. Couplet, Maraldi, l'abbe Rochon

et Legenlil, sans toutcfois nous donner les dates. Rochon ne dut pas l'occuper
bien longtemps, car il ne revint de Madagascar qu'en 1770 el, en 1771, il s'em-

barquail de nouveau. Legentil, en octobre 1777, dans une lettre ecrite au comte

d'Angivillcr ii l'oecasion de sa qucrelle avec Mm" Cassini de Thury dont je vai-

parler, dit qu'il occupe le lngeinint depuis plus de cinq ans; l'abbe Rochon lui

en avait remis la clef avec f'assentiment de M. Cassini.
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II fallut toute la diplomatic de Cassini pour arriver
a un arran

gement qui contentat toutes les parlies. 11 ne pouvait etre ques

tion de deloger Legentil, membre de FAcademie; M. Cardonne,

qui tenait a son appartement, proposait de donner a Mechain une

petite maison que Fentrepreneur Michau avait fait batir pres de la

maison de Maraldi ('). L'accord s'etablit entre le comte d'Angi-

viller, Cassini IV, Maraldi et Cardonne sur les bases suivantes :

il fut convent! que Cardonne cederait a Mechain la maison de

Maraldi, qui devenait des lors l'appartement du Concierge, et

prendrait lui-meme la petite maison de Michau, a la settle con

dition qu'il lui serait paye une indemnite de 299""" 7* pour les

depenses qu'il avait faites dans la premiere. En meme temps,

Maraldi consent a Farrangement propose par Cassini : il cedera

son logement 011 pelite maison particuliere a son survivancier,

sans demander d'indemnite pour le loyer de 200 livres qu'il en

retirait, et en consideration de cet abandon, on lui paiera quatre

annees de concierge qui lui sont dues. M. d'Angiviller trouve cet

arrangement trop avantageux aux batiments du Roi pour ne pas

FadojDter; il fait converlir les appointemenls de Maraldi en une

pension de retraite(2), et, en consequence, Mechain devient titti-

laire de la place de Concierge a dater du ier avril 1783.

Pendant Fabsence de Maraldi, le jardin du Concierge avait ete,

(') « Le troisieme batiment eleve dans la cour est un logement forme aux

frais d'un nomrne Michau, charpentier, lequel avec sa familie y est fitabli depuis
plus de 5o ans, et tient un chantier dans un grand emplacement de la cour

de l'Observatoire. Les services que ce Michau a rendus a l'Observatoire et

principalement la construction d'un des cabinets dont il a fait la depense et

dont depuis 22 ans il n'a pu obtenir le payement, montant a plus de 4ooo livres,
ont engage M' de Marigny, sur les representations de Mr de Cassini, a lui accor-

der un dedommagement, non seulement de rester a l'Observatoire avec son

chantier, mais encore la permission de construire a ses frais dans Fenceinte de

l'Observatoire deux petits corps de batiment dont l'un attenant a la porte de la

cour qui donne dans la rue d'Enfer et l'autre attenant au corps de logis con-

struit par M' Maraldi. Ces deux corps de logis etant construits aux frais du

sieur Michau, il a ete convenu qu'il en aurait l'usufruit et pourrait les louer a

son profit a la charge de sacrifier dans celui qui tient a la porte de la rue

d'Enfer un logement pour le portier que MM. de Cassini y ont Etabli. „ (Etat de
l'Observatoire en 1783. Archives de l'Observatoire, D. i.i3.)
(2) Cette pension etait de 2000* et etait pay£e sur les fonds de l'Academie.

(Lavoisier, OEuvres, t. IV, p. 586.)
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sur la recommandation de M. le comte de Vintimille, jirele au

bolaniste Descemet, qui y cullivait des planles rares.

« M1 Descemet, ayant lu a l'Academie plusieurs recherches interessantes

sur la botanique, et ayant marque le desir d'avoir un emplacement pour
suivre ses experiences, on lui a donne ce jardin oil eff'ectivement il a etabli

une suite tres curieuse d'arbres etrangers; on n'a pas cru pouvoir mieux

disposer d'un surcroit d'emplacement que pour des experiences utiles a

une des parties dont l'Academie s'occupe; au reste il pourrait etre stipule

qu'apres M' Descemet, le jardin dont il est en jouissance retournera au

Concierge de l'Observatoire. » (Elat de l'Observatoire en 1783.) (]).

Malheureusement cette stipulation n'avail pas ete faite, et quand

Mechain, nomme Concierge, reclama son jardin, Descemet, en

depil des mises en demcure de Cassini et de Monlucla (2), ne

jiouvail st; resoudre ii abandonner et perdre des plantes dont il

eslimait la saleur a plus de 3ooo livres. Si, au commencement de

l'annee, Cassini Finvitait a quitter la place, il alh'guait qu'il lui

etail impossible d'enlever ses arbres el ses arbustes asanl le ranis

tl'oclobre; on lui oclroyail ce delai et, de remise en remise,

Mechain n'etait pas encore rentre en jouissance de son jardin en

octobre 1786. Les Archives nationales, qui possedent de nom-

breuses lettres louchant celle affaire, ne nous disent pas comment

se lermina le conflil.

Entre lemps, Legenlil, qui oeeupait Fancien appartement du

Concierge, mais n'en asail pas le jardin, s'en etail planlc un

devant ses fenelres, dans Fangle du grand batiment el de la Tour

de FEsl, et il 1'avait entoure d'une baie de sureau. Le sureau

|)ousse vite el, en 1777, les branches alleignaient les fenelres de

Fappartemenl du iei" etage, qu'occti|)ail M"ie Cassini de Thury;

(') Jean Descemet (1702-1810), docteur-regent et doyen d'age de la Faculte de

Medecine, est connu par ses travaux sur la choroi'de ( t. V des Memoires des

Savants etrangers). II fut l'eleve et Ie collaborateur de Duhamel-Dumonceau

pour le Traite des arbres et arbustes qui se cultivent en pleine terre; mais

les biographes lui altribuent a tort le Catalogue des Plantes du jardin des

Apothicaires de Paris; ce catalogue est l'o:u\re d'un autre Descemet, chef d'une

dynastic de jardiniers qui se sont succede a I'Ecole de Pliarmacie (voir sur ce

sujet le travail tres interessant de M. G. Planchon sur le Jardin des Apothi

caires de Paris, brochure in-8. Paris, chez Flammariun, 1898).

(-) Monlucla etait premier Commis et Ins[iecteur des batiments royaux.

C. \Y. 4
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de plus Legentil plantait dans son jardin des oignons, des hari

cots et autres legumes, et il y elendait les langes de sa fille (').

Grande colere de sa noble voisine, qui porle plainte devant le

Directeur general des Batiments du Roi, M. le comte d'Angi-

viller, accusant meme Legenlil d'occuper indtiment l'appartemenl

du rez-de-chaussee, ou il ne serail entre qu'en faisanl forcer la

porte par un serrurier. Monlucla, premier Commis des Bailments

royaux, est delegue pour examiner Faffaire; aux accusations de

Mme Cassini de Thury, Legentil, soutenu par l'abbe Bossul, repond"

que les clefs de l'appartemenl lui ont etc remises par l'abbe
tie

Rochon lui-meme, lorsqu'il a quitte l'Observatoire; qu'il a bien

fail venir un serrurier, mais pour changer la garde de la serrurc.

Quant au jardin, il a ete aulorise verbalemenl par M. de Marigny

ii lc faire etablir; M. Cassini de Thury lui a donne des conseils

sur ses plantations el voulait meme lui fournir la charmille pour

I'enclore. (^ue n'a-t-il pris la charmille ! Elle eut pousse moins

s ile que le sureau !

M. d'Angiviller esl fort embarrasse. L'enquete de Monlucla, les

jilans que lui envoie Cassini le fils, lui demontrent que ce jardin
est tres mai place en eel endroit, et qu'il obstrue une partie de la

cour.

« S'il eut ap|iarlenu ii lout autre qu'a un membre de l'Aca

demie, je Feus jiroscril lout de suite, ecrit-il a Cassini; les seuls

egards dus ii nn confrere m'empeehent d'en user ainsi el m'en-

gagent a employer en quelcjue sorte la voie de la negociation. »

Les negooalions furenl difficiles. Enfin, en decembre 1777,

Cassini IV a reussi a vaincre Fobslinalion de Legentil, le jardin
-era supprime. A cette condition, Legentil est confirme dans la

jiossession de son logement, pour lequel j usque-lit il n'avail pas
de brevet; il lui esl permis de planter, a \ toises du mur de face

de son logemenl el en relour devant le grand batiment. une pa-

lissade de charmille a hauteur d'appui, qu'il aura soin de tenir

propre el ii cette hauteur et qui lui fera une sorte de jiromenoir.
De plus, M. d'Angiviller lui aeeorde la jouissance d'un |ietit jardin
delache, probablement le longdu mur parallele it la rue Maillet.

(') Legentil s'etait marie vers 177.J, apres son relour des Indes (Cassini 1\\
Mem. pour servir , p. 370).
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Quelles e"taient, a l'epoque de la nomination de Mechain, les

fonctions du concierge de l'Observatoire? Depuis la mort de P.

Couplet, de grands changemenls etaient survenus, qui avaient bien
amoindri ces attributions. Le litre de tresorier de l'Academie avait

ete separe de celui de concierge de l'Observatoire; le Cabinet des

machines de l'Academie, qui etait encore a l'Observatoire sous la

garde de Couplet en 1726, avail ele transporte, au moins en tres

grande partie, soit au Louvre au-dessus de la Salle des seances de

FAcademie, soit au Jardin du Roi, probablement vers 174I, ou

nous avons vu Ruffon en donner recepisse ii Jacques Cassini. En
1 77 1, Cesar-Francois Cassini de Thury avail recti du Roi le titre de

Directeur de l'Observatoire. Enfin, l'Ordonnance royale du 26 fe-

srier 1785 portant rcglement que Sa Majeste sent faire executer it

son Observatoire royal, ne parle pas des fonctions de concierge; le

maniement des fonds, Fentretien et la garde des instruments et de

la bibholheque sont devolus au Directeur general.
Cet amoindrissement s'elail fait d'ailleurs d'une facon progres

sive. Tandis qu'au lemps d'Antoine Couplet, ton les les depenses
de l'Academie et de l'Observatoire elaienl faites par lui el souvenl,

nous Favons vu, a ses dejiens, il semble que le maniement des

fonds de l'Observatoire ail ele en grande partie retire a P. Cou

plet, surloul apres Faffaire donl nous avons parle plus haul. C'est

ainsi que Fetal des dejirnses faites de 172c) a 1 7; 43 pour la con

struction du nouveau Cabinet d'observalion el l'etablissement de

la grande meridienne, esl signe par Jacques Cassini (Archives dc

I'Observatoire, D. 5.3i), Instruments). Plus tard, loutes les de

penses de construction et d'instruments sont faites par Cassini de

Thury et son fils. Je n'ai trouve aucun compte au nom de Maraldi

ni de Mechain; Maraldi n'apparait qu'une fois pour signaler la

mort du portier Minard, demander sa place pour son fils et solli-

citer un secours pour sa seuve. Le nom de Mechain se Irouve au

has d'une lettre qui denonce plusieurs vols dc plomb a l'Observa

toire en novembre 178.J; des contrebandiers s'inlroduisaient dans

Fenceinte, el de lii dans Paris, par des bitches qui cxistaient aux

murs de la cour et du jardin ; Fadmimstralion lui repond de veiller

ii cc que les portiers fassenl mieux leur sersice et a ce que les

portes soient fermees au pone des la tombee de la nuit et ii la

grosse clef ii parlir de onze heures. II semble qua celle epoque
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le concierge n'avait plus d'autres fonctions que la police de Finte-

rieur de FObservatoire.

En 1776, Cassini IV considerait la place de concierge de l'Ob

servatoire comme tellement inutile qu'il proposait de la supprimer
et d'en affecter les appointements, 800*, a Fentretien des instru

ments et aux gages d'un gardien uniquement charge de cet entre-

tien. Par egard pour la grande situation scientifique de Maraldi, il

remettait d'ailleurs a la mort de eel astronome l'execulion de ce

projet.
Mechain fut le dernier Concierge de l'Observatoire.



CHAPITRE V.

DESCRIPTION DE l' O B S ER VATOI RE .

( SUITE. )

Les caves de l'Observatoire. — Le puits. — Les experiences sur la chute des

corps.
— La statue de Notre-Dame de Dessous-Terre. — Le thermometre de

Lavoisier. — Les boussoles de Cassini IV.

<( La resolution de batir l'Observatoire sur un terrain proche do

la fausse porte Saint-Jacques ne fut pas plus tot prise qu'il se trouva

une grande difficulle a son execution. Le terrain etait creux par-

dcssous par de grandes carrieres, en sorte qu'il n'etait pas en eslal

de porter le fardeau du grand edifice qu'on proposait d'y construire.

Cependant, comme il n'y allait que de la depense de remplir ces

carrieres de maconnerie aux endroils ou Fedifice serait plante, on

passa outre. On trouva meme que cette rencontre etait heureuse,

parce que cela donnerait des lieux souterrains ou l'on pourrait faire

plusieurs experiences pour la Physique et les Malhematiques. «

(Notes de CI. Perrault, recueillies par Ch. Perrault, publiees par
P. Clement dans les Lettres de Colbert, tome X , p. 5 1 5

,
en note.)

Telle fut l'origine des caves celebres de FObservatoire. Le plan
des gaieties principales a ele donne par J.-F Blondel dans son

Architecture fran raise acveclaL superposition des contours du bati

ment principal. Ce plan estreproduit dans la PL 17.

On descend dans ces caves par un puits P qui s'ouvre au milieu

du second vestibule du rez-de-chaussee et dont Forifice est defendu

par une balustrade en icr(Pl. V). Mais Fentree de Fescalier esl

reportee a l'ouest sous le grand escalier du premier etage. La pro-

fondeur du [mils au-dessous du seuil du rez-de-chaussee estde 28'".

Le milieu de Fescalier laisse un vide cylindrique suivant Faxe
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duquel on a perce les trois
voutes du batiment de trois ouvertures

de meme diamctre. L'ensemble forme done un puits vertical de
55'"

(voir PL IV la coupe du batiment suivant la meridienne), par

lequel un observateur place au fond des caves pouvait autrefois

apercevoir le ciel sur une etendue d'environ
un degre tout autour

du zenith. Ce zenith a ete pris quelquefois comme definissant la

latitude de l'Observatoire.

Dn peu a Fest au-devant de la porte de la facade meridionale de

FObservatoire, il y a un autre puits couvert d'une pierre,
au milieu

de laquelle J. -D. Cassini avait faitpratiqueruneouverture qui repon-

dait aux caves, et que l'on pouvait ouvrir et fermer pour faire les

memes experiences et les memes observations qu'a Fescalier des

caves oil Fon etait trop expose a etre trouble par les curieux.
Ce

puits est appele ouverture de la carriere dans le plan de Blondel.

Apres 1795, l'orifice en fut ferme par le massif qu'on avait etabli

devant la porte meridionale, pour supporter le grand telescope de

20 pieds lorsqu'on le sortait de la galerie ou il etait remise. Au

jourd'hui il est ferme par une dalle vers le milieu de la grande ter

rasse etablie en 1 843 -

J.-D. Cassini avait eu Fidee de se servir du premier puits comme

d'une grande lunette verticale, dont Fobjeclif aurait ete fixe au

niveau de la plate-forme superieure et Foculaire sur un support au

fond des caves. II avait meme fait etablir dans les deux etages supe-

rieurs de grandes manches de toile ciree noire pour masquer toute

lumiere laterale et arreler les courants d'air ; mais il ne semble pas

qu'il ait fait grand usage de cet appareil pen commode.

0 Par les observations qui y ont ete faites, dit-il, il n'y a pas presentement

aucune etoile de remarque qui passe par Ie zenit de l'Observatoire. Mais il

y a l'etoile de la premiere grandeur dans le coste droit de Persee qui y

passe presentement a 5 minutes de distance du zenit vers le midy et s'en

aproche d'une annee a l'autre, de sorte que dans 40 ans elle y arrivera pre-

cisement. »

Cassini parvint-il a apercevoir cette etoile a l'ceil nu en plein

jour? II n'en dit rien et Fon peut induire de son silence qu'il
n' avait pas reussi cette experience interessante. Aujourd'hui, Fou-

verture du puits a et6 bouchee entre le rez-de-chaussee etle premier

etage (').

(') Je trouve, dans la Notice d'Etienne Arago sur l'Observatoire dont j'ai deja
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Plus interessantes sont les experiences faites dans ce puits en
1 683, par Mariotle et Philippe de La Hire, sur la chute des coijis
dans Fair. (Histoire de l'Academie, t. I, p. 383.) Mariotte, dan-
ses OEtares, n'en a presque rien dit; de La Hire, dans son

Memoire sur ce sujet (Memoires de FAcademie, p. 535; 1 7 1 4),
les rapporte tres succinctement. Je crois done qu'on lira asec quel-
qu'interet une note que ce dernier ecrisit sur ces experiences a la

demande de quelques-uns de ses confreres el que j'ai Irouvee dans

les Archives de FAcademie des Sciences, carton 28 :

« De Marly, le 29" juillet 1714.

» II ne nous est pas possible de rapeler exactement toutes les circon

stances des experiences que nous avons faites avec feu Mr Mariotte, sur la

chuttc des corps, nous avons a Paris nos Memoires la-dessus, nous les con-

sulterons quand nous y serons, voicy en attendant ce dont il nous ressou-

vient.

» Dans le haut do Degre spiral qui descend dans Ies caves de l'Observa

toire, on avait dispose une pendule de 12 pieds 2
pouces 10 lignes dont

chaque vibration dure 2 secondes afin qu'une demi-vibration fut d'une

seconde.

» Cette pendule fut placee de maniere qu'etant en repos la boule estoil

touchante contre une planche de sapin fixee, contre laquelle elle donnail

un coup fort distingt quand on l'avoit elevee de i5,2o ou ir> degres.
» On placa ensuite au-dessous de cette pendule et horizontalemenl a

environ 14 pieds une table de sapin que l'on pouvait hausser et baisser a

volonte.

» On avait porte quantite de bales de plomb de 6 lignes de diametre pour

pouvoir reiterer les experiences qui furent faites comme nous l'alons

raporter.

» On placa Ies observateurs de maniere que leurs oreilles ctaient a peu

pres a moitie de la distance qu'il y asait entre la pendule et la table.

» Pour faire l'experience on prenait de la meme main entre le pouce et

l'index une des bales de plomb susd. avec celle de la pendule, on Ic-

cite des passages, une anecdote au sujet de ce puits : « Les caves de l'Observatoire

sont, dit-il, a une profondeur egale a 1'eleAation exlea-ieure de l'edifice, et l'on

croit g^neralement que les astres sont observes du fond de ces trois cent trente

marches tenebreuses. Un concierge quelque peu retors servit a propager cette

erreur. Moyennant salaire, il faisait descendre les visiteurs dans Ies souterrains;

ct grace a une fissure pratiquee par hasard entre deux dalles de la terrasse, un

point lumineux se montrait au-dessus de la tete des curieux qui etaient dans l'admi-

ration en voyant une etoile en plein midi. Un peu de platre coupa court a ce-

mystifications; toutes les erreurs populaires ne se d^truisent pas avec cette faci

lity. »
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tenait horizontalement, la pendule eloignee d'environ 20 cm 25 degres. On

laschait les deux bales en meme tems pour n'entendre qu'un coup.
^

» La table fut haussee et baisseeplusieurs fois et jusques
a ce que l'oreille

n'entendit qu'un seul coup des deux qui se donnoient en meme tems, cette

juste distance ne fut pas aisee a trouver, l'oreille ne s'apercevant pas aise-

ment d'une distance aprochee ou reculee de 6 pouces plus ou moins, mais

ce qu'il y a de certain c'est que la distance estant de 12 a i5 pieds l'on

entendait 2 coups fort distingts et de la meme facon, ce qui obligea

Mr Mariotte de conclure que la vraye distance etait de i3 pieds et demi,

terme moyen entre 12 el i5.

» Pour faire des experiences plus sensibles, on prit des mesures pour

avoir une chute qui dura 2". Dans le meme degre l'on descendit la table a

environ 55 pieds de la distance de la boule d'une pendule simple d'une

seconde qui fut mise a la place de celfe qui en durait 2. On disposa une

petite planche mobile et eloignee du point de repos, en sorte qu'elle se

metoit a peu pres au meme point d'oii la pendule estoit partie quand on

1'avait mise en mouvement, afin qu'a son retour elle frapat legerement

cette planche et que l'allee et le retour fussent de 2 secondes.

» Les observateurs furent places entre les extremes et .la table fut haussee

et baissee plusieurs fois jusqu'a ce que l'on entendisse (sic) qu'un coup;

mais l'on eut la meme difficulte qu'a la premiere observation, car 2 pieds

plus ou moins de distance ne'pouvaient se faire senlir a l'oreille; mais a

48 pieds et 60 pieds l'on entendoit distinctement 2 coups, ce qui confirma

Mr Mariotte et le fit conclure que la vraye distance estoil a 54 pieds, parce

qu'elle convenait avec la premiere observation. »

L'auleur anonyme de la Vie de Colbert, imprimee a Cologne
en 1 6g5 (

'

), pretend que ce puits a encore servi « pour les observa

tions des barometres de plus de 80 pieds de longueur, tant avec

les mercures seuls, qu'avec Feau seule. II a encore servi a experi
menter dans des tui'aux de fer blanc de meme longueur, combien il

falait de hauteur d'eau pour eclater les tui'aux, d'ou Fon a tire des

connaissances de la force que doivent avoir les liiiaux par lesquels
on veut conduire les eaux qu'on prend d'une hauteur pour les

elever a une semblable. On a pratique dans ces carrieres des

chambres pour connoitre si les grains et les fruits s'y pourraient
conserver. On a decouvert les differentes qualites de Fair decou-

vert et libre ; on y a fait cent experiences, tant avec le thermometre

qu'avec les hidrometres, pour reconnaitre les differents effets qui

proviennent des differents dcgrez de l'humide, du sec, du chaud

(') Sandraz Dezcourtilz, ou Gratien Courtilz de Sandras, ni a Montargis en

164'n mort en 171 2, d'abord capitaine au Regiment de Champagne, puis ecrivain

pamphletaire.
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el du froid tant pendant l'hiver que pendant Fele, dont la Mede-

cine tirera un jour de grands avantages. » (p. 120 et suivantes).
L'auteur a sans doule voulu parler des experiences de J.-D. Cassini

sur le baromelre ii eau, mais le tube n'avait pas 80 pieds de lon

gueur, des observations sur la temperature des caves, et enfin des

experiences faites par Roemer sur la resistance des tuyaux de

conduite des eaux (Memoires de l'Academie, t. VI). Je ne sais

pas a quelles autres recherches il a fait allusion. Quant it l'asser-

tion d'auteurs modernes qu'il fut fait dans ce puits des experiences
sur la deviation produite par la rotation de la Terre dans la direc

tion des corps tombant en chute libre, il suffit de remarqucr qu'une
hauteur de 55m n'engendrerait qu'une desialion absolument insi-

gnifianle et impossible ii conslatcr.

Au j^ied de Fescalier s'ouvrenl les galeries horizontales creusees

dans le roc, dont le jilan indique le develop|jeinont ; dans toutes

celles qui se trouvenl au-dessous du balimenl de l'Observatoire,
le plafond des carrieres est soutenu par des murs en pierres de

laille exlremement diires. En 1839, un semblable travail de conso

lidation a et^ execute dans la parlie des carrieres qui se trousenl

a l'ouesl du grand batiment sous F amphitheatre que l'on conslrui-

sait (aujourd'hui apparlemenl du directeur). En dehors de Fen

ceinte ainsi delinie, les jiarois irreguberes sont formees par la

roche elle-meme. Une de ces galeries, en partie obslruee aujour
d'hui par des eboulis, conduit it Fentree des carrieres ou catacombes

du boulevard Sainl-Jacques, elle est fermee ]:>ar une grille (');
sur son parcours se trouve une petite marc dont on a jiendant

plusieurs annees observe regulierement la temperature. Une autre

galerie est en communication avec les soulerrains du Val-de-Grace.

Dans une de ces galeries, la piete des premiers astronomes a

place, en 1671, une statuette de la sainle N ierge avec ces deux

inscriptions :

PECHEVR.DIEV.TE. REGARDE. ET. TV. NY.

PANSE. PAS. NOTRE. DAME.DESSOVBS. TERRE.

SY. LA. MOVR.DE.MARIE. EN. TON. COEVR. EST.GRAVE.

EN. PASSANT.NE. TOVBLIE.DE.LVI.DIRE.VN.AVE. H.1671.

(
'

) M. Tisserand l'a fait murer depuis peu.
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L'air des caves est toujours salure d'humidite. II y a cependant

beaucoup d'exageration dans ce qu'en dit G. Marinier : « Les

lumieres memes ne peuvent pas resisler
a l'humide fraicheur qui

y regne; on ne peut y aller qu'avec des flambeaux. » (Lettres de

Colbert, t. V, p. 676.) Le sol des galeries principales est ordi-

nairemenl bien sec; il n'y a en general de Feau que dans le bas

de la galerie et dans les couloirs non batis qui vont vers la grille.

En 18 1 7, le 2 avril, Arago signala au Bureau des longitudes

comme un phenomene jusque-la sans exemple, que les souter-

rains etaient couverts d'eau; il y en avait une couche de 6 polices

dans le cabinet des thermomelres oil la temperature avait monte

de o°,oi3. D'ou venait cette eau? Arago affirmc que ce n'etait pas

de Feau d'infiltralion, mais n'en donne pas de preuves. II y a

quelques annees, nous avons vu Feau venir plus abondante dans

les caves, a la suite du curage des puits perdus de la cour ou se

rendaient les eaux pluviales de la plate-forme. Aujourd'hui, ces

eaux sont emmenees directement dans les egouts el le sol des

caves parait se dessecher peu ii pen.

Les caves de l'Observatoire sont surtout celebres par la con-

stance de la temperature qui y regne, 1 i°,86; c'est dans la cham-

bre marquee B qu'ont toujours ete julaces les thermometres desti

nes a verifier cette Constance. On y avait dispose pour les recevoir

une table en pierre qui s'y trouve encore aujourd'hui. En 1783,
Cassini et Lavoisier y etablirent, sur un pilastre scelle dans le sol

et surmonte d'une dalle horizontale, le fameux thermometre que

l'on n'a pas cesse d'observer depuis cette epoque. L'histoire de

ce thermometre et des diverses observations de temperature qui
ont ete faites a differentes epoques dans ces caves a ete ecrite

dans tous ses details par Arago (tome VIII des OEuvres, p. 636

et suivantes; voir aussi OEuvres de Lavoisier, tome III, p. 421,
et Cassini, Mem. de I'Acad, pour 1786).
Je crois done inutile de m'y arreter autrement que pour preci-

ser, d'apres le Journal de Cassini, quelques dates relatives a Fin-

stallation du thermometre de Lavoisier, que Cassini appelle le

thermometre de la temperature.
Le 4 juillet 1783, le sieur Mossy apporte a FObservatoire ce

thermometre, ainsi que le thermometre etalon qui a servi a le
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graduer. Ce dernier fut d'abord place dans IVmbrasure de la

fenelre nord du cabinet du grand quart de cercle mobile (voir

Chapilre XV).
Le 7, a to'1 du matin, Cassini et Lavoisier descendent les ther-

momelres dans les caves. Le ihermomclre de la temperature asec

son bocal esl depose sur la lable des ihermomelres.

Le 10, on rcmplit le bocal avec du gres pile. Le cabinet esl

ferine d'une bonne porte avec cadenas.

Les observations commencent le 25 jtiillel.
Le 2 aout, lc piedestal du ihermometre est. mis en place.

« Je n'avais vu qu'avec peine en 1781, dit Cassini IN' [Mcmoire sur la

temperature des souterrains de l'Observatoire (Memoires de t'Acad.,

p. 507, 1786)], une ouverture et une communication des souterrains de

l'Observatoire avec les nouvelles carrieres de Paris, presumant bien que

1'introduction du nouveau courant d'air changerait la temperature Je

pris le parti de faire boucher en maconnerie rpai-se toutes les avenue-

qui aboutissaient a la table des thermometres, excepte une entierement

opposec a la nouvelle ouverture, et que je fis fermer d'une bonne porte; ce

qui me procura un vaste cabinet souterrain en galerie de 100 pieds de

longueur, 6 pieds de largeur et 8 pieds de hauteur, a laquelle communi-

quent encore 3 autres caveaux en culs-de-sac, creuses dans la pierre,
d'environ 10 pieds carres (') sur 8 d'elevation, destines a reeevoir des

boussoles et divers autres instruments propres a des observations de plu-
sieurs genres que je me proposals de faire depuis longtemps. »

Les boussoles de Cassini, enfermees dans des boiles en jilomb,
furent placees dans les deux cabinets A qui s'ouvrent a gauche el

ii droile, quand on enlre dans la salle des ihermometres. La porte

etail en p, au bout de la galerie qui vienl directement de Fescalier.

On mura les trois couloirs a, b el c.

A l'epoque de la Bevolulion, les caves de FObservaloire furenl,

ii plusieurs reprises, envahies par des hordes armees, qui soupcon-
naient le directeur d'y receler des poudres el des farines et d'v

cacher des aristocrates. La jiorte du cabinel des ihermometres

fut brisee, les instruments de Cassini saccages : le thermometre

de Lavoisier echappa hcureusement ii la destruction (voir Cha-

pitre XX).

(') Cela vcut dire 10 pieds de cute et non pas 1 metre carre, comme le dit

Arago.
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Arago fit retablir la porte en 184 1 - En 1862, il n'en restait que

le chambranle entierement pourri; la porte n'a point ete res-

tauree.

En 1893, Farchitecte de l'Observatoire fit ouvrir le mur du

fond de la salle des ihermometres pour acceder sous Femplace-
menl ou l'on allait elever la statue de Le Verrier el consolider la

voute des carrieres. Le mur a ete ensuite rebati, mais a une dis

tance moindre du thermometre.

La meme annee, Foxydation de la tige de fer qui relie la tablette

au sol en traversant tout le pilier monolithe, avait fait eclater

celui-ci a sa partie superieure. On a consolide le support en batis-

sant autour du pilier un petit mur de briques sur lequel repose
maintenantla tablette du thermometre. Ce sont la les seuls chan-

gements qu'aient subis les caves depuis l'epoque de Cassini et de

Lavoisier.
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DESCRIPTION DE l' O B SERVATOIRE .

(SUITE. )

Le premier etage.
— Transformations qu'il a subies de la fondation a 1785.

Planisphere de Ia Tour de l'Ouest. —

Logement des Cassini. — Histoire

des Cassini. — La Chapelle de l'Observatoire.

J'emprunlc le plan du premier etage el sa legende airs.Memoires

de Cassini IV pour servir a l!Histoire des Sciences et de l'Ob

servatoire (voir PL VII).
Du rez-de-chaussee on monle au premier etage par le grand es

calier E, qui mene ensuite au second etage et a la plate-forme. La

porte qui s'ouvre aujourd'hui devant eel escalier etait muree, on

enlrail a gauche dans le vestibule A et de lit dans la galerie S.

Sur le pave de cetle salle, J.-D. Cassini avait trace une meri

dienne qui lui sersrail « a observer les midis ou heures du passage

du Soleil |>ar le meridien. ... 11 parait que celle ligne n'elait qu'e-

bauchee, car Mr Cassini la verifiait souvenl par des hauteurs cor-

resjiondantes el la reclifiait de temps en lemps. » (Cassimi IN',

Hist. eel. de I'Obs. royal, Arch, de I'Obs., D. 5.2.3-32, jan-
s ier 1684). Jacques Cassini la traea de nouveau en 171 2. La plaque
formant gnomon etail placee au-dessus de la porte donnant sur la

terrasse. En outre de la ligne meridienne, Cassini avait trace des

lignes horaires, distanles de cinq minutes, qu'il designe dans son

Journal d'obervations par les lettres V, I!, . .

., H, L. II sen ser-

sail clans le cas oil le Soleil au meridien etail voile par les nuages.

En / on soil Fous erlure circulaire pcrcee dans Faxe de Fesca

lier ties cases; cette ouverture esl aujourd'hui rccomerle par le

pari] net .
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Le pave de la Tour du Nord etait aussi perce d'une grande ou

verture octogone G entouree d'une balustrade en pierre (voir aussi

PI. IV), par laquelle le visitettr entrant au rez-de-chaussee pou-

vait admirer la belle voute qui recouvre le salon du premier. Cette

ouverture a ete bouchee en 1793. A quoi devait-elle servir? Je ne

crois pas qu'elle ait eu une destination astronomique ; d'apres ce

qu'en dit Blondel dans VArchitecture francaise, il semble que

ce fut une fantaisie architecturale de Perrault destinee a mettre

en evidence la belle ordonnance de son monument.

La Tour du Nord est carree a l'exterieur ; a Finterieur, a tous les

etages, elle est octogone; dans les angles ainsi retranches on a

jiralique au Nord des cheminees ou de simples armoires; dans

Fangle Sud-Esl esl biiti un escalier en limacon qui part du rez-de-

chaussee et dessert tous les etages el la plate-forme; le palier du

jiremier s'ouvrait d'une pari dans la Tour octogone, de l'autre dans

la Salle B, il n'y a plus aujourd'hui qu'une porte dans Fangle de

la Tour; dans Fangle Sud-Ouest est un petil cabinet de forme

ellqitique.
Le jiremier etage de la Tour de FEst T a toujours ete destine

aux observations, nous aurons done ii y resenir en parlant des
instruments. L'amenagement de cette Tour etail loin d'etre ler-

mine lorsque J.-D. Cassini y commenca ses observations en se|i-
lembre 1671. Xous lisons dans son Journal : « 1672, die 1 f'e-

bruarii. Hodie primum fenestras Turris orientalis Obsersatorii

salvis tandem muni las silris etiam muniri ceptte sunt. » Au

deuxieme etage, les vilres ne furent posees que beaucoup plus
lard, vers 1679 (voir au Chapitre suivant).

La Tour de l'Ouest 1"' a ce meme elage ful aussi d'abord con-

sacree aux observations; mais elle recut bientot une destination

sjieciale. L'un des principaux objels des Irasattx de l'Academie

ful, des Forigine, la correction des cartes geographiques, dans les

meilleures desquelles les aslronomes el les nas igateurs signalaienl
des erreurs enormes. J.-D. Cassini ayant montre que Fobservation
de- eclipses des satellites de Jupiter donnail un ranven de deler-

ininer les longitudes lerrestros avec une precision inconnue jus-
(jii'alors, l'Academie obliul du roi Louis XINr et de Colbert les



DESCRIPTION DE L'OBSERVATOIRE. 63

fonds necessaires pour cnvoyer dans tous les lieux de la terre des

observateurs qui en determineraienlles coordonnees geographiques
exactes. Les voyages de Picard en Danemark, de Picard et de de

La Hire sur les coles de France, de Richer en File de Cayenne, de

Chazelles en Egyjile, de Varin, de Glos et des Hayes au Cap-Vert,
ii Goree el aux Antilles, enfin ceux des Peres Jesuiles mathema-

liciens du Roi au Cap de Ronne-Esperance, a Madagascar et a

Siain, apprirent que les vraies differences de longitudes sont ordi-

nairement plus petites que celles qui sonl marquees dans les cartes.

(Voir au Chapitre IX la Relation de la Visile du Roi d'Angle-
lerre a l'Observatoire, le 20 aoul 161)0, ecrite par J.-D. Cassini.)
J.-D. Cassini eul Fidee de rasscmbler lous ces documents, a

mesure qu'ils elaient oblenus, sur une carle ou planisphere ler-

rcstre a grande echelle, qui permeltrail d'embrasscr les resultals

d'un coiqi (Fieil ct en ferai t ressoriir l'importance Celle carte ful

Iracee ii Fencre par Sediloau el de Chazelles, sur le pase de la

rFour occidenlale. Un maimscril de J.-D. Cassini nous en a con

serve la description sous le litre: Dessein geographique expose
dans l'Observatoire (').

« Dans lc Pave de la lour occidenlale de l'Observatoire on a designe
une figure de la Terre qui facilite l'inlelligence de la Geographic.

» Le centre de cette figure est au milieu de la tour ou il represente le

pole septentrional de la Terre.

» Autour de ce centre on a decrit une circonference d'un cercle de la

grandeur dont la tour est capable.
» On a tire de cc centre, a Fangle qui est entre les deux fenestres du

eiite du midy, une ligne droite qui represente le premier meridien geogra

phique (-), et on a pris le |>oint oil elle coupe la circonference du cercle

|iour le commencement des Longiludes. C'est de cc point qu'on a com

mence de diviser la circonference du grand cercle en 36o degrez en allant

\ ers l'Orient. Ces degrez marquez par Ie nombre sont les degrez de longi
tudes des lieux de Ia Terre qui se rencontrent dans la ligne droite tiree

du centre a la circonference du grand cercle. Cette ligne se peut titer par

un fil attache a une epingle fichee au centre qui, etant bande, passe par

tous les lieux qui out la meme longitude. La longitude de Paris est mar

quee par ce fil dans la circonference du cercle a 22 degrez et demy.
» Pour marquer les latitudes il y a dans la carte la circonference d'un

(') silenrs il I'appellc Parterre geographique ( voir Chapitre IA la sisite du

l!oi Louis XIV).

(-) Meridien de file de Fer.
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cercle qui represente FEquinoxial dont la distance au pole a ete divisee en

go degrez egaux entre eux qui sont marquez sur une ligne droite qui va

du pole au commencement des longitudes. Si l'on veut scavoir la latitude

d'un de ces lieux decrits dans la figure, on bandera le fil, qui partant du

centre, passe par ces
lieux et aura une petite perle coulante qui, etant ar-

retee au point oil ce fil passe par le lieu de la carte, en tournant le fil au

tour du centre jusqu'a ce que la perle arrive a la ligne de Longitude, elle

marquera la latitude du lieu decrit dans la Carte. Ce que je dis de la perle

peut estre fait par un neud coulans de fil arrete a l'endroit oil l'on arre-

teroit la perle.
» Par cette maniere on peut trouver aisement la latitude

du lieu decrit

sur le pave. Si on a d'ailleur en quelque livre la longitude d'un lieu de la

terre on trouvera le point oil il faudroit marquer ce lieu suivant ce livre.

» Latitude qui commence de FEquinoxial et va vers le pole Boreal est

latitude Borealle ou Septentrionale, et celle qui commence de FEquinoxial

et va vers la fenestre est latitude meridionalle ou Australle. »

Toutes les descriptions de l'Observatoire ont parle avec de

grands eloges de ce planisphere, premier fruit des travaux des

Academiciens. Quels ne durent pas etre la satisfaction de Louis XIV

el le legitime orgueil de Cassini, de Picard et de La Hire lorsque, le

iLI mai de Fan 1682, le Grand Roi etant venu pour la premiere
fois sisiler son Observaloire, ils lui firent voir ce planisphere,
cette mappemonde, oil etait enfin tracee une carte exacte de plus
de la moilie de la Terre! Et les corrections n'etaient pas petites

que nos astronomes avaient dii apporter aux cartes geographiqucs
les plus estimees a celte epoque. Pour en donner tin exemple,
dans la carte de France du celebre geograjahe Sanson, presentee
au Dauphin en 1679, Marseille etait place a plnsieurs lieues trop

au Sud et Brest a trente lieues en pleine mer('). Si Louis XIV,
it la vue du resultat de lant d'efforts, put repeter aux astronomes

ce qu'il avait dit quelques mois auparavant aux Academiciens :

« Messieurs, je n'ai jjas besoin de vous engager a travailler, je vois

que vous vous y portez assez de vous-memes », il put aussi se

jilaindre plaisamment de ce que les Iravaux de ses astronomes lui

reduisaienl considerablement Fetendue de ses Etats.

Ce planisphere avait ele simplement dessine ii l'cncre, aussi ne

(') Sur Ies cotes de l'Ocean et de Ia Manche, les latitudes sont assez exacles

les erreurs des longitudes elargissenl beaucoup la France; sur les cotes dc la Me-

diterranee, ce sont les latitudes qui presentent de fortes erreurs. Sur la cause de

cette difference, lire au Chapitre IX un entretien de Louis XIV avec J.-D. Cassini.
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dura-t-il pas bien longlemps; de la Faye le retablil un peu avant

1690, mais d'une maniere aussi peu durable. II avail disparu com-

)iletement lorsque l'on divisa cet elage de la tour en chambres

jiour le logement de Cassini et de sa familie, comme le montre le

plan de Cassini IV Je ne sais pas a quelle epoque eut lieu cette

transformation.

Lorsque J.-D. Cassini arriva a Paris en 1669, les murs de FOb

servatoire n'etaient encore montes que jusqu'au premier etage.

a Monsieur Perrault ('), controleur des Batiments, fut charge par

M. de Colbert de lui appreter un logement aux galeries du Louvre

jusqu'a ce que FObservaloire fut en elat d'etre habite, de lui

jirocurer tout ce qui lui serait necessaire et de lui faire voir toul

ce qu'il y avait de plus curieux a Paris. » [Vie de J.-D. Cassini

(Memoires pour servir, etc., p. 290).] Peu apres, Cassini, je l'ai

deja dit, alia habiler une maison et un jardin qu'il loua a la Ville-

FEveque, tout proche de la porle occidenlale de Paris (Ibid.,

p. 3o4).
A cette epoque, Cassini observa aussi dans les jardins de l'Ab-

baye de Saint-Martin-des-Chamrjs (aujourd'hui le Conservatoire

des Arts el Metiers). En tete du volume de VHistoire celeste de

Cassini IV pour 1(171 (Arch, de I'Obs., D .5 .10) se trouve une

feuille volante, de la main de Cassini I, intitulee : « Hauteurs me-

ridiennes de jDlusieurs eloiles observees en 1671 avec un octant

de 6 pieds de Rai'on dans FAbbaiie de Sainl-Martin-des-Champs a

Paris, au pied du Clocher. » Ces observalions furent faites dans les

mois d'aout et septembre.

Cependant Colbert jiressait Perrault de lui jireparer tin appar-

lemenl a l'Observatoire. Mais, dans ce monument, rien n'avait

etc pres u pour le logement des astronomes; ce n'etaient que

grandes salles voulees impossibles a chauffer puisqu'on n'y avait

jias menage de cheminees ('-). On se proposait sans doute de batir,

(') Charles Perrault, premier Commis de la Surintendance des batiments

du Roi.

(-) « Des cheminees avaient eli avec raison jugees inutiles dans des salles

immenses destinees aux observations pour lesquelles il faut tenir sans cesse ou-

vertcs des croisees fort elevees et fort larges ; aussi n'y avait-il dans tout fedifice

que quatre tuyaux de cheminees pratiques dans l'epaisseur des murs (dans les

C. W. 5
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tout autour du jardin ou FObservatoire est situe, des logements

pour les astronomes de FAcademie, et meme pour les
autres sa

vants attaches a Felablissement projete.
Sur les instances pressantes de Colbert, Perrault dut se resou-

dre a sacrifier quelques-unes de ces belles salles voiitees, a y

etablir des cloisons, a les diviser meme en deux dans la hauteur

et a y pratiquer des cheminees. Les salles B, C, D furent ainsi

amenagees pour le logement de Cassini, qui vint s'y etablir le

1 4 septembre 1671, avant meme que le gros-ceuvre du reste du

bailment fut entierement lermine. En tete de son journal d'ob-

servations qu'il intitule : Commentarii Observationum ccelestium

in Observatorio Regio a die 14 septembris 1671 (Archives de

l'Observatoire, D. 1.1, in-folio), Cassini ecrit :

« Anno 1671 die i{ septembris Deo auspice in regium Observatorium

veni, ubi mihi parabantur cubicula, qua; plena adhuc erant fabris, portas

fenestrasque munientibus. »

Le soir du meme jour, il commenga ses observations. Couplet
vint Fy rejoindrc quelques jours apres dans l'appartemenl du rez-

de-chaussee.

L'appartemenl de Cassini £tait forme des trois pieces qui se

trouvenl a Fest de la galerie S, et qui sont aujourd'hui la Salle de

lecture, le Secretariat et le Cabinet du Directeur.

NIais, ii part le logement de Cassini et celui du 2'' etage, oil

nous verrons Picard s'installer avec Rccmer en 1 6 - 3 , FObserva

toire semble etre reste assez longtemps fori mai meuble. Les

observateurs qui venaient y travailler la nuit n'avaient aucun

endroil pour s'y reposer. Les fenetres, nous venons de le dire,
n'etaient meme pas vitrees. Lorsque Sedileau vint en 1(181 pour
aider Cassini dans ses observations faites en corrcspondance asce

celles de La Hire et des astronomes voyageurs pour la determi

nation des longitudes, Cassini ne trouva aucune piece oil le loger.
II exhale ses plaintes ii ee sujet, dans une lettrc fort curieuse

dont un fragment se trouve dans nos Archives (D. 1 . i.3). Le com

mencement de celle lcllre manque, par suite nous nc savons ni

angles N.-E. et N.-O. du batiment central et de la tour du nord). On a trouve

depuis le moyen d'en faire monter quelques autres dans deux puisards destines ii

fecoulement des eaux de la plate-forme. » (Cassini IV, Manuscrit des Me
moires pour servir, etc., p. 45, note 4.)
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a qui elle etail adressee, ni quelle en est la dale. Je chcrchcrai

lout a I'heure ii fixer ces deux points. Voici ce fragment de lcttre :

« avec beaucoup d'application, il sera juste de soutenir leur cou

rage en ce qui leur sera necessaire.

» Ils (les astronomes missionnaires de l'Academie) ont fait des Observa

tions de la tune par une methode que je leur avais donnee, auxquelles j'ai
grand regret de ne pas avoir Ies correspondantes, car nous aurions par ce

moyen un essay d'une autre methode des longitudes aux temps qu'on ne

voit point Jupiter. Mais apres que j'ay passe une partie de la nuit a obser

ver et respirer Fair nocturne, il me faut un peu de repos. Si Mr Sedileau

avait icy une commodite pour y mettre un lit, comme j'ay propose dejiui-

longtemps, il me releverait quand je n'en peux plus. Je vous ay dit, Mon

sieur, qu'il luy suffit le petit cabinet ovale qui est a Fentree dans la tour

septentrionale de la grande sale du coste d'occident. Je viens de Ie inesu-

rer, il a 10 pieds et demy de long et 7 pieds de large, justement capable
d'un petit lit et ne sert a rien du tout (').

» Je n'attribue qu'a ma crainte d'estre importun qui est comme Ciccroii

l'ajipelle pudorpene subruslicus la difficulte que j'ay d'obtenir les cho-e-

qui sont absolument necessaires qui diminue beaucoup mon ousrage. Je

vous prie de soulenir en cela ma faiblesse, puisque Monseigneur (Colbert)
a la bonte de vouloir que rien ne nous manque de ce qui est necessaire a

nos fonctions. Je dis cela aussi a propos des instrumens et des ouvriei -.

Quand je proposay de meubler la chambre du commun (2) a Foeeident

de la grande sale, pour l'usage de ceux qui voudraient venir passer

icy la nuit a observer, Monseigneur eut la bonte d'ordonnner que cela

fut fait. On la meubla d'une tapisserie a fleurs de lis et de sieges, mais

non pas de lits ni de tables, qui etaient les choses les plus necessaire-.

» Vous (verez?) ce que peut faire une personne ct meme deux pourmain-
tenir tant des correspondances d'observations. Je ferai tout mon possible

jusqu'a 1'extremite, mais je vous prie fie me soustenir par voire faveur

comme vous avez toujours eu la bonte de faire pour vostre tres humble

et tres obeissant serviteur. » Cassini. i>

En marge :

« Si Monseigneur a la bonte d'ecrire aux Isles, je vous prie dc luv

representer I'occasion qu'il y a presentement d'un vaisseau. »

A quelle dale celle leltre fut-elle ecrile? A. qui elail-elle

adressee ?

11 semble au premier abord qu'elle a du etre oerilc jieu de

I emps apres Fentree de Cassini a FObsers aloire. NIais les fails

(') Ce petit cabinet est celui qui esl en communication avec la tour du Nord,

dans tangle sud-ouest. On voit que Sedileau etait etroitement loge.

C1) Aujourd'hui la salle ties Archives.
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qu'elle signale forcenl a en reporter la dale aux premiers mois

de 1682.

Sedileau n'apparait a FObservatoire qu'en 1681. D'autre part,

dans les comptes des batiments du Roi, je trouve, a la date du

i3 juillet 1681, cette mention : « a Boult (probablement Boule),

tapissier, pour une tenture de tapisserie et des chaises qu'il a

livrees pour la salle de l'Observatoire... 3g3#- » Ce sont lit bien

evidemment les sieges et la tapisserie a fleurs de lys que Cassini

trouve si peu a leur place dans la salle de repos des astronomes.

La lettre en question ne peut done etre anterieure a la deuxieme

moitie de 1 68 1 .

Mais ce que dit Cassini des missionnaires de FAcademie nous

force a recuier encore la date cherchee. u Ils ont fait, dit-il, des

observations de la Lune par une methode que je leur avais

donnee. » Or, dans les instructions pour les voyages, qu'il leur

avait remises it leur depart, en oclobre 1681, cette methode pour

determiner les longitudes est a peine indiquee. C'est pendant leur

sejour a Dieppe, oil les retenaient les vents contraires, qu'il la

leur developpe : « Le 10 Janvier, j'ecrivis a MM. Varin et Des

Hayes, it Dieppe, la methode d'observer les longitudes par les

hauteurs correspondantes de la Lune. » (Journal des Observa

tions de J.-D. Cassini.) Ces astronomes ont fait les observa

tions; or, ils ne sonl arrives a Goree que le 20 mars (voir, au

Chap. X, les dates relatives a ce voyage). C'est done au plus tot

en avril que la lettre a pu etre ecrite. Et, cette date concorde

bien avec ce que dit Cassini dans le post-scriptum de sa lettre :

« II y a presentement un vaisseau en parlance pour les iles ». C'est

le vaisseau sur lequel s'embarquale troisieme observateur, De Glos,

qui n'arriva a Goree que le 21 mai.

Quant au deslinataire de la lettre, ce ne peut etre que l'abbe

Gallois, intermediaire habituel de Cassini aupres de Colbert. Le

Journal de Cassini nous le montre a cette epoque en relation con-

tinuelle avec Gallois; le 3 Janvier, en parliculier, il lui ecril au

sujet du voyage de Varin el Des Hayes. (Sur les relations de l'abbe

Gallois avec Colbert, voir son Eloge dans les OEuvres de Fonte-

nelle, edition de 1767, t. V.)
11 faut dire que, personnellement, Cassini n'avait pas a souffrir

de Fetal de denumenl de l'Observatoire qu'il signale dans cette
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lettre. II avait un appartement assez vaste et, nous le verrons,

richement metible. II jouissait d'une belle fortune, puisqu'en
oulrc des biens qu'il possedail en Italie et de la pension de

9000 livres que lui faisait Louis XIV, il avait conserve, du moins

pendant les premieres annees de son sejour en France, les emo

luments des charges qu'il avait occupees avan l de s'expalrier. Le

S^nat de Bologne lui avait conserve sa chaire d'Astronomic ; le

Pape Clement X continuait a lui payer ses appointements de la

place d'lntendanl des fortifications, qu'il recut jusqu'cn 1677, ou

Innocent XI supprima celte charge.
Honore de la favour loule parlictdiere du Roi, de la familie

royale et de Colbert, accueilli avec eslime el ami tie par ses Con

freres de l'Academie des Sciences ('), Cassini abandonna bien

vile loule idee de retour en Italie. Et lorsque, au bout de quelque

temps de son sejour en France, le Nonce du Pape, M. Rargelhni,
le redemanda au Roi de la jiarl du Souserain Pontile, Cassini

declara ses intentions en sollicitant des lettres de naturalisation.

Elles lui furent octro)ees au moisd'asril 167.3 el enregislrees le

1 \ juin en la Chambre des Comples. J'en rejiroduis ci-dessous le

texte d'apres la copic eonservee aux Archives Xilionales. On

remarquera que, comme j'ai deja eu occasion de Ie dire, il n'y est

nullemenl question du titre de Directeur de FObservaloire qui
aurait ele attribue a J.-D. Cassini.

aux chartes

H juin 1673.

Leltres de naturalite
%

du tnois d'Avril 1673 pour

.lean-Dominique Cassiny,

Gentilliomuio du lieu dc

Perinaldo dcpcndanl du

duche de Savoye dans la

province de Gennes de

l'Academie royalle des

Sciences.

4'.

K - IT..

N" o.

« LoiilS PAR la grace de Dieu, Roy de France et de Navarre,

A tous presens et avenir, salut. Notre cher et bienaime Jean-

Dominique Cassiny, gentilhomme du lieu de Perinaldo dependant
du Duche de Savoye dans la province de Gennes, faisant profes
sion de la Religion Catholique, Apostolique et Romaine, Nous a

fait remontrer que nous Faurions fait venir en France pour estre

(') Voir dans Memoires pour servir, etc., Vie de J.-D. Cassini, p. 289 a 292.
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de l'Academie Royalle des Sciences etablie en notre bonne ville de

Paris, oil ayant passe quelques annees et desirant y continuer sa

demeure et s'habituer en France, II Nous a tres humblement fait

supplier luy vouloir accorder nos Lettres a ce necessaires. A ces

causes desirant favorablement traiter le d. exposant et lui donner

les marques de Festime que Nous faisons de sa personne, et de la

joie que Nous avons qu'il veuille continuer sa residence en nostre

Royaume et y finir ses jours, Nous lui avons permis, accorde et

octroye et de notre grace specialle pleine puissance et autorite

Royalle permettons, accordons et octroyons voulons et nous plaist

que le d. Cassiny puisse et Luy soit loisible de demeurer resider

et habiter en nostre d. Ville de Paris et autres villes et lieux de

notre Royaume, pays, terres et seigneureries de notre obeissance

que bon luy semblera et comme notre sujet joui'r des honneurs

privileges franchises, Libertez, jmmunitez et droits dont y joiiis-
sent nos vrays sujets et naturels francois, y succeder avoir et pos-
seder tous et chacuns les biens qu'il a ou pourra par cy apres avoir

et dyceux disposer comme naturel et originaire francois. Voulant

aussi que ceux en faveur desquels jl en aura dispose lui puissent
succedder prendre et aprehender tous les d. biens, pourvu tou-

tefois qu'ils soient francois et Regnicoles sans qu'a cause de sa

naissance hors de notre Royaume, jl soit fait au d. Cassiny ses

hoirs ou autres en faveur desquels il aura legitimement dispose de

ses biens, aucun empechement ny que nos officiers puissent pre-
tendre les d. biens nous appartenir par droit d'Aubeine ou autre-

ment L'ayant qu'ant a ce ensemble ses d. hoirs successeurs ou ai'ans

cause habilitez et dispensez habilitons et dispensons sans que pour

raison de notre presente grace jl soit tenu Nous payer ny a nos

successeurs Roys aucune finance ou Indemnite de laquelle a quel

que somme qu'elle se puisse monterNous luy avons fait et faisons
don par ces presentes signees de notre main pourvu qu'jcelui ex

posant ne soit facteur ny negociateur d'aucuns estrangers et qu'il
finisse ses jours en ce Royaume, Sy donnons en Mandement a nos

amezet feaux Conseiller les Gens de nos Comptes a Paris, Treso

rier generaux de France establys en la d. Ville, baillifs et sene-

chaux ou leurs Lieutenants et a tous nos justiciers et officiers

qiiil appartiendra que ces presentes jls ayens a entheriner et faire

registrer el du contenu en jcelles jls fassent souffrent et laissent

joiiir et user le d. Cassiny, ses d. heritiers ou autres plainement et

paisiblement, cessant et faisant cesser tous troubles et empeche
ment au contraire nonobstant quelconques Edits ordonnances re-

glements deffences et Lettres a ce contraires. Car tel est notre

plaisir, Et afin que ce soit chose ferme et stable a toujours, Nous
avons fait mettre notre Seel a ces d. presentes Donne a S' Ger

main en Laye au mois d'Avril, L'an de grace Mil six cens soixante
treize et de notre regne le trentieme signe Louis et sur le reply
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par le Roy, Colbert, Visa d'Aligre pour Lettres de naturalite de

Jean Dominique Cassigny, signees Colbert, Et scellees En lacs de

soye rouge et verte du grand Sceau de cire verte et sur le d. re

ply est ecrit : Expedites et Registries en la Chambre des Comptes
du Roy, notre Sire au registre de Chartres de ce tems, ouy le pro-

cureur general du Roy et jnformation prealablement faite de la

naissance vie et mceurs, religion biens et facultez de Flmpetrant

par Fun des Conseillers maitre ordinaire en la d. Chambre a ce

Commis pour joiiir par le d. Impetrant de l'effet et contenu en

jcelles moyennant la somme de vingt livres par luy payee, laquelle
a ete convertie et employee en aumosnes, le quatorzieme jour de

Juin Mil six cens soixante treize, signe Lavocat Cons' mtn rappor

teur et accosle registries avec paraphe.
» Collationne par nous Conseiller maitre a ce commis.

» Cassini (' )• »

Cette meme annee 1674, Cassini se rattacha a la France par de

nouveaux liens, en epousant Genevieve de Laistre, fille de Pierre

fie Laislre, lieutenant general au bailliage de Clermont en Beau-

voisis. II avail alors quarante-huit ans.

C'est a ce moment qu'il abandonna definitivement la chaire d'As-

Ironomie de FUniversite de Bologne, en cessant d'en toucher les

ajipointements.
C'est probablement aussi vers cette epoque qu'il loua ou acheta

1111 terrain avec maison d'habitation situe entre le mur de l'Obser

vatoire et la rue Maillet, que le plan de 169-1 (-^- -0 designe comme

maison deM. Cassini (-).

(') Trois membres de la familie des Cassini ont porte le titre de Conseiller

maitre des Comptes (voir page 80). Celui dont il est ici question est probable

ment Jean-Dominique, fils aine de Jacques Cassini (1713-1779).

(2) Cette maison dela rue Maillet parait etre restee entre les mains des Cassini

jusqu'en 1789 et peut-etre meme plus tard. Dans son Memoire sur l'execution de

la Carte de France (Memoires pour servir, etc., p. i33). Cassini IV £crit : « Depuis

qu'on restaurait l'Observatoire, j'avais fait transporter le depot de la Carle dans

une maison que j'occupais derriere les murs », et Devic, a la page 104 : « L'Obser

vatoire fut eAacue des Ie mois de mars 1787; Ie Directeur en sortit lui-meme pour

aller habiter une maison de la petite rue voisine appelee aujourd'hui du nom de

Cassini ». Dans Ie quartier Saint-Jacques, ou le souvenir des Cassini et de leur

hienfaisance s'est conserve tres vivant, cette maison s'appelait encore maison des

Cassini ; elle vient d'etre d£molie. II semble done, d'apres la tradition, qu'elle

appartenait en propre aux Cassini; cependant une lettre de M. de Vitledeuil a

Cassini IV, du 21 novembre 1788 (Archives de l'Observatoire. D. 5. 10), nous
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II se fit aussi construire a l'extremite Sud du jardin de Couplet

une ecurie avec remise qui est indiquee sur le meme plan. Une

note manuscrite de Cassini IV nous apprend qu'elle avait ete louee

plus tard a M. le marquis Duperre. Elle fut demolie vers 1740 et

les materiaux paraissent en avoir ete employes a la construction
des

nouveaux cabinets d'observation.

La familie des Cassini s'est toujours distinguee par sa piete et par

son atlachement a l'eglise Saint-Jacques du Haut-Pas, paroisse de

l'Observatoire. Jean-Dominique y avait en 1702 la concession d'un

banc; son fils Jacques etait elu en 1728 et reelu en 1730 par FAs-

semblee paroissiale, marguillier d'honneur, charge a laquelle
n'etaient appeles que les personnages les plus considerables de la

noblesse et de la magislrature (' ). Parmi les marguilliers d'honneur

de Saint-Jacques figure Charles de Sevigne, fils de la celebre mar

quise.
La meme annee, Fainee des filles de J. Cassini, Francoise-

Suzanne, fut marraine d'une des nouvelles cloches de l'eglise avec

NIessire Joseph-Joachim-Francois Douzat, chevalier, conseiller au

Chatelet. (Abbe Grente, Une Paroisse de Paris sous Vancien

regime, Saint-Jacques du Haut-Pas, 1 vol. in-12, p. 142, 1 45

el i46; Paris, 1897.)
En 1 7 10, Jean-Dominique Cassini devenu aveugle obtinl du

cardinal de Noailles, archeseque de Paris, la permission de faire

dire la messe dans ses appartements. Ce privilege cessa a sa mort

en 1712. II fut retabli en 1786 a la demande de son arriere-petil-
fils en faveur de la mere de celui-ci, a qui son grand age et le mau-

sais etat des chemins aux alentours de FObservatoire ne permel-

apprend que ce meme Cassini, oblige" de quitter l'Observatoire lors de sa restau-

ration en 1787, recut une indemnite de 85o livres pour 6 mois de loyer. II ne
toucha cette indemnity que jusqu'au i" juillet 1789. ( Lettre de M. deVilledeuil du

19 Janvier 1790. Archives de l'Observatoire, D. 5. 40. ) C'est probablement encore
dans cette maison que Cassini IV vint se refugier lorsqu'il fut expulse" de l'Obser

vatoire en 1790; Devic dit en effet qu'il prit un logement au numero 280 de la

rue Saint-Jacques, numero qui parait concorder avec Ia position de l'ancienne
rue Maillet.

(■) Le nom dej. Cassini est inscrit en cette qualite sur un pilier de soutene-

mentde fa chapelle de la Vierge, bad en 1731 dans les caveaux.
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laient plus de se rendre dans les eglises voisines. Le i3 juin de

cette annee, le comle d'Angiviller fit delivrer a Dom Nouette (ou

Noucl), religieux de Citeaux, une commission jiour resider sous la

licence de ses superieurs dans l'Observatoire el y exister en titre ci

fonctions de chapelain sous l'autorite de FOrdinaire. (Archives
de l'Observatoire, D. 5. 4o : Demande de Cassini dans sa Corres-

pondance du 3 Janvier 1786. Nomination deDom Noueldu 1 3 juin.)
Dom Nouel etait en meme temjis un des trois eleves astronomes

de Cassini. Comme chapelain il recevait un traitcment de

0.00 livres.

Telle fut Forigine de ce qu'on a appele, bien ii tort, la Chapelle
de VObservatoire. La reponse du comte d'Angiviller a la demande

<le Cassini, en dale du 25 Janvier 1786, precise les conditions dans

lesquelles fut etablie celle fondalion :

« J'ai examine, Monsieur, les papiers que vous m'avez produits comme

faisant Ies titres d'une chapelle specialement constitute pcur Ie service de

l'Observatoire. Ils ont confirme le sentiment que j'avais pris, d'apres des

recherches dans les anciens titres et registres de mon drpartement, que

jamais il n'y avait eu de chapellerie ni d'aumonerie attachees a l'Observa

toire. En etfet, vous voyez par vos pieces memes que ce n'est qu'en favour

de M' de Cassini votre ayeul et par egard pour ses infirmites que M. le

Cardinal de Noailles, alors Archeveque de Paris, a permis qu'un Pretre fut

appele pour celebrer la Messe sur une simple pierre sacree et portative, en

sorte qu'il dependait de M. de Cassini d'appeler le celebrant dans sa

chambre meme : et il faut que tel ait ete" l'usage le plus commun, puisqu'il
n'existe dans FObservatoire aucun vestige de chapelle. Dans cet etat jene
vois point de raison de former aujourd'hui un etablissement que la tres

faible population de FObservatoire n'cxige pas et auquel je ne pourrais
faire attacher un titre authentique ni un traitement equivalent a subsis

tence, comme il existe dans les Gobelins et la Savonnerie, par Ia raison

que dans ces deux Manufactures les Chapelains sont charges de l'instruc-

tion de la jeunesse surle fait de la religion.
» Cependant je ne me refuserai point a favoriser, autant qu'il peut

dependre de moi, les vues qui vous occupent, Monsieur, pour l'interet des

Sciences et le desir que vous avez d'attacher aux travaux de l'Observatoire

dom Nouet Religieux de Citaux (sic) dont les Superieurs consentent la

residence hors de son Monastere, jjourvu que ce soit a la faveur d'un titre

convenable a son etat. Ce titre sera, quant a moi, celui de Chapelain de

l'Observatoire. Je le constaterai par une Commission emanee de moi; j'y
attacherai un emolument annuel de 1 Jo*, meme de 200 si vous Ie desirez;
mais je n'entrerai pour rien dans tout ce qui pourra avoir rapport a la

celebration du service Divin, mon intention n'etant pas d'etablir de Cha-
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pelle et m'en remettant absolument a la sagesse de M. l'Archeveque d'ac-

corder ou refuser une permission de la meme espece que celle donnee par

M. le Cardinal en 1710. J'ajouterai ici une observation que vraisemblable-

ment vous avez combine les moyens de loger dom Nouet ou en tout cas

de l'etablir au rang des Eleves de l'Observatoire, car je ne connais rien que

je puisse lui assigner particulierement, je ne dois priver ni deplacer per-

sonne, et je ne puis me determiner a faire de la depense pourun etabhsse-

ment qui n'etant relatif qu'a dom Nouet peut aisement ne pas subsister par

le resultat de beaucoup de circonstances.

» J'ai Fhonneur, etc. . . .

» Signe : d'Angiviller. »

Jean-Dominique Cassini mourut le i4 septembre 17 12 et ful

en terre dans l'eglise de Saint-Jacques du Haut-Pas, ou reposa plus

lard, en 1718, le corps de son collaborateur Philippe de la Hire,

mort a l'Observatoire le 21 avril. (Abbe Lebeof, Histoire de la

ville et de tout le diocese de Paris, 1704.) Cet auteur ne donne

pas les epitaphes de ces deux Astronomes. Je les ai vainemenl

recherchees aux Archives Nationales ; il eut ete interessant de

savoir comment y etait qualifie Jean-Dominique Cassini.

Bien que les Cassini aient toujours occupe de pere en fils le

meme appartement du iel" etage pendant quatre generations, de

1671 a 1793, il ne faudrait pas croire que ce fut la consequence

d'un droit hereditaire. Pour eux, comme pour les autres academi

ciens aslronomes, ce droit resultait d'un brevet personnel, renou-

vele a chaque nouveau titulaire; c'est ainsi qu'a la mort de

Jacques Cassini, survenue le 18 avril 1766, son fils Francois

Cassini de Thury dut adresser a M. de Marigny une demande

jiour etre autorise a conserver FajDpartement de son pere a l'Ob

servatoire. Les Archives Nationales possedent la lettre de Cas

sini III, une lettre de recommandation du due de Bouillon ii

Fappui de cette demande, et les deux reponses du ministre datees

du 28 avril. INous n'avons jDas, il est vrai, de document semblable

pour Jacques Cassini, mais les pieces relatives a ces premiers

temps de l'Observatoire (17 12) sont, nous le savons, extrememenl

rares. Le droit hereditaire d'etre loge a l'Observatoire ne date que

de la nomination de Cassini de Thury a la place de Directeur

general de FObservatoire royal en 1771 ,
avec survivance pour ses

heritiers.



DESCRIPTION DE L' OBS E R V ATOI RE . 76

L'accroissement de la familie des Cassini, la venue en France,

en 1687, du neseu de Jean-Dominique, Jacques-Philippe Maraldi,

puis du neveu de celui-ci, Jean-Dominique Maraldi, en 1727,

Fentree de La Caille, a qui Jacques Cassini donna asile a FOb

servatoire en 1736, necessiterenl, a des epoques que je ne puis

[ireciser, la construction de nouveaux logemenls dans la salle F

el au premier etage de la Tour de l'Ouest. Ces amenagemenls

iiilerieurs et Fenlrelien des apparlements furent le ])lus souvent ii

la charge el aux frais des Cassini, comme le prouvent plusieurs
lettres des Directeurs des Batiments royaux, conservecs aux

Archives Nationales et a FObservatoire. Ainsi en 1724, a une

demande de Cassini 11 de faire etablir dans la Tour de l'Ouest uu

logement pour sa familie, dont le devis s'eleve a 2i65 livres, M. de

Vandieres rej^ond qu'il est impossible d'accorder aucun fonds pour

eel objel, mais qu'il permel a Cassini de faire les changemenls a

ses frais en se servant des ouvriers des Batiments rovaux. Ainsi

encore, lorsque, apres la mort de Cassini III, eut lieu le parlage de

ses biens, son successeur dut racheter les boiseries et six glaces

qui ornaient le salon du Directeur el qui etaient la propriete de

son pere; il est vrai que le comte d'Angiviller, voulant conserver

ii ce salon « le caractere et le ton de decence qui y conviennent »,

lit immediatement subroger le Roi au marche de Cassini IV, en

payant ii Fheritage la somme de 238o livres, et fit constater offi-

ciellement Fetat des choses, « [jour que desormais la propriete du

Roy ne laisse aucune equivoque ». (Archives de l'Observatoire,

D. 5.4o. Lettres du 3 novembre 1784 et du 8 fevrier 1785.) Ces

boiseries existent encore a l'Observatoire; elles ornaient la

chambre a coucher d'Arago ; Le Verrier, en 1 854, l°rs de la res-

tauration de l'Observatoire et de la demolition des logements

intericurs, les fit transporter dans le salon du Directeur.

C'est it la meme epoque, en 1785, que se place un incident,

assez insignifiant par lui-meme el dont je ne parlerais pas, s'il ne

me donnait occasion de meltre sous les yeux du lecteur deux

lettres du comte d'Angiviller, ou se reselent, d'une part, la noble

delicatesse des sentiments d'un administrateur qui seul concilier

son devoir avec les egards dus ii un confrere et un ami, et, de
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l'autre, la tendresse filiale de Cassini. Apres la mort de Francois

Cassini de Thury, sa veuve n'avait plus aucun droit a etre logee

a FObservatoire et cependant « une habitude vieille de trente-sept

ans, Fair salubre qu'elle y respirait, l'impossibilite de trouver

dans Paris, avec ses revenus fort modestes, un appartement con-

venable pour sa haute situation, tout lui faisait desirer d'y finir

ses jours ». Son frere, M. de Vaudeuil, a Finsu de Cassini,

adressa pour elle a M. d'Angiviller la demande d'un brevet de

logement a l'Observatoire; cette demande fut mise officieusement

par Monlucla sous les yeux de Cassini qui l'appuya avec chaleur.

Le comte d'Angiviller lui ecrit de sa main, le 1 1 septembre 1784 :

« J'ai recu, Monsieur, la lettre que vous m'avez fait l'honneur de

m'ecrire pour m'apprendre la mort de Monsieur votre pere. J'espere que

je n'ai pas besoin de vous dire combien je prends de part a cet evene-

ment; je connais trop votre cceur pour n'etre pas siir de la peine que vous

avez eprouvee malgre les peines et les chagrins que vous avez eprouves (').

Une ame comme la votre oublie facilement ce qui lui est personnel. Je

crains bien que ses affaires ne vous donnent de nouveaux embarras. Cepen

dant, j'espere que vous relrouverez des ressources dans l'ordre, l'intelli-

gence et la noblesse qui a toujours caracterise votre conduite.

» A l'egard du logement demande par Mr de Vaudeuil pour Madame votre

mere, je lui ai repondu qu'il etait impossible de diviser un appartement

qui appartenait au directeur de l'Observatoire, qu'il y aurait le plus grand
inconvenient a donner un pareil exemple. Mais, que Mme de Thury trou-

veroit un dedomagement bien certain en devant a la tendresse et a la

piete filiale un bienfait qui ne pouvoit luy etre accorde par le Roi sans un

inconvenient par-dessus lequel il etait impossible de passer. Je crois,

Monsieur, que vous le sentez vous-meme et que vous ne soupconerez pas

mon amitie, si je vous laisse le soin si doux pour un coeur comme le votre,

de donner un asile a une mere qui vous est aussi chere et a tant de titres.

Pardonnez-moi si, malgre le voeu de votre tendresse, je me renferme dans

la regie sur ce point, c'est surement de tous les cas le seul ou je fusse

sans inquietude; mais cet exemple une fois donne, je regarde l'Observa

toire comme detruit, et voila precisement le vrai moment de le relever.

» Recevez les assurances bien sinceres de Ia part que je prends a tout ce

qui vous touche, comme une suite de la veritable amitie que je vous ai

vouee, et de l'inviolable attachement avec lequel j'ai l'honneur d'etre,

Monsieur, votre tres humble et tres obeissant serviteur.

» Ce 11 septembre 1784.
» d'Angiviller. »

(') Cette phrase semble indiquer l'existence de querelles intestines dans la

familie de Cassini. II m'a etC impossible de trouver aucun document a ce sujet.
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Cassini insiste, et voici ce que lui repond le Ministre el l'ami :

« A Versailles, le septembre 1784.

« D'apres les instances, Monsieur, que vous m'avez faites de faire assurer

a Madame votre mere, de la maniere qu'elle le desire, la jouissance du

logement qu'elle occupe a FObservatoire, j'ai mis cet objet sous les yeux

de Sa Majeste, qui a bien voulu la lui accorder, en y mettant toutefois

une condition necessaire pour ne point gener le service de l'Observatoire,
c'est que cette jouissance n'aura lieu que pendant votre vie, et que, dans

le cas de predeces de votre part, elle sera caduque; mais ce cas malheu-

reux est si eloigne dans l'ordre de la probability, que je ne crois pas qu'il
soit a redouter pour elle, quoiqu'il fut necessaire de le prevoir; je ne

laisse point ignorer a Mme de Cassini que vos instances pour lui donner

cette marque d'attachement et de tendresse m'ont principalement deter

mine a presenter au Roi cet arrangement.

» J'ai l'honneur d'etre avec les sentiments les plus sinceres, Monsieur,

votre tres humble et tres obeissant serviteur.

» Signe . d'Angiviller. »

» Vous l'avez voulu, Monsieur, et j'ai cru devoir servir votre coeur, comme

j'ai cru devoir deffendre vos droits; je n'ai pas laisse ignorer au Roi tout

ce que vous vouliez par le cceur et par la tete. Je vous prie de croire qu'il

n'y a pas d'attachement plus tendre et plus vrai que celui dont vous avez

doute et que je vous ai voue pour la vie. Je joins icy l'ampliation du Bon

du Roi. Madame votre mere aura beau faire, c'est de votre tendresse

qu'elle tiendra ce qu'elle desire. »

Le 22 septembre 1795 Cassini recevait, de ses cleves, le billet

que voici :

Extrait du Registre des Assemblies des quatre astronomes en activite

de service a l'Observatoire de la Republique.

« II est enjoint au citoyen Cassini et a sa mere de demenager d'ici a

huitaine des logements qu'ils occupentdans le batiment de l'Observatoire,

et faute par eux de se conformer a cette invitation, ils y seront contraints

par tous les moyens indiques d'apres le reglement de l'Observatoire.

» A Paris, ce 22 septembre. L'an deux de la Republique franijaise, une

et indivisible.

» Signe , J. Pernv, President;

Nouet, Secretaire . »

Apres le depart dc Cassini, les logements du premier etage sont

resles dans le meme etat jusqu'en 1 8 .5 4 . epoque de la restaura-

lion de FObservatoire jiar Le Verrier; car nous les relrouvons
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conformes a ce qu'ils sont dans le plan de Cassini IV et de Blondel,

sur le plan dresse en 1812 par Vaudoyer, et nous
savons qu'apres

cette epoque
il n'y ful pas fait

de changemenls notables.

C'est done dans ces appartements que sont
nes el se sont suc-

cede les Cassini, jusqu'a l'epoque de i793. La genealogie des

Cassini est etablie comme il suit dans un rapport dresse
en 1776

(19 fevrier), par les genealogistes des Ordres du Roi. (Archives

Nationales, vol. MM. 810.)

Cassini, a Paris,

Originaire du Comte de Nice,

Seigneur de Thury, de Fillerval, d'Ambel,
etc.

D'or a une fasce d'azur, accompagnee de 6 etoiles aussi d'azur, posies 3 en

chef et 3 en pointe.

« La familie de Cassini a pour auteur certain Jean-Dominique Cassini,

ne a Perinaldo, au Comte de Nice, le 8 juin 1625, de Monsieur (dominus)

Jacques Cassini et de Julie Tregali ou Crovesi, son epouse, lequel s'adonna

des sa jeunesse a l'etude de Fastronomie, devint professeur de cette science

a Bologne en Italie, fut attire en France en 1669, sur la reputation de son

grand s^avoir et s'y fixa en 1673. II n'avait aucuns titres de sa familie,

comme on le dira cy apres. Mrs de Cassini ont avoue, il y a quelques

annees, qu'ils n'en avaient non plus aucun au-dessus de l'Extrait baptis-

taire du meme Jean-Dominique, de l'annee 1625. Sur cet aveu, on leur

a conseille (s'ils etoient persuades qu'ils eussent une origine noble) de

s'en procurer la ])reuve par des recherches au Comte de Nice. II parait

qu'ils n'y ont pas reussi. Au lieu de compulser Ies depots de ce Pais, ou

ils disent leur familie domiciliee depuis environ iaoo, ils se sont trans

ported a Sienne en Toscane, qui en est eloigne de plus de 60 lieues, et

se sont bornes a se faire inscrire au Catalogue des Nobles de cette ville oil

il a existe, dit-on, des le xiue siecle une Familie de leur nom, comme s'ils

en etoient issus, mais sans qu'on en voie aucune preuve (
'
). Le Memoire que

\F de Cassini a presente au Roy est dirige sur le meme jslan. Quelques
observations sur les principales assertions qu'il enonce vont fixer le degre
de confiance qu'on doit Jui accorder.

» II y est dit « qu'Antoine Cassini, Archeveque de Sienne, cree Cardinal

en 1426, etait neveu du Pape Martin V, et que le pere de ce Cardinal, dont

Ie comte de Cassini descend, avait epouse une Colonne, niece de ce Pape,

que Francois Cassini, cousin de lui comte de Cassini, fut cree

Cardinal en 1712. »

(■) Au sujet de cette pretention des Cassini et du voyage en Italie du marquis
de Cassini et de son neveu, voir Devic, Histoire de Cassini IV, Chap. III.
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» L'auteur de ce Memoire n'as'oit nulle notion de la Familie de ce Car

dinal, ni de la Maison Colonne. Le Cardinal Antoine Cassini ou Cassino,

etoit, il est vrai, de Sienne ou du moins de Toscane, mais ne d'une Familie

du peuple (Aijberv, Histoire des Cardinaux, t. II, p. 129); son pere

etait medecin (Ughetti, Italia Sacra, in-folio, t. Ill, p. 646: i643). On a

une genealogie de la Maison Colonne, dont etait le Pape Martin V, clu en

i4i7- Mais elle ne donne point de niece a ce pontife, et d'ailleurs le-

dignites, possessions et les alliances de cette maison a cette epoque ne

permettent pas de croire qu'elle ait donne une fille a un medecin sans

naissance. A l'egard du Cardinal Cassini cree en 1712, que Mr de Cassini

dit son cousin, on scait seulement qu'il etoit d'Arezzo en Toscane, et

qu'avant sa promotion il etoit capucin.
» On doit remarquer icy que les armes de Mrs de Cassini d'aujourd'hui

sont a peu pres les memes qu'on attribue au Cardinal Antoine Cassini vivanl

en 1426. (Ughetti, loco supra citato.) Mais on ne peut former de ce fait

d'induction ni pour ni contre eux, puisqu'il n'y a point de preuves qu'ils
les aient portees avant 1705 ou meme 1716.

» D'apres ces observations, on voit qu'on ne peut rien assurer sur l'ori-

gine de la Familie de Cassini et que pour ne rien hazarder on doit com-

mencer sa Genealogie par celui qui passa le premier d'ltalie en France.

» Jean Dominique Cassini, auteur de cette emigration, comme on Fa deja

dit, fut recu a l'Academie des Sciences en 1(169. II obtint en 1673 des lettres

de Naturalite dans lesquelles il est qualifie de gentilhomme, suivant FExtrail

informe que sa familie en a communique. II epousa l'annee suivante Gene

vieve de Laistre, fille de Pierre de Laistre, Lieutenant General au Bailliage
de Clermont en Beauvoisis, issu d'une familie de Marchands Bourgeois de

Paris. Un extrait informe de son contrat de mariage, aussi communique

par Mr Cassini, lui donne ainsi qu'a son pere la qualite d'Ecuyer. Ayant etc

assignc en 1704 a la Requete du Traitant de la Recherche tie la Noblesse,

pour prouver la sienne devant les Commissaires du Conseil, il presentaune

Requete au Roy dans laquelle il exposa que, depuis son etablissement eu

France, il avoit toujours pris la qualite d'Ecuyer, que lui et ses ancelre-

avoient toujours joui en Italie des titres privileges et qualites de nobles, il

appuya son allegation d'un certificat du Prince Doria seulement, et conclut

a demander ou une delTense au Traitant de le poursuivre ou des lettres de

Confirmation de Noblesse. II obtint la premiere de ses demandes mais on

luy refusa la 2° et cela etoit juste. On ne pouvoit le confirmer dans la

Noblesse puisqu'il nc prouvoit point qu'il fut noble. II mourut en 1712, age

de 87 ans avec la reputation de premier Astronome de l'Europe. II avoit

eudeux fils, sgavoir Philippe, Garde-Marine qui fut blesse dans un Com

bat contre un vaisseau Anglais en 169} et qu'on dit tin1 au service (*); el:

(') Devic, dans la Genealogie des Cassini, le designe comme il suit : « Jean

Raptiste Cassini, lieutenant des vaisseaux du roi, tue au combat de la Hoguc,
en 1692. (Histoire de la vie et des travaux de Cassini IV, in-8", Clermont, i85i.)
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„ Jacques Cassini, Seigneur de Thury,
de Fillerval, etc. (•), ne en 1677-

recu a l'Academie des Sciences en 1694 et depuis a celles d'Angleterre et de

Prusse et de l'Institut de Bologne. Maitre en la Chambre des Comptes de

Paris en 1706, Fun des 20 officiers decores de la qualite de Conseiller

d'Etat en 1722 et mort en i756 dans sa 79° annee. II avait epouse
en 1710

Suzanne Francoise Charpentier fille de Joseph Charpentier du Charmoy,

Capitaine des Gardes de la Porte de Mr le due d'Orleans et d'Ehsabeth

Godefroy, laquelle etait alors
remariee a Francois Cesar de Roncy, Comte

de Sissonne, issu d'un fils naturel de la maison de Sarrebruche; de cette

alliance etaient nes :

» 1° Jean-Dominique Cassini (*), Seigneur de Thury, recu Maitre des

Comptes en i739 qui de Bonne-MarieMurard, fille d'un Conseillerau Parle-

ment, a eu Marie-Bonne Cassini nee en i746. Ce peut etre celle qui a epouse

en 1763 Mr le marquis de Tana;

» 20 Cesar-Francois qui suit;

» 3° Dominique-Joseph Cassini (3) appelle depuis peu Marquis de Cassini,

Seigneur d'Ambel, les Blaches, etc.,
Marechal des Camps et armees du Roy,

Chevalier de FOrdre de Saint-Louis, cy devant Exempt des Gardes du corps

de Sa Majeste, lequel a ete inscrit au Catalogue
des Nobles de Sienne en 1774 ;

s 4° Suzanne Cassini, mariee en 1729 a Philippes Breget, Conseiller au

Grand Conseil, Tresorier et depuis Prevot Maitre des Ceremonies del'ordre

de Saint-Lazare ;

» 5° N. Cassini, femme de Mr de Forceville, gentilhomme de Picardie (»).

» Cesar-Frangois Cassini de Thury ne en 17 16 (5), recu Maitre des

Comptes en 1748, Pensionnaire de l'Academie des Sciences a Paris, Membre

de celle de Berlin, de la Societe Royale de Londres et de l'Institut de

Bologne, Directeur de l'Observatoire, a epouse en 1747 Charlotte Drouin

fille de Louis-Francois, Seigneur de Vaudeuil, President des Tresoriers de

France k Soissons et scaur de Mr de Vaudeuil cy-devant ic' President du

Parlement de Toulouse; de ce mariage est ne (fe 3o juin 1748):

» Jean-Dominique Cassini (6) qui s'est intitule, depuis peu de temps,

Comte de Cassini, Membre de l'Academie des Sciences, directeur de l'Ob

servatoire en survivance, capitaine de cavalerie au Regiment de Mgr le

Comte de la Marche, — s'est fait inscrire au Livre des Nobles de Sienne et

a siege au Senat de cette ville en 1774. 11 est marie depuis peu (7) et on

(') Ces terres avaient 616 apportees aux Cassini par Genevieve de Laistre.

(2) Ne a l'Observatoire le 4 juillet 1713, mort le 19 mai 1779 (Devic).

(3) Ne le 27 septembre 1715, mort le 17 avril 1790 a Thury (Devic).

(4) Devic l'appelle Elisabeth-Genevieve.

(5) Ne a l'Observatoire le 17 juin 1 7 14 ,
mort k Paris le 4 septembre 1784

(Devic).

(G) Plusieurs auteurs lui donnent pour pr^noms Jacques-Dominique. C'est une

erreur.

(') Le 7 avril 177a (Devic).
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croit que son epouse est M"e de la Mire de Mnry, fille de Mr le Comte de

Mory, attache a Mmc la Corntesse de la Marche et de M"e de Chamborani,

c'est pour elle qu'il demande a Sa .Majeste l'honneur de la presenta

tion (i) „.

Ce Mcmoire a etc dresse et compose sur les Manuscrits et Imprinies du

Cabinet de l'Ordro de Saint-Esprit et sur quelques JNoles communiquees

par la Familie.

L'Histoire de Cassini 1 V par Devic complete comme il suit celle

genealogie :

« Jean-Dominique Cassini IV de son mariage avec Claude-Marie-Louise

de la Mire-Mory nee le ii Janvier 1773 (-), morte le 24 Avril 1791, eut

6 enfant- ;

» 1° Anne-O'cile (3), nee Ie 2J Fevrier 1777;

» 2" \ngolique Dorothce, nee le <,X Mars 1779, morte le loFesrier 1800;

» 3" Alexandre-IIcnri-Gabriel (Cassini V), ne a rob-erv.iloiro le 9 Mai

17S1; marie a sa rousine Catherine-Elisabeth-Agatlie de Riencourt (fille
do Franeoise-lilisabeth Cassini, si cur de Cassini IV), pair de France, membre

de F Vcadi'inie des Sciences, Section de Botanique, mort le i(j Avril i832

sans poslirite ;

» 4° Aglae-Flisabelh, nee Ie 20 Septembre 1784, morte en bas-age;
» a° Aline-Francoise, nee le 28 Mars 1787, mariee a i\I' de Vuillefroy de

Silly;
» 6" Alcxis-Jean-Dominiquc, ne le 10 Noscmbre 17S8, tuc a Ia bataille

de Braga en 1809. »

Asee Cassini V s'est eleinlo la branclie franeuisc de la familie

des (Jassini. lis n'apparlenaienl done jias ii la noblesse de France;
on peul memo, d'apres les genealogisles du roi, leur eon lesler leurs

litres de noblesse en Italic. Mills lis jieusenl repondre 71s er fierle

ce que disait Cassini IN en 1820a une Sociele de gonealogisles qui

( ') Lorsque J.-D. Cassini devint Directeur en titre de l'Obser\ aloire- par la mort

dc -on pere, il renouvela cette demande de presentation a la Cour. Le comte

d'Angiviller, a la fin de sa lettre du 11 septembre 17S4 que j'ai citee plus haut

(p. 76), lui eerivail : « Je pense en effet qu'il n'y aurait pas de mai a sous faire

presenLcr au Roi. » Mais le baron de Bretcuil ne fut pas du menu- avis ;; II n'est

pas d'usage, dit-il, de presenter au Roi le Directeur de rObscrv.itoire et je crois

conscnablc de ne rien innover a cet egard. » [Lettre de M. de Creleuil a Cassini,

du 7 novnubre 178-I (Archives de l'Observatoire, D. 5. 4°)]-

(2) Hale evidemment erronee.

(3) File fut religieuse du Couvent de la Trinite des Monts, a Rome.

C. W. 6
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lui avait demande des notes sur ce dernier sujet : « Je suis tres pen

curieux de la notice genealogique dont vous me parlez; je ne crois

pas devoir faire attention a ce qui peut etre dit par les genealo-

gistes, ce n'esl pas dims leurs cabinets qu'il m'importe de deposer
nos titres; ils exislent dans un ouvrage plus connti en Eurojoe que

tous les dictionnaires de la noblesse, cet ouvrage c'est la collection

des Memoires de la celebre Academic royale des Sciences de Paris

depuis 1666 jusqu'a nos jours. C'est la que vous trouverez Fexacte

filiation de sept membres de ma familie. . . . Voila, Monsieur, les

veritables titres que je m'avoue jaloux de faire valoir. »



CHAPITRE VII.

DESCRIPTION DE j/ O B S ER VATOIRE .

( sum;. )

Le second i-tage et ses habitants. — La meridienne de l'Observatoire. — La toise

de Picard et celle des Cassini. — Le cabinet des machines. — Les iniroirs

ardents. — Lc depot de la Carte de France. — Le cabinet des secrets —

L'appartemenl de Picard. — Les observations me'teorologiques el magneliqnes.

Le deuxieme etage de FObservatoire est celui qui a subi dejmis

Forigine les changemcnls les plus considerables; le plan de sa dis

tribution premiere a ele donne par Cassini IN dans les Memoires

pour servir a VHistoire des Sciences el jiar Blondeldans VArchi

tecture, francaise. C'est ce plan que reproduit la Planche I III.

La Planche IV en monlre la cotqie suisantla meridienne.

Nous asons vu comment J.-D. Cassini, des son arriveo, fil mo

difier le jirojet de Perrault pour cet etage ; quel etait ce projet juri-

milif, nous ne pousons le savoir, puisque les dessins originatix tie

CI. Perrault ont ele detruits it Fincendie de la Bibliotheque du

Louvre en 187 i. Tout ce que nous jiouvons dire, c'est quo Cassini

exigeii que la salle NI fut laissee entierement libre et recouverle

d'une voute en plein cintre, ce qui fore a Perrault ii surelcser la

plate-forme superieure el rendil jjlus rude Fescalier E. Le projet

de J.-D. Cassini etail de faire tie cetle grande salle un immense

eadran solaire analogue a celui qu'il avail etabli a Bologne dans

FEglise de Sainte-Pelronc.

« Une grande salle me paraissait necessaire pour avoir la commodite d'y

faire entrer le soleil par un trou ct pouvoir faire sur le planeher la descrip
tion du chemin journalier de l'image du soleil; cc qui devait servir, non

seulement d'un eadran vaste et exact, mais aussi pour observer les varia-
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tions que les refractions peuvent causer aux differentes heures du jour, et

celles qui ont lieu dans Ie mouvement annuel.... Au milieu de la facade

meridionale on laissa une petite fenetre ou ouverture qui donnait au haut

de la grande salle, et l'on projeta de tirer sur le pave, non seulement la

lio-ne meridienne, mais encore les lignes horaires. Comme l'on craignait que

le batiment nouveau ne fut sujet a quelques changements, ce qui as-ait deja

eu lieu dans la partie orientale, et qui avait oblige a reprendre les fonde-

ments plus bas, on differa de paver la grande salle jusqu'a ce que tout effet

put etre passe. » ( Vie de J.-D. Cassini, p. 29.4.)

C'est aussi ce que dit Ch. Perrault dans ses Memoires, mais en

de tout aulres termes :

« Mr de Cassini a eu encore l'entetement de ne vouloir point qu'on

represents^ au naturel les douzes signes du zodiaque, en marbre et par

pieces de rapport, quoique Mr Colbert y eut consenti. Cette resistance

qu'on a jamais comprise, a empeche que toute cette piece n'ait ete pavee

de marbre, car les guerres qui sont venues depuis ont fait abandonner ces

sortes de depenses. » (Memoires de Ch. Perrault, p. -55.)

Ouoi qu'en dise Perrault, Cassini avait raison de ne point vou

loir qu'on fit le dallage en marbre, avant que les lassemenls des

murs aient cesse, ni qu'on y tracat immedialement le grand eadran

qu'il avail projete. On se conlenla de tirer une meridienne provi-
soire el de [Derccr le Iron du gnomon. Mais, par une erreur singu-

liere, on le perea un jjcu Irop haut, comme nous Fapprennent les

Proces-verbaux de l'Academie des Sciences :

u Le Samedi, 10' de Fevrier 1680, la Compagnie etant assemblee, on a

parle d'abaisser le gnomon de la grande sale de l'Observatoire, qui est trop
haut. »

Neanmoins, la meridienne provisoire sersil a regler les pen-

dulcs et ii d'autres observations interessantes.

« Le 4 juillet 1681, on a fait une observation correspondante a celle du

7 juin, pour determiner le solstice d'Etc par la methode de Mr Reenter, qui
consiste a observer le lieu de l'image du Soleil transmise par un grand
verre objectif sur la ligne meridienne. Le verre qui a ete employe pour cet
effet avait 34 pieds de foyer; et l'on a trouve ii midi au gnomon que l'ima°-e

etait resrenue precisement au meme lieu oil elle avait ete observee le 7 juin
ce qui donne le temps vrai du solstice d'Ete le 20 juin 1681 a 11 heures

15 minutes du soir. » (Le Monnier, Histoire celeste, p. 232.)

D'apres Delambre, cette observation du solstice serait la derniere

que Rcemer ait faite it Paris.



DESCRIPTION DE l' 0 B S E R V ATO I RE . 85

La salle resta inaehevee jDendant deux ans encore- Ce n'est qu'en

1682, le 2 Janvier, que Cassini donna a l'abbe Gallois, son inler-

mediaire habiluel aujires de Colbert, un Memoire « de la maniere

de earrelcr la grande sale de FObservatoire ", en le priant de le

jiresenlerau Minislre. Ace Nlemoire etail joinle la liste des instru-

inenls necessaires ii l'Observatoire, que Cassini, l'abbe Picard el

La Hire avaient dressee la vcille; j'y reviendrai au Chapitre X.

( Hielques jours apres, Cassini raj^pelaill'allenlion de FAcademie

sur la question du gnomon.

n Le samedy dernier de fevrier, la Compagnie etant assemblee sur ce

qu'on etoit oblige d'abaisser le gnomon de l'Observatoire, par ce que, en

hyver, la longueur de la meridienne n'auroit pas etc assez grande, on a

arrc-le qu'au lieu de 3i pieds 3 pouccs qu'il a, on luy donnera seulement

3o pieds 7 jiouces une ligne, ce qui luy donnera dix fois la hauteur du pen

dule a secondes, et chaque carreau de la salle sera la... (') partie de la hau

teur du gnomon. A coste du trou du gnomon, on ajustera des verres objec-

tifs de diverses longueurs pour servir ii diverses saisons de l'annee. On

essayera une maniere que Mr Ru-mer avoit proposee pour recevoir avec plus
de precision 1'image du Soleil. » (Proces-verbaux de I'Academic des

Sciences.)

Cette decision elait la sanction d'une promesse faite jiar l'abbe

Picard dans la Mesure de la Terre :

« La longueur de la Toise de Paris, et celle du pendule a secondes, telle

que nous I 'avons elablie, sennit soigneuseinent ei in ser sees dans le magnifique
Observatoire que sa Majeste fait batir pour l'avancement de l'Astronomie. »

(Memoires de I 'Academic, t. Nil, ji. 142.)

Cassini mil immediatement ii execution la decision tie FAca

demie et fit abaisser Fouserture du gnomon.

« Le 12 de mars 1682 (douze jours apres la seance de l'Academie) ,
nous

mesurames exactement avec M" Picard et de la Hire la hauteur de la feneslre

meridionale de la grande sale quej'avois fait abaisser afin que le rayon du

bord superieur du soleil passant par le bas de cette fenestre dans Ie solstice

d'hivcr puisse arriver a l'extrcniite du pave et nous la trouvames exacte

ment de 3o jiieils 7 pouees et une ligne qui fait dix fois la longueur de la

pendule qui fait une vibration simple en une seconde d'heure et ayant

porte cette mesure enticre surle pave commencant de la pierre qui termine

la muraille meridionale en dedans pour mesurer la longueur de la sale

(') Cette lacune existc dans lc manuscrit.
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jusqu'a 1'appuy de la fenestre septentrionale au dedans nous trouvames

qu'il y avoit trois de ces mesures qui font 91 pieds 9 pouees et 3 lignes et

de plus 5 pieds 9 pouees et 1 ligne qui font en tout 97 pieds 6 pouees et

4 lignes. » (Journal des observations de J.-D. Cassini, Arch, de l'Ob

servatoire, D. 1. 8.)

L'Academie avait decide de plus que chaque carreau de la salle

serait une fraction de la hauteur du gnomon. Cassini choisil des

dalles carrees dont le cote serait de 11 polices,
dimension qui

represente, en effet, a un centieme de pouce pres, les
trois cen

times de la hauteur totale 4 4 < > 5 lignes. Le fascicule D. 1. i3 des

Archives de l'Observatoire contient plusieurs feuilles des calculs

effectues par Cassini pour
determiner la hauteur du gnomon

el les

dimensions des carreaux. J'en exlrais les details qui suivenl :

« Toute la sale de l'Observatoire sera carrelce de carreaux de 11 pouees

et chacun sera divisc par deux lignes droites et deux transversales en 9 car

reaux et le coste de chacun sera egal a la centieme partie de la hauteur de

la fenestre. Un des costes des carreaux sera parallele l'autre perpcndiculaire

a la meridienne et dans les costes de la sale seront marquees les files comme

les longitudes et latitudes dans les Cartes. Estant marquees les extremites

de l'image du Soleil on aura d'abord l'azimut du Soleil la hauleur de l'un

el l'autre bord et la distance au meridien.

« On pourra dessiner facilement par ce moyen les cercles horaires et les

paralleles ainsi l'image du Soleil marquera toujours non seulement l'heure

mais aussi Ie lieu du zodiaque oil le Soleil se trouve.

« La longueur de la meridienne sera d'une seconde et tierce de la circon

ference dela terre ( l). »

Le projet de carrelage de J.-D. Cassini ne fut execute qu'en

partie. Son fils Jacques nous apprend qu'en 1729, la tour du Nord

seule « etait pavee de pierres de liais, d'un jiied de role (environ),
av cc une bande de pnerre de la meme largeur du Midi vers le Nord,

qui etait asses exaclement sur la meridienne ». 11 semble d'apres
celle phrase que la bande meridienne s'etondait d'un boul a l'autre

de la salle.

C'est a cette ejioque de 1729 que furent executes par Jacques
Cassini le trace definilif et la decoration de lameridienne, telle que

(') D'apres la longueur du degr<5 de Picard, 67060 toises.
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nous la jTOssedons aujourd'hui. La description des proeedos

employes dans celle operation a ete donnee jjar lui, en grands

details, dans leMemoire inlitule : De la Meridienne de VObser

vatoire. (Mimoires de l'Academie royale des Sciences pour

17.32, p. 452 a 470.)
II commenea joar mesurer ires exaclement la hauteur au-dessus

du pave de la salle de la jiartie inferieure du trou du gnomon lei

que I'avait fait percer son pere, et la trouva de 3o pieds 6 pouees
8 lignes ou 44oo lignes de la toise qu'il employa ii celle mesure.

A la partie inferieure de l'ouverturc, J. Cassini fixa contre le

mur :

« Une plaque de cuivre horizontale de 2 pieds de longueur sur 18 pouees

de largcur et une ligne et demie d'ejiaisseur, que l'on plia par la moitie en

equerre, afin qu'une partie de cette plaque etant placee hori/.ontalement,

l'autre partie fut verticale et relevee vers le haut, ce qui doit former une

ombre beaucouj) plus grande que si on 1'avait laissee horizontale.

» L'on fil sur la partie horizontale de cette plaque, pres de l'endroit oil

elle est repliee, un trou exaclement rond dans la partie superieure de la

plaque, taille en biseau vers la partie inferieure, pourlaisser pas-erlibre-
ment les rayons du Soleil vers les temps oil ils sont les plus obliques. Le

centre de ce trou est au milieu de la face meridionale de la grande salle, et

en meme temps sur le plan de la surface interieure du mur. Son diametre

a .( lignes 44o d'ouverture. »

En donnant ii la plaque du gnomon cette jiosition horizontale,

J. Cassini oblenait ce resullat que l'image du soleil sur le pave dc

la salle etail toujours circulaire. En meme temps, il assurait la

precision de la mesure de la hauteur du gnomon.

Pour faire cette mesure, il fit conslruire une regie en fer, com-

posee de moreeatix arlicules Fun a l'autre, dont Fun des bouts tra-

scrsait le trou du gnomon et etail maintenu par une clavette carree

qui s'appliqttait exaclement sur la plaque de cuisre. L'autre boul

de la regie ainsi suspendue fut use jusqu'a ce qu'il aflleurat exacte-

menl le pave de la sidle. C'est avec cette regie qu'il gradua la ligne
meridienne elle-memc.

A eel effet, il fil faire par Langlois 32 regies de laiton d'environ

3 pieds 9 pouees 8 lignes chacune, et il les ajusta de facon que ces

regies, toutes egales entre elles, etant prises par dix et placees bout

ii bout, fissent exaclement la longueur de la regie de fer, ou la hau-

leur du centre du gnomon. Stir chacune de ces regies, Langlois
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traea deux disisions, Fune en 1/10 et 1/100 de leur longueur, par

consequent en i/ioo et i/iooo de la hauteur du gnomon, l'autre

endegri's et minutes de la distance du soleil au zenith. Ces regies
furent alors seellees contre autant de jaieces de marbre blanc bien

dressees, de meme longueur qu'elles el de 6 jjouces de large; el

on les fixa bout a bout sur le sol de la galerie, suivant une ligne

parfaifement droite el horizontale, de facon que le zero des gra

duations fill exactemenl sur le pied de la verticale du centre du

trou du gnomon et que la direction de la ligne ftit celle de la meri

dienne. On obtint celle-ci par des observations de hauteurs corres-

pondantes du Soleil faites aux deux solstices, et on la verifia par

des comjiaraisons avec la jDOsition d'un jioteau que Picard avail fixe

sur la Butte Montmartre sur la direction prolongee de la meri

dienne de France. Le Memoire de Cassini decrit, avec abondance

de details, les operations de scellement et de verification de cette

ligne.
D'autres bandes de marbre de meme largeur, mais de longueur

dillerente, furent fixees de l'autre cote de la bande de cuivre pour

la contretenir. Enfin, on dalla toute la piece avec des pierres de

liais de largeur egale allernali vement au dixieme el au demi-dixieme

de la hauleur du gnomon, ce qui formait sur tout le sol une veri

table graduation utilisee pour marquer les positions de l'image du

soleil, avant et apres son passage au meridien. Les douze signes du

zodiaque, graves sur marbre blanc, furent aussi poses aux distances

correspondantes al'enlree du Soleil dans chacun de ces signes.
J. Cassini placa encore dans celle salle une « grande pendule a

secondes el sonnante », que l'on reglait chaquejour par Fobser-

vation meridienne du Soleil; elle fut constrtiite par Fieffe en 1730
et payee 25o livres. Enfin, il prit la precaution de faire garnir les
fenelres de rideaux de coulil pour qu'il n'enlrat clans la salle

d'aulres rayons clu Soleil que ceux qui pous aient passer par le trou
du gnomon.

D'apres Fetat tres detaille qu'en donne Jacques Cassini, la de

pense pour la construction de la meridienne, y compris la pen

dule, s'eleva a 63o7*ios. (Arch, de I'Obs., D. 5. 3g. Etat des

depenses faites pour les anciens instruments de l'Observatoire

royal et l'etablissement de la grande meridienne, par Jacques
Cassini II.)
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Ce Moinoiro de J. Cassini presonte des singularities sur lesquelles
il esl necessaire d'arreler notre attention. C'est d'abord le silence

eomplel que garde Fauleur sur la decision prise par l'Academie en

16S2, de donner au gnomon une hauteur T-gale ii dix fois la lon

gueur du pendule de Picard, el sur l'ojieralion execulee quelques
jours apres par son pere. C'est, en second lieu, la divergence
des mesiires prises de cette hauteur el de la longueur de la salle en

1 682 el en 1729.

En 1(182, J.-D. Cassini donne :

Hauteur du gnomon 3o P. 7 po. 1 1. = 4io5 lignes.

Longueur de la salle 97 P. 6 po. j 1. = i4o44 lignes.

En 172c), Jacques Cassini Iron se

Hauteur du gnomon 3o P 6 po. 8 1.= | [00 lignes.

Longueur de la salle 97 P. 5 po. o 1. = 1 J028 lignes.

J. Cassini ignorail ccrlainement el la decision de FAcademie el

les mesures prises par son pere; s'il eut connu ces dernieres, il

n'etil pas manque de remarquer la disergenee que je signale et d'en

reehoreher Foriginc. On ne pent d'ailleurs lui faire un crime de

celle ignorance : il nsail cinq ans en 1 682. Les anciens academiciens

qui avaient jiris juarl a la deliberation el aux mesures, 011 qui as aient

jiu s's inleresser. aval en l Ions disparu : J.-D. Cassini , l'abbe Picard,

Ph. de la Hire, Coujilet, Sedileau, l'abbe Gallois, Duhamel, elaionl

morls, et c'est ce qui exjdique comment FAcademie, en 1729, ail

ap|>ri>u\e, sans observation, le nouveau jirojel que lui jiresentail

J. Cassini.

D'oii provienl la divergence des mesures? En 1682, elles furent

neeessairemenl prises avec la toise de Picard : e'etait cetlc toise et

la longueur du jiendule rapportee a cetle unite (ju'il s'agissail de

conserver; il ne juait y avoir doute a ce sujet.
En 1729, J. Cassini mesure la longueur de la salle entre les

memes murs dont son jiere avail mesure la distance.

II faut done qu'il se soil servi d'une autre loise, dont l'equation,

par rapport ii celle de Picard, serait :

Une toise de Picard = une toise de Cassini ( t
—

0,001 1 3g->.).
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Or, si l'on cherche Fequation de sa toise d'apres la hauteur du

gnomon, on trouve
:

Une toise de Picard = une toise de Cassini (i
— o,ooii35i).

La difference ne porte que sur les
milliemes de ligne.

La divergence des mesures vient done uniquement de ce que

J. Cassini a employe une loise differente de celle de Picard. D'oii

cette conclusion importanle, que c'est bien au has de Fouverture

du gnomon, telle que 1'avait
etablie son pere, done a une hauteur

egale a dix fois la longueur du pendule de Picard, que J. Cassini a

fixe Fouverlure du gnomon. Or, il a gradue la meridienne en

dixiemes de cette hauteur. Done, sans le savoir, il nous a conserve,

dans chacune des trente et une regies de Lenoir, la reproduc

tion exacte de la longueur du pendule de Picard.

Ouelle etail la loise dont se servil J. Cassini? La Meridienne

verifiee nous apprend (p. 33) qu'il possedait plusieurs toises en

for, qui avaienl ele ajustees, ii une epoque inconnue d'ailleurs, sur

l'etalon live au jiied de Fescalier du Grand-Chatelet. Nous devons

les considerer comme egales entre elles ; c'esl leur longueur qui con-

stitue ce que l'on a appele la loise des Cassini. liest infiniment pro

bable que c'est celle loise qui ful employee a la mesure du gno

mon; pour le prouver, il faudrait connaitre Fequation de cetle loise

par rapport ii celle de Picard.

Malheureusement, la toise de Picard etait deja perdue a cette

epoque; nous n'avons done pas de comparaison directe de ces

deux toises, et nous ne pouvons, pour etablir Fequation des deux

toises, que reeourir au procede indirect dont se sont servis les Com

missaires de FAcademie en 175(1.
On sait comment la mesure de la meridienne par Cassini de

Thury et La Caille ajanl mis en evidence une divergence avec le

degre de Picard, l'Academie resolut de mesurer a nouveau la base

de Villejuif. Mais les termes extremes de cette base ne subsistaient

plus; les Commissaires de FAcademie durent se contenter d'en

mesurer une nouvelle, et de la rattacher a Fun des cotes d'un

triangle de Picard. La distance du clocher de Brie-Comle-Robert a

latourde Montlhery etait, d'apres Picard, de i3i2i toises 3 pieds ;
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les Commissaires (Botiguer, Camus, Cassini de Thury et Ping-re)
Irouverenl i 3 1 08 toises 32'ioo, la base ('-lant mesureo asee des

perches elalonnees sur la loise du \ord; (Cassini de Thury el La

Caille avaienl trouvi': i3io8 toises exaclement. Ces nombres

donnenl jiotir Fequation tie la toise tie Picard :

Toise de Picard = toise du Nord (1 — o,ooioo45).

Toise de Picard = toise des Cassini (1
—

0,0010289).

Cassini de Thury avail aussi mesure avec sa toise plusieurs por
tions de l'ancienne base de Picard, portions dont les cxlremiles

elaienl assez bien reeonnaissables. Les differences suivaicnt assez

exaclement le rajiporl d'une loise surmille.

La concordance de ces nombres avec ceux que nous a sons

I rouses [litis haul perniet, ce me semble, d'alfirmer que la loise em-

j)lo\t''e jiar Jacques Ciissini dans les mesures du gnomon i'lait la

toise dile des Cassini.

Les Commissaires de 1736 ne purenl etablir [litis exactement le

r.ipport de celle loise a celle de Picard. Ce qui leur manquail, ce

qui a manque jusiju'a ces derniers temps pour fixer
ce ra|>|>orl,

c'esl la eonnaissance de Foperalion exoculoc le 12 mars 1682 par

J.-D. Ciissini, l'abbe Picard et de La Hire. 11 est assez curieux que

le document ou elle esl consignee ait eehaj>|>e ii Cassini IN quand
il. lit, pour son Histoire celeste, le dejiouillemenl des pajiiers de son

bisaieul; on pen t enure que, s'il le sit, il n'en soujiconna jias 1'im-

porlance, 11'ayant jias en meme temps sous Jes yeux les mesures

prises par son grand-pcre en 172c).

Ce document, que j'ai eu la bonne fortune de relrouvcr en

1897 ('), rapproche du Menioire de J. Cassini sur la meridienne

de l'Observatoire, jicrmet d'affirnier que nous possedons encore

aujourd'hui trente et un exemplaires authentiques de la lon

gueur du pendule de Picard, representanl chacun 44o,5 lignes
de la toise de Picard et \ jo,o lignes de celle de Cassini. La hau

teur du gnomon peut avoir etc alteree lors de la reslauralion des

s (itiles de 178(1 ii 171)-'); la distance des murs ou la longueur tie la

salle jieul as oir change; el elle a change, en effet, d'abord par

(') Comptes rendus de l'Academie des Sciences, t. CXXV, p. 199.
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suite d'un deversement du mur meridional signale par La Conda-

mine et Cassini, puis tres probablement par tin
ravalement de Fem-

brasure de la fenetre du Nord ; la longueur de chaque regie,

protegee comme elle Vest par les plaques de marbre qui
I'en-

castrent, n'a. pas varie.

La longueur du pendule de Picard, d'apres la meridienne de

l'Observatoire, est om,9927. Borda et Cassini ont Irouve om, 992b.

Enfin, la difference de la toise de Picard avec loutes les autres,

qui sont plus longues qu'elle d'une ligne presque entiere, est la

consequence necessaire de la maniere dont ces toises ont ete eta-

lonnees. L'etalon du Grand-Chatelet, donl elles derivenl toutes,

fut etabli en 1668; il consistait en une barre de fer, terminee par

deux talons en saillie, entre lesquels une toise devait enlrer exacle

ment. Picard y ajusta sa toise immediatement apres la mise en place

de l'etalon; toutes les autres ne furent presentees ii ce type que

soixanle ans plus tard, lorsque des operations repetees, et le plus

sous ent faites sans soin, en avaient use les faces terminales ct, par

suite, en avaient accru la distance.

La meridienne de l'Observatoire, ainsi reconnue etalon des

anciennes toises et du pendule de Picard, prend une importance

telle qu'il importe de constaler qu'elle est encore aujourd'hui
exiictement conforme ii la description qu'en donne J. Cassini. Les

differences ne portent que sur des details qui n'en inleressent nulle-

ment la longueur. Les deux graduations des regies de cuivre ont

etc reproduces de partet d'autre sur les plaques de marbre ; au bout

de la bande, du cote du Sud, esl une plaque de marbre qui porte
les deux inscriptions : Degres et minutes de la distance zenithale

du Soleil. —

Tangenles de la distance zenithale du Soleil.

J. Cassini ne parle pas de ces additions; sonl-ellcs de son lemps,

onl-elles ete ajoutees depuis? Je n'ai pu le savoir. Quanl au dallage,
il a ete necessairement change lors de la grande reslauralion de

l'Observatoire en 1786.

Dans cette meme salle de la meridienne, J. Cassini fit, en 1740,
une operation qui aurait pu conserver, au moins pendant de longues
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annees, la longueur de sa loise. Nous lisons dans la Meridienne

ven/iie par Cassini de Thury, a la page 33 ;

n Alon pere fit d'abord construire quatre regies de fer, de i5 pieds chacune,
bien dressers, et rendues infloxibles par une regie posee de champ dans

presque louteleurlongueur. II s'appliqua particulierement a les assujettir a

une mesure juste. Pour cet effet, il verifia les toises de fer, dont nous nous

etions deja servi pour d'autres mesures, sur l'etalon qui est fixe au pied de

Fescalier du Grand-Chatelet, et les y ayant trouvees parfaitement con-

formes, il deicrmina sur lc pave de la grande salle de la meridienne de

l'Observatoire un espace de dix toises auquel il ajusta ses regies dc fer

mises bout ii bout. »

Celle o|ieralion ful exeeulee en i-^o, avec Faide de La Caille.

En 17 38

« le trail qui terminait les dix toises sub-istait encore sur le carreau;

mais l'autre terme de la mesure, un mur de 7 pieds d'epaisseur qui parais-
sait incbrnnlable, s'etait separe du pase, et laissait un vide fie plus d'une

ligne. » [La Condamine, Remarqucs sur la Toise du Chdtelet et sur les

diverses toises ( Memoires de VAcademic
, p. -J99> I77')-

— Le Mcmoire

avail etc lu a l'Academie le 29 juillet 1738.]

Lc 7 noiit i"7'i, Cassini IV eonslala tie nouveau ce des ersemenl

du mur meridional de l'Observatoire. II eeril a cc'lle (bile, dans le

Journal de ses observations (Arch, de I'Obs., D. 5. 1, registre

n"i):

n Comme il a ete cctl e annee fort question dc- degradations de la platte-

forme de l'Observatoire, et que l'on s'accorde a penser que fort peu de

temps apres la construction de eel edifice, il s a eu un mouvement dans

les murs qui a occasional'' cette crevasse qui regne dan- toute la longueur

de la vni'ile dc la meridienne de l'e-t ii Fouest, j'ai voulu verifier cette

assertion. En consequence je -ui- monte ce matin sur la plattcforme et

j'ay tendu un fil de sos<- serte avec un plomb du centre du trou de la plaque

du gnomon, pour reconnaitre si le centre repondroit toujours au point

de zero. Mr l'abbe Tondu etait en bas a marquer le point d'applomb,

Mr Jeaurat esl venu se joindre ii nous et nous avons trouve que le fil ii

plomb etait parfaitement dans le plan clu meridien mais qu'il rcpondait ou

plulol qu'il s'ecartait vers le sud de 3 f lignes. »

C'est la quanlile dont le haut du mur s'elait devcrse vers le sud

en 49 ans, dc 1729 ii 1778.

La salle C, qui esl devenuc par hi suite la salle des seances du

Bureau des Longitudes et est aujourd'hui occupee par le Bureau
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des Calculs, fut a Forigine affectee au depot des machines de l'Aca

demie, dont le Concierge de FObservatoire avait la garde.

(Blondel, Architecture francaise, t. II, p. 57.)

« Cette salle etait autrefois employee a contenir un grand nombre de

pieces de mecanique et d'inventions curieuses, mais depuis environ douze

ans elles ont ete transporters au Cabinet du Jardin du Roi. »

Blondel ecrivait ceci en 1752, c'est done vers 1740 qu'eut lieu le

transport du Cabinet des Machines ; nous allons voir que cette date

Concorde bien avec les faits.

II exisle, dans les cartons des Archives de VAcademic des

Sciences, un grand nombre de regus des deux Couplet relatifs a

Fentree dans ce Cabinet d'appareils les plus divers. Une partie de ces

nombreuses et encombrantesmachines devait necessairemenl refluer

jusque dans la salle de la meridienne, les tines en raison de leur

taille, telles les machines avec lesquelles FAcademie, dans une des

rares seances qu'elle tint it l'Observatoire, fit sur la terrasse les expe
riences lottchanl la force de traction de l'homme etducheval (3 juill.
et 10 juill. 1668); d'autres en raison de leur destination : c'etaientles

fameux miroirs ardents que Fon devait exposeraux rayons du soleil,

placer par consequent devant les fenelres de la facade meridionale.

L'un de ces miroirs, qui exisle encore a l'Observatoire, avait ete

fondue t travaille parVillelte deLyon; il a un peu plus de 3 \ pouees

(om,9.'3) de diametre et o'",98 de foyer. II est renf'orce sur tout son

pourtour par mi anneau en acier. Louis XIV, voulant en voir les

effels, le fit transporter it Sainl-Germain, et il en fut si contenl qu'il
lit donner a Villelte 100 pistoles de gratification et ordonna que le

miroir fut achete et place ii l'Observatoire (Jaillot, Recherches

critiques, historiques et topographiques sur la Ville de Paris,
177.5, 5 volumes in-8 ; Article : Observatoire). Ce miroir fut paye
7000 livres (Comples des Batiments du Roi, 1669,001. 3i4 et

365).
— Ce dernier Recueil donne encore Findication suivante a

l'annee 1680, col. 1 349 •

<( Au sieur Villette, ingenieur, en consideration du voyage qu'il a fait de
Lion en cette ville de Paris et du sejour qu'il a fait en lad. ville pour faire
veoir au Roi et ii la Cour un miroir ardant d'une grandeur extraordinaire...
1200 livres. »

Ce nouveau miroir avait 43 pouees (i'"; 16) de diametre. II fut
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apporte a l'Academie le mercredi 3 avril 1680, et le samedi suivant
<> asnl dans la matinee, on en fill'essai a FObservatoire.

Les experiences furent reprises comparatisement sur les deux

miroirs, le samedi 6 juillct (Proces-verbaux manuscrits de

I'Acad. R. des Sc).
On etail it cette epoque fort curieux des effets des miroirs

ardents. Cassini, etant encore en Ilalie, en avail fail tailler un en

verre dont il fit jiresenl a la reine Christine de Suede; il en avait

aussi un a FObservatoire (Vie de Cassini, p. 2.80). Hartsoeker

en lit plusieurs, egalemcnl en verre (Comples des Batiments du

Rot, 1(187, col. 1 187), que Louis XIN* confia aux Missionnaires

malhemalioiens pour etre offerts en jiresenl au roi de Siam. Mais le

plus grand de tous fut conslruit en i685 par un geiililhomnie du

Ouercy, M. de la Garousle ,( NTalgre qu'il ne donna pas tousles

elleis que l'on devait allendre de sa grande ouverture, pane qu'il
elait inegalemenl poli » (Histoire de /'Academic, I. 1, p. 4'--'-8),
h: Roi ne laissa pas dc le laire payer 9000 livres; il donna en outre

1200 livres a M. de la Garousle pour son transport de Saint-Cere

ii Versailles, et lui fil faire un support qui coiita 189"" 10s ( Comples
des Batiments du Roi, i685, col. 666; 1686, col. <)i.3 et 1002.)

II y avail encore dans ce Cabinet d'aulrcs machines beaucoup

jilus intercssantes pour l'Astronomie; nous en parlcrons dans

Fenumeralion des lnslrumenls de l'( tbservaloire.

Le Cabinet des machines avait pour gardiens un huissier el un

homme de jieine, sous la direction du Concierge de l'( >bser\aloiro

Ce fut ii leur occasion que Pierre Couplet eut, avec les Commis-

saires tie FAcademie ct avec le Mareehal de Tallard, Minislre

d'Elat, les difficulties donl j'ai dejii parle. On reprochail ii Couplet
d'avoir augmenle outre mesure les gages de ces deux homines,

lorsqu'ils tiraienl deja tie tres j of is benefices des pourboircs qu'ils

exigeaient des curieux auxquels ils faisaient voir cette Salle iles

machines el surtout les effels des Miroirs ardents. II parait que
l'enlrelien de ces miroirs elait chose delicate, car cost particuhere-
menl sur ce point que Couplet fait porter sa defense :

« 11 n'a point non plus de quittance a presenter ni pour l'huissier,

ni pour l'entretien de la Salle des machines, parce que ce sont deux

choses qu'on luy a accordees, atteudu i° que l'huissier est un homme

ii luy, qu'il a uniquement pour le service de l'Academie pour laquelle il
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est continuellement occupe tant ii l'Academie qu'a l'Observatoire pour,

conformcment au Reglement de l'Academie, faire voir aux Scavants les

curiosiles de cette maison, el comme cette occupation demande un homme

tout entier, la somme de 5oo livres qui est accordee est modique dans un

temps aussi cher que celui-cy, pour gages, nourriture et entretien, de meme

que celle de 200 livres pour l'entretien de la salle des machines, quoique

plus forte que celle qui s'y employoit precedemment attendu qu'il n'y avoit

qu'un miroir ardant el qu'il y en a deux, et que l'entretien ne s'en faisoit

pas si bien, etant necessaire de retablir souvent les machines qui se

derangent aizement par la quanlite des personnes que la curiosite y amene

continuellement. » (Archives de l'Academie des Sciences, carton 34,

chemise 2a )

Un premier inventaire du Cabinet des machines fut fait en 17 16,

comme nous l'apprend un projel de lettre de M. Bignon, President

de l'Academie, a M. le Comte de Toulouse, Amiral de France :

« 16 mai 1716. Monseigneur, Votre Altesse Screnissime m'a fait l'hon

neur de me demander un inventaire general de toutes les machines qui sont

a l'Observatoire et j'ai eu l'honneur de vous Fenvoyer. Vos officiers de

marine seront plus en etat que nos Academiciens de juger qui sont celles

dont on peut faire quelqu'usage dans les ports et dans les navigations. »

(Archives de l'Academie des Sciences, carton 3o. )

J'ai vainement fait chercher cet inventaire dans les Archives du

Minislere de la Marine.

M. Maindron (L'Academie des Sciences, Paris, chez Alcan,

1888) a signale deux autres inventaires, Fun de 1-.J2, l'autre de

1745. Ce dernier esl ccrlaineineul celui dont j'ai deja parle au

Chapitre IV, el qui fut remis par Cassini II a Buffon, lorsque la

charge de Tresorier de FAcademie fut separee de celle de Con

cierge de FObservatoire.

Mieux peut-etre que ces inventaires arides, la description pitto-
resque qu'en fail l'auteur anonyme de la Vie de Colbert (voir la
Note de la page 56) nous donnera Fidee exacle de ce qu'etail le
Cabinet des Machines sers i6g5 :

« On trouve dans cet edifice (l'Observatoire) toutes Machines qui con-
cernent les Arts, avec les Machines de Guerre desAnciens; de sorte qu'en
peu de tems on y aprend tout ce qui est necessaire aux Ingenieurs, et a

ceux qui dans les Academies enseignent FArt de fortifier et de navi°-uer II

y a un Miroir ardant de cinq pieds de diametre (c'est Ie miroir de La

Garouste), qui fond fe plomb dans le meme tems qu'il est expose sur son
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foi'er : un planisphere qui comprend toutes les etoiles visibles sur l'Horizon

de Paris; il sert a trouver a chaque instant leur situation dans le Ciel :

une Machine de cuivre composee des cercles de la Sphere, qui porte un

verre objectif de i4o pieds de longueur de foi'er Solaire, et qui, par le mou-

vcment d'une Montre ou Horloge ii ressort, suit le mouvement de I'astre

( nous resiendrons dans un Chapitre suivant sur la description de cette intc-

ressante machine). On y voit encore un Grand Anneau Astronomique qui
sert ii trouver par le Soleil, 1'heure et la minute, aussi-bien que la decli-

naison tie I'Aimant pour l'usage de la Navigation. II s a aussi un niveau a

Lunette, qui se met promptement en equilibre, et la figure de la Lune faite

avec une grande exactitude, oil paraissent les concavites et les eminences

qu'on remarque dans sa surface. On y voit une Machine pour les Planetes,

suivant le systeme de Copernic; elle peut etre nommee Ephemeride par-

lante, pour trouver l'etat du Ciel en quelque tems qu'on le propose, passe,

present el a venir; la Longitude et la Latitude de chaque Planete, et par

consequent son vrai lieu dans le Ciel quel jour qu'on voudra, en tournant

simplement une Manivelle, ainsi que dans la Machine preccdente. On y voit

la vitessc et la lenteur de chaque Planete, son excentricite ; et lorsqu'elle

nous parait stationnaire ou retrograde, cette Machine est construite de telle

maniere, que necessairement elle suit lantot la sitesse, et tantot la lenteur

de chaque Planete suivant qu'elle s'aproehe ou s'cloignc du Soleil dans son

Apogee et son Perigee il y a encore une Machine Pneumatique pour faire

les experiences du vuide (c'etaitla machine perfectionnee par de la Hire),

une pour faire
des etoffes, et une autre avec laquelle on de\ ide cent bobine-

a la fois; une pour netto'ier les Ports
de Mer et la Calapulle des Ancien-.

On voit par la de quelle utilite est l'Observatoire, et combien on est rede-

vable a Colbert d'avoirfait trouver bon au Roi qu'on y travaillat, et d'avoir

donne ses soins pour y faire travailler, suivant les instructions tics Grands

Ilommes qui ) ont aujourd'hui leur logement. >,

Ces machines resterenl a l'Observatoire jusqu'en 17.-J0 environ,

epoque ii laquelle elles furent iransporlees au Jardin du Roi, d'apres
le lemoignage de Blondel. La Condamine, dans ses Remarques

sur la Toise du Chdtelet (Mem. de I'Ac, 1772, 2me partie,

ji. 488), signale aussi ce Iransferl :

« Ce- instruments (Ia toise de l'Academie et les instruments qui avaient

servi ii la mesure du degre du Perou), arrives a bon port a la fin de 1748

011 vers le commencement de 1749, a l'adresse de M. Ie Comte de Maurepas,

furent porlcs, sans que j'en eusse connaissance, au Cabinet des machines

de l'Academie, transports depuis quelques annees au Jardin royal

des Plantes . ...»

Cc Iransferl, comme nous I'avons vu au Chapitre IN', ful la con

sequence de la separation des fonctions de Concierge de 1'Obser-

C. W. 7
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vatoire et de Tresorier de FAcademie ii la mort de Pierre Couplet,
et de la nomination de Buffon a cette derniere charge.

Aussitot ajjrcs avoir ete debarrassee des machines de FAcademie,
la salle C fut convertie en un appartement compose probablement,
comme celui du premier etage qui lui correspond, d'un rez-de-

chaussee de trois pieces, avec entree de plain-pied sur la Salle de la

Meridienne, el d'un entre-sol auquel on accedail soit par le petit
escalier en limacon dans Fangle de la Tour du Nord, soit par une

porte qui se trouve dans le grand escalier. Cet appartement fut

occupe d'abord parle troisieme fils de Jacques Cassini, Dominique-

Joseph, connu sous le nom de marquis de Fillerval (Cassini IV,
Etat des logements en 1783). En 1740, Bouguer, revenu du Perou

depuis trois ans, obtint un brevet de logement a l'Observatoire; il

vint occuper cet appartement, qu'il ceda en 1757, lorsque Cassini

de T'hury y etablit le depot de la Carle de France (Cassini IV,
Memoires pour servir, etc., p. 58). D'apres FElat des Batiments
en 178,], le depot des Cartes etait au rez-de-chaussee, l'entresol

servait d'habitation au garde du depot (le premier ful Pierre-

Charles Capitaine ii qui succeda son fils), et enfin l'imprimerie etait
dans un bailment tout au haut de la plate-forme meme. Ces indica
tions ne sont pas entierement d'accord avec celles du jnroces-verbal

d'apposilion des scelles, dresse par l'huissier Gillet le 6 juillet 1778,
a la mort de V Capitaine; suivant cet acte, qui m'a ete obligeam-
ment communique par M. L. Drapeyron, le rez-de-chaussee etait

affecte au depot des Cartes et au logement de Capitaine; l'impri
merie etait a l'entresol, ainsi qu'une chambre occupee par la belle-

mere du garde ; il n'est pas question d'un local au haut de la plate-
forme. Un changement de distribution avait pu se produire entre

1778 et 1780; c'est la d'ailleurs un detail sans importance.
Le Depot des Cartes restaen ce lieu j tisqu'en 1787, ou les tra

vaux de reconstruction des voiites forcerenl Cassini a le transporter
dans sa maison de la rue Maillet.

La Tour de l'Ouest T, avec la salle qui la precede, etait encore
en 1783 entierement consacree aux observations a faire du cote

du midi et du couchant. C'est la que, lors de la celebre visite du
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roi d'Angleterre, Jacques II, le 22 aout 1690, on fit devanl Sa

Majeste Brilannique l'experience de fondre une piece d'argent au

foyer du miroir de N illette, el que Sedileau determina le moment

exact de niidi avec les instruments qu'il avail appreles. C'est lit que

jilus lard Le Monnier installa sa lunette des jiassages.

Cette lour porlait, au dire de Blondel, le nom de Cabinet des

Secrets.

« Elle est terminee en voute d'arete et c'est une des raisons principales

qui fail qu'une personne pres d'un des murs de ce Cabinet se fait entendre

d'une autre personne pres d'un des murs opposes, sans que ceux qui sont

au milieu en entendent rien. »

Mais, dit Elienne Arago dans Paris chez soi

« Nous asons tenle l'experience, et la voix d'un ami place a Fun des

angles du Cabinet est arrivce jusqu'a nous sans qu'une troisieme personne

ait saisi une syllabe des paroles prononcees. Mallieureuseineni c'est nous

qui ctions places au milieu de la salle et celui qui n'entendait rien tenait

l'oreille collcea Fangle correspondant : les voiites (legenerent pcul-etre! »

De l'autre cote de la meridienne, a I'esl, etait un ajiparlemenl

considerable, qu'on avait oblenu en subdivisanl les deux grandes
salles H et H', comme on Favail fait au premier (''tage pour le loge
menl de J. -I). Cassini; il se composail, comme celui-ei, d'un rez-

de-chaussee et d'un entresol, atiquel on monlait jiar Fescalier

tournanl de hi Tour du Nord((). Cet appartement ful occupe par

l'abbe Picard, apres son retour du Danemark; il le partagea avec

Reamer, qu'il avail ramene de ce pays en France. Apres le depart
de celui-ci, au mois d'aoiit 1681, Philippe de la Hire vint l'habiter

a son lour; il y enlra le 22 Janvier 1682 (Journal des observa

tions de J.-D. Cassini).
Les habitants de cet appartement as-aient pour salle d'observa-

tion lc deuxieme etage de la Tour octogonale T qui, nous le savons,

etait rosier ouserle par le haut, et aussi le cabinet h, clans la

fenelre duquel Ph. de la Hire installa un quart de cercle mural de

5 pieds : cet instrument avait le desavantage de ne pouvoir pointer

(') Cet entresol ne regnait qu'au-dessus des salles H et II'- ce n'est qu'en 1871

que M. Delaunjy l'a fait prolonger au-dessus de la salle h' pour agrandir l'appar-
tement de M. Lcesvy.
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jusqu'au zenith ('). Picard etait le plus souvent assiste dans ses

observations par Villard (ou Villiard), qui Favait accompagne en

Danemark ; Villard logeait-il avec lui a l'Observatoire ?Ces I fort pos

sible, nous savons que les astronomes de cette epoque n'etaient pas

exigeants pour leur logement, temoins Sedileau el Maraldi le jeune.
Une autre question se pose a propos de Picard lui-meme.

A partir de Janvier 1677, les observations de cet astronome furent

faites dans une maison du has de la rue des Postes; c'est ce que

nous prouvent les manuscritsde ses observations qui sont a FObser

vatoire etles releves qui en ont ete fails par Villard el par LeMon-

nier dans son Histoire celeste. Picard habitait-il alors cette maison?

Nous le retrouvons quelques mois plus tard observant a FObserva

toire avec La Hire jusqu'au 11 septembre 1682, presque jusqu'au

jour de sa mort, arrivee le 12 octobre de la meme annee. Cette

date est celle que donnent Le Monnier dans son Histoire celeste,

p. 267, el Lalande dans sa Bibliographic; Condorcet le faitmourir

en 1 684; M. Maindron le 12 juillet 1682; ce sont des erreurs

evidentes. Picard est-il mort a l'Observatoire? est-il mort dans sa

maison de la rue des Postes? c'est une question que je n'ai pu

resoudre de facon certaine. La mort de cet astronome etant sur-

venue pendant les vacances de l'Academie, il n'estpas fait mention

decetevenement dans les proces-verbaux. A la date du 12 octobre,
le Journal d'observations de Cassini ne relate que les observations

meteorologiques; on peut, ce me semble, conclure de ce silence

que Picard n'etait pas a l'Observatoire.

Les observations astronomiques de Ph. de la Hire commencent

a l'annee 1678 et la plupart ont ele faites pres de la Porte Mont-

martre jusqu'en 1681. (Le Monnier, Histoire celeste, livre III

p. 233.)
Le 22 Janvier 1682, il vint habiter l'Observatoire, oil il observa

regulierement jusqu'au 19 avril 1718 (Archives de l'Observa

toire, D. 2.1-10), sauf les interruptions occasionnees par les ni

vellements de la riviere d'Eure en 1684 et 1 685. II mourut le
21 avril de cette meme annee 1718 et fut inhume dans Fe°-lise de

(■) II resta fen place jusqu'en 1787; Jeaurat s'en servait encore a cette
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Saint-Jacques du Haut-Pas, a laquelle il avait fait don d'un tableau

de son pere, representant le martyre de saint Barthelemy. Ce

tableau fut enleve a l'eglise en 179.3 (Abbe Grente, Une paroisse
de Paris sous I'ancien regime, p. 146).
Son fils, Gabriel-Philippe de la Hire, ne le 2.5 juillel 1677, avait

observe avec lui el contintia ses Iravaux ii l'Observatoire, mais

pendant bien peu de lemps, etant mort le \ juin 1719. Ses obser

vations vont jusqu'au 19 mai de celle meme annee.

Ici se renconlre une lacune singuliere dans la serie des astro

nomes ejles jiarCassini IV comme s'etanlsuccede dans l'appartemenl
de Picard. Ajiri-s dela Hire, Cassini indique Grandjean de Fouchy.

Or, lc brevet du Roi qui concede le logemenl ii cet astronome est

du 4 avril \-\\; l'appartement serait reste vacant pendant v ingt-

cinq ans! Hyjiolhese bien pen probable pour qui sail avec quelle
avidite claicnl recherches les logements ii F< >bsersaloire. Une

coincidence de dates assez curieuse va peut-ctre nous donner

Fexjilication de cette anomabe.

C'est le 1 1 Janvier 1 7 j j que Maraldi II esl nomme Concierge de

FObservaloire et vient oecuper l'appartemenl du rez-dc-eliaussee ;

c'est le 4 avril que Fouchy devient tilulaire de l'appartement du

deuxieme etage. N'cst-il jtas naturel d'admeltre qu'il succedait a

Maraldi dans eel appartement? A la mort de Gabriel de la Hire,
Maraldi Ior, logo Ires a Fetroil dejmis 1(187 cnez son oncle J.-D. Cas

sini, dont la familie s'elait augmenlee de cinq enfants, aurail pris
cet ajijiartemenl, ou il aurail loge lui-meme jjIus tard son neveu

dans une embrasure de fenetre, comme on a vu, en 18^0, M. Roche

loge dans une embrasure de fenelre du meme appartement occupe

par M. Faye ; et Maraldi II l'aurait occupe cnsuite probablement
asec ses trois cousins it la mort de son oncle en 1729. La seule

objection qu'on jmissc opposer ii cette supposition est le silence

de Cassini IV sur la presence des Maraldi dans cet appartement;

mais la vacance d'un logemenl de cette importance a l'Observatoire

pendant vingl-cinq ans n'est-elle pas mille fois plus improbable

qu'un oubli de Cassini dans une liste ecrite au courant de la plume,
sans pretention chronologique, ou le nom de Rcemer ne figure
d'aillcurs pas non plus?

Grandjean de Fouchy, lorsqu'il vint oecuper cet appartement
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en 1744, le trouva, parait-il, en assez mauvais etat. « En allant

prendre, selon l'usage, Fattache de M. Orry, alors Controleur

general des finances et Directeur des batiments, M. de Fouchy lui

proposa d'y faire faire quelques reparations pour s'y loger; le

Ministre Irouva la proposition raisonnable et envoya des Contro-

leurs qui firent monter les reparations a plus de 3oooo livres. »

M. de Fouchy de se recrier et d'affirmer auMinistre que les repara

tions ne monteraient pas a plus de 12000 livres. M. Orry approuve

ses clevis etprometleremboursement. Sur cette promesse,deFouchy
fait executer les travaux a ses frais. Mai lui en prit, car lorsque apres
avoir vainement sollicite les Controleurs generaux qui s'etaient

rapidement succede de M. Orry a Ttirgot, il put enfin se faire

ecouter du Comte d'Angiviller en 1776, on lui rappela que les

Inspectetirs charges en 1754 de la verification des travaux n'avaient

trouve que de mauvaises constructions executees dans la Tour de

FEst jiour sa commodite personnelle, et il dul se contenter d'une

indemnite de 2000 livres; c'elait peu pour de Fouchy. Pour nous,

c'est un renseignement precieux qui, rapproche de plusieurs indi

cations trop breves eparses dans les notesmanuscrites de Cassini I\ ,

nous jDermet d'affirmer cjue la Tour orientale elle-meme avait ete

envahie par les logements. II parait qu'elle avait ete divisee en deux

dans sa hauteur, et c'etait dans l'enlresol ainsi obtenu qu'on avail

fait de nouvelles chambres. Ces constructions ont d'ailleurs disparu,
c'est Cassini qui nous le dit, lors de la grande restauration de

l'Observatoire.

Mais Grandjean de Fouchy avait eu une compensation ; des 1727,

le mauvais etat des votttes superieures de FObservatoire, surtout

dans cette partie de FEst, oil des tassements s'etaient produits des

Forigine de la construction, avait amene des infiltrations qui ren-
dirent son appartement presque inhabitable. II le quilta, mais

en recevant de la generosite royale une indemnite annuelle de

1800 livres.

D'autres furent moins difficiles que lui. L'abbe Chappe demanda
et obtint l'appartement de de Fouchy ; apres Chappe, mort si
malheureusement en Californie en 1769, ce fut Jeaurat (Hist, de

l'Academie, 1769, p. 147, note) qui occupa la partie encore habi
table de ce logement jusqu'en 1787, ou il fallut tout demolir.

Jeaurat dut alors, comme Cassini, chercher asile hors de FObser-
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valoire, rue Saint-Jacques, 274, d'apres M. Maindron. Le Roi lui

accorda pour l'y aider une indemnite annuelle de 5oo livres.

Celle indemnite ne lui fut payee, comme celles de Cassini et de

Legenlil, que jusqu'au icl' juillel 1789 (Lettres de M. de Ville-

deuil a Cassini /Fdu 21 novenibre 1788 et du 19 Janvier 1790,

Arch, de I'Obs., D. 5. 4o). Nous Ie retrousons en 171)5 dansl'ap-

|>arlemenl du rez-de-ehaussee (Decision du Ciiinite de Flnstruc-

lion pubhque) et peu apres flans la petite maison de l'enlrepreneur
Miehaux (Di'cisiondu Bureau des Longitudes du 3o frimaire, an IV).
C'est la qu'il mourut, en i8o3, a Fage de 78 ans.

Ce sont les habitants de l'appartement du deuxieme etage qui

eurenl, jusque vers 1780, la charge des observations meteorolo-

giques el mngneliques qui se sont poursuis ies jiresque sans inter

ruption a l'( )bser\aloire dejiuis sa fondation. Ellcs furent faites

d'abord ii des epoquos irregulieres par l'abbe Picard el jDar J.-D.

Cassini. On Irouse jiresijue cliaque jour dans le Journal de Cassini

les observations du thermometre ct du baromelre; il notait aussi

Fetal du ciel el hi force du vent, sonsenl sa direction, d'apres
Forienlalion des nombreux moulins que l'on vosait de FObsersn-

loire. Ciiiiinii1 l'observntion du tube de Torricelli ne permetlail

guerc de sttisre les petiles variations de la pression atmospherique,
il jilaca, dans la fenetre nord de la Tour orientale, le 4 Janvier 1670,
un nouveau baromelre rectangle, dont une des branches etait scr-

licale, l'autre horizontale el ouverle. La branche verlicale se ter-

minail par une chambre de grand diametre par rapport a celui de

la branche horizontale, de sorte qu'a une Ires faible variation de

la pression atmospherique correspondail un deplacemcnt conside

rable du mercure dans la branche ouverle. Cassini lit aussi pendant

quelque temps des observations ascc un baromelre a eau qu'il
installa lc 2 aotit i(i83 dans lc puits des caves. Enfin, ascc Mariotte

et Huyghens, il obscrva frequemment la temperature au fond de

ces eaves et la difference de pression en cc lieu et sur la plate-
forme de FObservatoire. NIais les observations paraisscnt peu pre
cises : le 22 janvier 167.), on trouve une variation de 3 | lignes, le

10 ct le 1 3 juillet 1700, elle n'esl que de 2 lignes.
Fes observations meieorologiques devinrent continues et regu-

licrcs a partir de la venue de Ph. de la Hire en 1682. Le ihermu-



104 CHAPITRE VII.

metre etait place a Fombre dans la Tour de FEst, ouverle par le

haut; dans cette tour et dans la salle attenante, etaient plusieurs

baromelres qui, bien que construits avec soin et donnant dans la

chambre baromelrique les lueurs decouvertes par Picard quand on

a°ite le mercure, ne s'accordaient guere entre eux; la difference,

au dire de la Hire, allait a 3 lignes, et doit etre attribuee a la

quality du mercure.

Apres lui, son fils, puis les deux Maraldi, Grandjean de Fouchy,

l'abbe Chappe et enfin Jeaurat, continuerent it observer ces instru

ments. En 1778, il n'y avait pas a l'Observatoire d'autre baro-

metre que celui de
Jeaurat.

Nous verrons au Chapitre suivant a quelle occasion les observa

tions pluviometfiques furent inaugurees par Sedileau. Apres lui,

en 1690, elles furent reprises par Ph. de la Hire, qui installa son

pluviomelre au sommet de la Tour de FEst; c'elait un bassin carre

en plomb de 2 pieds de cote, d'ou Feau recueillie etait conduite

jiar un tuyau jusque dans l'appartement de Fobservateur. Ces

mesures furent continuees par les astronomes deja cites jusqu'a

I'epoque de la grande restauration de l'Observatoire.

La premiere determination de la declinaison de Faiguille
aimantee fut faite ii l'Observatoire le jour du solstice d'Ete 1667,

lorsque les astronomes de l'Academie vinrent determiner Fomen

tation du batiment qu'on allait construire. L'abbe Picart et Cassini

en firent ensuite de loin en loin quelques mesures. Mais ce fut

encore Ph. de la Hire qui commenca la serie ri'guliere des observa

tions en 1 683. L'aiguille qu'il employail avait 8 pouees de long; elle

etait renfermee dans une boite rectangulaire en bois donl il orienlait

une des faces, parallele a la ligne du zero de la graduation, en

l'appliquant contre le mur de la terrasse basse a son extremite sud.

II avait verifie, dit-il, la position de ce mur par le passage du Soleil

au meridien, en y appliquant une grande regie qui portait a ses

extremites deux pinnules par oil passaient les rayons du soleil;
Fouverture de la pinnule objective et le trait marque sur l'autre

etaient dans une ligne exaclement parallele au cote de la regie qui

s'appuyait sur la face du pilier (' ).

(') Memoires de l'Academie pour 1702, p. 7.
— Dans ses Recherches sur les
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Plus tard, Ph. de hi Hire einploya de la meme maniere une

aiguille de i5 | pouees enfermce dans une boite en pierre de liais.

Ses successeurs aux observations meleorologiques conlinuerenl
de la meme facon les determinations de la declinaison, jusqu'a
Maraldi II, qui irouva plus commode de tracer une ligne meridienne

sur le parapet ouest de la grande terrasse; d'apres Cassini IV, cetle

ligne se Irouvait sur la onzieme pierre a partir de l'angle sue! entre

le qualriime el le cinquicme tilleul (Journal des observations el

Histoire celeste pour 1777). Apres le di'-jiarl de eel astronome

jiour l'llalie en avril 1770 ('), quehpies determinations furent

encore faites par Le Monnier et Cassini IN ; elles cessercnl en 1770

el ne furent reprises qu'en 1777, apres que Cassini cut installe it

FObservatoire la colonne el la boussole de Le Monnier. Je repren-

drai dans le Chapitre XV l'histoire de cette nouvelle installation.

observations magnet iques faites a l'Observatoire de Paris (Annates de l'Obser

vatoire, t. XIII des Memoires, p. A 1 a p. A^o), M. G. Rayet, trompe par cette

expression de pilier que La Hire emploie a plusieurs reprises, a cru qu'il s'agissait
d'un pilier specialement construit pour les observations magnetiques. Je n'ai trouve

nolle part l'mdicalion de l'exi-tence d'un tel pilier. En d'autres endroils, La Hire,

qui repcte chaque ann^e que l'observation a ete faite au meme lieu, dit expresse-

ment qu'elle a ete faite <c contre le mur de la terrasse vers lc midy ». (Memoires

de l'Academie pour i-^'\, page 5.) Cassini IV affirme egalement que les anciens

observateurs oricntaient leur boussole en 1'appliquant contre le mur de la terrasse.

L'cxpression exactc de La Hire est d'ailleurs eel le-ci : « J'en fais toujours les obser

vations contre un despiliers d» la terrasse basse de l'Observatoire. » II ne parle

done pas d'un pilier special, mais d'un des piliers d'angle du mur de la terrasse.

La seule ambigiiile est de savoir s'il se placait sur la terrasse inferieure dans le

jardin de Cassini, ou dans le fosse au-dessous de cette terrasse.

(') M. Rayetcite une observation faite en juillet 1770 qu'il attribue a Maraldi;

c'est evidemment une erreur.



CHAPITRE VIII.

DESCRIPTION DE l' OBSERVATOIRE.

(SUITE. )

La plate-forme ou terrasse superieure. — Le petit Observatoire. — Les obser

vations pluviomelriques.
— Les experiences sur la vitesse du son. — Un canon

sur l'Observatoire.

Le tableau que nous montrent les anciennes vues de l'Observa

toire avec sa terrasse superieure couverte de quarts de cercle etde

lunettes, autour desquels circulent de nombreux observateurs et

curieux, a bien pu representee la realile en des occasions excep-

tionnelles, lorsque la Cour venait en grand apparat y observer une

eclipse de Soleil, une flamboyante comete, ou quelque autre phe-
nomene accidentel. En realite, pas plus alors qu'aujourd'hui, les

observations qui se font dans un observatoire ne sont celles qui se

font sur la place Vendome ou sur la place du Carrousel. Ni les

instruments, ni les astronomes ne peuvent pendant de longues
nuits rester exposes en plein air; il faut d'ailleurs un abri aux

instruments, sous lequel ils puissent etre conserves a demeure,

parce que des transports frequents les exposent a elre fausses ou

meme brises; il faut aux observateurs un abri qui, tout en leur

laissant libre la vue de la region du ciel qu'ils explorent, les protege
suffisamment contre le froid et le vent.

Mais tel n'elait pas Fideal de Perrault. Les astronomes qui obser-

vaient a la Bibliotheque du Roi ou aux Galeries du Louvre se plai-

gnaienl de n'y avoir pas l'horizon decouvert de tous cotes ; Fobser-

vatoire qu'on batissait pour eux devait done realiser ce desir. Les

grandes salles inferieures seraient consacrees aux seances et aux
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collections de l'Academie ; aux astronomes elait reserve le haut du

batimenl. Aussi, malgre qu'un toil en terrasse soit pour ainsi dire

un contre-sens architeclural sous le climat de Paris, on n'hesitapas
ii le construire, et on lc fit avec un luxe de precautions qui sem-

blaicnt devoir lui assurer une duree eternelle. Toutes les voiiles

lurent recouveries d'une chape epaisse de ciinent, sur laijuelle ful

assis un pave forme de jielils carreaux de pierres a fusil de 5 pouees

de cole sur.! polices d'epaisseur, no)es eux-memes dans du cunenl.

Les travaux durerent de 167 1 a 1 '177 ; on y employa 5o j.3o paves

qui etaient anienes du Havre par la Seine; le prix total de la con

struction tie hi plate-forme s'elcsa it 14089*1 2B a'1. Une double

pente tres legcre amenait les eaux de pluie dans des lusaux de

disgorgement montes dans deux lourelles ellipliques aux angles du

grand batiment el ties tours oclogonales.

« Le ciment de Perrault etait si bon que lorsqu'il fallut, cent ans apres.

demolir les voutes, on a eu toutes les peines du mondc a l'enlever et a Ie

detruire partout oil Feau n'aviiit paspenelrc; on nc pouvait 1'arracher que

par gros morceaux, Foutil faisait feu dessus. » (C;issini, Memoires pour

servir, etc., p. j.*, en note.)

Les verilables causes de la deterioration de la terrasse furent les

tassemenls des murs donl nous avons deja parle.
Pendant toute l'existcnce de cette plate-forme, la tele du grand

escalier Ii, par ou l'on y accethiil, ne ful abritce que par un simple

ausent, donl. la haulettr n'excedail pas celle de la balustrade. Apres
la reconstruction de la terrasse superieure sous sa forme actuolle,

il en fut encore de meme pendant de longues annees, malgre les

degradations que les pluies et la neige produisaient dans Fescalier

aussi mai protege. En 1795, Cassini signalail en vain au Bureau

des Longitudes la necessile de recousrir delinitivement celle

enlree: malgre l'urgence du travail, il ne fut |ias encore execute.

Je n'ai pu trouver I'epoque ii laquelle on se decida enfin a construire

en maeonnerie la tele de cet escalier.

La plale-forme au-dessus du batiment central (N oir PL IA
,

fig. 1, lc plan de celte ancienne plate-forme) etait entouree de

Ions coles par une balustrade en pierre, qui a pres d'un metre de

haut; on pouvait done s'y promener sans crainte; mais, sur la Tour

du Nord, nous avons vu deja (Chapitre II) qu'a la demande de

Cassini, la plate-forme avail ele surelevee au niveau de la balustrade
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elle-meme. On y montait par les gradins nn. II n'etait pas sans

dan°er de se tenir la nuit sur un espace aussi restreint, ou rien ne

preservait l'observateur d'une
chute de 27™ de haut. Chose singu-

liere, le service des Batiments royaux
se refusa toujours a Fentourer

d'un garde-fou; en 1785, Cassini IV, dans un moment de
mechante

humeur, ecrivait a M. d'Angiviller qui n'admettait pas encore ses

projets :

« Vous avez vu tout d'un ceil si defavorable que vous avez refuse jusqu'a

un garde-fou sur une plate-forme elevee de 85 pieds et de 25 toises carrees

de surface, quoique depuis cent ans on ne cesse de reclamer a ce sujet.

Vous dites qu'il y a un appui suffisant, je vous en demande mille pardons,

mais cette assertion est fausse, on vous a trompe.»

Cassini eut beau dire, la plate-forme fut demolie avant qu'il
n'ait obtenu son garde-fou.
Au-dessous de cette partie surelevee de la plate-forme etait ce

que Jean-Dominique Cassini appelait le petit Observatoire; nous

avons vu comment il elait construit; on y accedait du has par

Fescalier tournanl qui partdu rez-de-chaussee de la Tour du Nord,

et de la plate-forme on y descendait par les marches
N. Dans les

projels primilifs de Cassini, on devait y observer particulierement
au zenith par Fouverture S; des fenetres avaient ete percees pour

donner la vue de la region nord du ciel. De jilus, de part et d'autre

de la porte d'entree N sur la lerrasse, on avait place deux quarts de

cercle mttraux. II ne semble pas cependant qu'il ait ete fait beaucoup
d'observalions dans ce petit observatoire (

(

). Cassini nous apprend
lui-meme qu'il fit enlever bientot les deux quarts de cercle pour

les transporter a un etage inferieur dans les deux tours de FEst et

de l'Ouest. Les astronomes ne pouvaient sans grande fatigue monter

jusqu'a la partie superieure de l'Observatoire et y rester a peu pres

sans abri.

Un autre endroit dangereux etait le passage du grand batiment

central a la tour de FEst qu'on avait laisse decouverte ; la, du moins,
une grille dmg fermait Fapproche de cette grande ouverture. Mais,

(') Jacques Cassini y observa en 1718, avec Maraldi et Gabriel de la Hire, au

retour du voyage qu'ils avaient fait pour prolonger jusqu'a Dunkerque l'arc de

mdridien de Picard. Je ne connais pas d'autre observation faite en ce lieu. ( Voir

Chapitre X.)
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comment la voute du premier etage de cette tour elait-elle protegee
contre la pluie et la neige? Je n'ai pu trouver aucun renseignemenl

a ce sujet.
On voil en b, b, les escaliers par oil l'on descend ii Fouverture

du gnomon de la salle de la Meridienne.

Quant a la tour de l'Ouest, le sommet en etait de plain-pied
avec la grande plate-forme.

« Au milieu on avait laisse, dit J.-D. Cassini, un espace creux propre a

rccevoir un grand hemisphere concave pour pouvoir y observer le cours

journalier du Soleil par le moyen del'ombre d'une boule elevee a son centre ;

c'est Finstrument appele par les Anciens scaphe; on y devait marquer

|>ar observation immediate les traces journalieres de l'image du Soleil

dans les solstices, compareesii celles des autres jours de l'annee, affeetces

des differentes refractions. Ces traces auraient ete divisees par des points

horaires, a l'aide d'une pendule, et auraient fail connaitre linegalite des

ares horaires causes par les refractions des rayons solaires. En attendant

la construction d'un semblable instrument, je fis placer dans ce lieu enfonce

un grand quart de cercle construit par Gosselin. ct divise avec soin par

Le Bas. Un coup de vent terrible lerenversa dans Ia nuitdu 21 au 22 sep

tembre 1 67 1 et le rendit inutile aux observations. » (Vie de J.-D. Cassini,

p. 295.) Le sieur Gosselin fut charge de la reparation de cet instrument.

(Journal des obs. de Cassini I et Hist. eel. de I'Obs. de Cassini IV.)

J.-D. Cassini avail bien pu concevoir, a son arris ce ii Paris,

ce projel retrograde de ressusciler au xvn" siecle un inslrumeul

des aslronomes d'Alexandrie. N'avons-nous pas vu de nos jours

un geometrc celebre proposer serieusement el esstiyer de stib-

slituer aux objeclifs de Secrelan ctde Foucault les anlu|ues lentilles

simples de Cassini pour Fobsersalion du Soleil! Cassini. du moins,

eul le bon esprit de ne donner aucune suite ii son premier dessein,

des qu'il eut su les merseilleux effels des lunettes appliquees aux

quarts de cercle par Picard
et qu'il eut constate la precision des

resiiltats qu'on pouvait oblenir ii leur aide. Le trou de la tour de

l'Ouest ful laisse vacant, el Sedileau en profita pour y installer ses

appareils destines a la mesure de la pluie et de Fevaporation a la

surface du sol.

Les observations pluviometriques ii l'Observatoire n'ont pas eu,

a Forigine, un but purement scienlifique ; (dies furent, comme bien

d'autres travaux de l'Academie, cnlreprises pour le service du R_oi.
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A Foccasion des grands reservoirs que l'on construisait a Versailles

pour alimenter les bassins et les jets d'eau, Louvois demanda ii

FAcademie « d'examiner ce que les pluies qui tombent dans les

plaines d'alenlour pourraient fournir d'eau pour entretenir ces

reservoirs, et il chargea specialement Sedileau de s'y appliquer ».

Celui-ci se fit faire deux cuvettes d'etain, Fune longue de 2 pieds,

large de 1 jjied et demi et aussi haute cjue large, pour recevoir

Feau de la pluie et en mesurer laquantite; l'autre longue de3 pieds,

large de 2 pieds et haute d'un peu plus de 2 pieds pour observer

laquantite d'evaporation. II renferma chacune de ces cuvettes dans

une caisse eh bois de plus grandes dimensions et fit remplir de

l.erre tout l'intervalle vide, afin qu'il n'y eut que Fouverture du

haut qui ful exposee a Faction du soleil et du vent.

Les observations commencerent le ier juin 1688 et se terminerent

le 3 1 decembre 1690, Sedileau etant tombe malade (Memoires de

VAcademic, t. X, p. 3i). L'observation de la quantite de pluie se

faisait en recueillant Feau de la cuvette par un robinet dans un

vase cubique de 3 pouees de cole, dont la contenance correspondait
a une hauteur de jiluie de trois quarts de ligne. On mesurait la

quantite d'esaporation en determinant la hauteur dont baissait le

niveau dc Feau qu'on avait mise dans la deuxieme cuvette, et

tenant compte, d'apres la premiere mesure, de la quantite d'eau

qu'avail pu apporterla pluie. Les Comples des Bdtiments du Roi,
qui nous donnent le nom du fabricant de ces cuvettes, le sieur

'N illette, et leur prix, 169 livres, nous apprennent en meme temps
un detail plus interessant : Sedileau fut aide clans ses observations

par Cusset, et ils avaient [dace aupres de leurs appareils des ther-

mometres et un baromelre construits par Hubin, emailleur. Nous
avons vu, au Chapitre precedent, comment ces observations furent

continuees jusqu'en 1787.

La plate-forme de l'Observatoire rappelle le souvenir d'expe-
riences celebres, qui y furent executes par les astronomes de Fan-

cienne Academie : je veux parler de la determination de la vitesse
du son dans Fair. Les premieres experiences sont du 23 juin 1677.
On lit dans les Proces-verbaux de l'Academie :

« Le samedi 26" de juin 1677, la Compagnie etant assemblee... M' Picard
a fait son rapport de l'observation qu'il a faite avec Mrs. Cassini et Rcemer
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le ■<> de juin, touchant le temps qui est entre la lumiere et le bruit. Ayant
mesure exactement l'espace qui est entre l'Observatoire et la Greve qui a

este trouve de 1280 toises et le son des canons et des fusees (J) s'entendait

7 secondes de temps apres qu'on avoit veu le feu. MrRcemer ayant este- en

mesme temps a Cliastillon, donl la distance est environ le triple de

celle qui est de l'Observatoire ii la Greve, il entendait le son 21 secondes

aprc-, et il jugeoit du bruit des fusees quand elles se dissipaient en

esloilles. «

On remarquera que ces experiences, tout imparfaites qu'elles
ont eli', donnent cxacleinent la meme v itessc du son qui re suite des

experiences de 1822, exeoutees ii la meme epoque de l'annee,
5.36'" par seconde.

En 17.38, FAcademie cliargea Cassini de Thury, Maraldi ct

l'abbe dela Caille de reprendre celle determination. L'< Misers a toi re

Cut encore le lieu d'oii se donnait le signal du commencement 1 les

experiences j>nr la detonation d'une boile d'arliliee. Les canons

etaient jihiet'-s ii Monlniailre au jneil de la pyramule elesee sur la

lr;ice de la meridienne de F< )bservaloire, el ii la tour de Mon till ery.

Des observateurs etaient encore postes d'abord au niotibn de Fon-

lenay-aiix-Roses, jhiis ii I'Hav, juosque exaclement sur la meri

dienne. Les m en ies obsersaleurs rojielerent ens u lie les exjierienees

en I re M 1 ml marl re et Dammar tin. lis y co nsa ere rent jiresque toutes

les soirees el les mills dela deuxieinc quinzame du mois de mars.

ojierant par tons les tenijis, sous la pluie 011 sous tin ciel serein,

avec des vents forts ou mils, soufflant dans des directions varices;

ces exjierienees, relator's en detail jiar Cassini dans les Memoires

de I'Academic pour 17.18, p. 128, jiresenlont, quoi qu'en disc

Arago, un ensemble bien plus complcl que celles qui furenl

execulees par le Bureau ties Longitudes en iS-ri., les 21 et 22 juin.

En 178J, au mois d'avrii, Cassini IN projiosa au baron de Bre-

tcuil d'elahlir sur la plate-forme de F( )bser\atnire un canon dont

la detonation annoncerail chaque jour le midi vrai aux habitants <le

la Capitale. On sail qu'a cede epoque, Fheure civile etait encore

rcgh'-e sur le temps vrai, de sorte qu'il l'allait chaque jourremettre

(') C'elait les bombardes et les fusees du feu d'artifice tire sur la place de Greve

a I'uccasion du feu de la S.iint-Jean.
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a l'heure les montres et les horloges, dont la marche theoriquement

uniforme ne pouvait suivre le mouvement varie du Soleil (( ). Les

horlogers s'evertuaient de leur
mieux a construire des horloges a

equations; les Memoires de l'Academie et les Trades d'Horlo-

o-erie du temps sont remplis de la description de pareils instru

ments; mais elles etaient
d'un usage peu sur, et la proposition de

Cassini meritait d'arreter Fattenlion du Ministre; c'est, je crois,

pour la premiere fois qu'un observatoire proposait de donner

l'heure au public. Malheureusement, ce projet ne put etre admis.

« J'ai examine, Monsieur, votre proposition; elle m'a paru digne de

votre zele et de l'attention que vous donnez aux objets qui vous sont confies
:

maisl'execution de vos vues parait souffrir quelques difficultes. Je craindrais

que le sejour habituel d'un canon sur la terrasse de l'Observatoire et

l'explosion journaliere que vous proposez n'ebranlassent
le batiment, qui,

lorsque je Fai vu, il y a quelques annees, me parut des lors avoir besom

de beaucoup de reparations. » (Lettre du baron de Rreteuil du 23 avril

1784.)

En 179.3, les voiites superieures de l'Observatoire avaient ete

reconstruites avec toute la solidite desirable. Cassini revint alors sur

sa proposition. Dans le projet de regiement pour l'Observatoire,

presents' en juin 1793 au Comite de l'Instruction publique, ilintro-

duisil un article additionnel ainsi concu : « 11 y aura sur la plate-
forme de l'Observatoire national un canon de 12 livres de balles,

pour annoncer
tous les jours a la Capitale l'heure du midi vrai. »

Cassini dut donner sa demission le ier septembre delameme annee,
son projet ne recti t pas d'execution.

(') L'introduction du temps moyen dans l'usage civil ne date que de 1826.
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LES SEANCES DE L'ACADEMIE ET LES VISITES

PRINC1ERES A l' OBSERVATOIRE.

Seances cxtraordinaires de l'Academie. — Visites de Colbert, de Halley,
du Dauphin.

— Louis \IV a l'Observatoire. — Un entretien du F!oi avec.

Cassini. — Visite du Roi d' Vngleterre, de Pierre le Grand. — Louis X\

Astronome. — J. Bernoulli et Piazzi a Paris.

L'Observatoire, dans le premier projet de Colbert, devait etre le

lieu dc reunion i\c FAcademie des Sciences. « Mais la lentie des

assemblies de ce Corjis savant dans un beu aussi eloigne du centre

de la Capilale ne pouvait guere avoir lieu; le melange des objels

d'Aslronomie, de Mecanique, de Chimie, n'eut cause que gene et

confusion ; enfin le rassemblement de tous les astronomes observanl

dans lc meme lieu, avec les memes instrumens, eiit peul-etre ete

plus nuisible qu'uiile aux progres de l'Astronomie. » (Cassini IN',

Memoires pour servir— p. iSj.) L'Academie continua it tenir

ses seances du mcrcredi el du samedi a la Bibliotheque clu Roi;

enfin, en 1699, Fabandon de FObservatoire comme lieu de reunion

ful definilivement consacre par Finstallalion de l'Academie au

Louvre, dans le petit appartement du Roi, que Sa Majeste lui con-

cedait. La premiere seance eut lieu dans eet appartement le

29 avril 1699. (Voir Maindron, l'Academie des Sciences, 1 vol.

in-8, Felix Alcan, p. 26.)
L'Academie ne vint done ii l'Observatoire que dans des circon

stances exceptionnelles. La premiere reunion fut celle des mathe-

maticiens et des astronomes qui, le 21 juin 1667, determinerent

Fomentation du futttr batiment; j'en ai rendu comjite au Chapitre I.

C. vv. S
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Le 3 et le 10 juillct 1668, « on se reunit ii l'Observatoire pour y

faire des experiences sur les forces mouvanles ». (Proces-verbaux
manuscrits de VAcad, des Sc, t. Ill, p. 77.) Dans cette assemblee

extraordinaire, on fit, sous la direction de Roberval, differents

essais sur la force de traction de l'homme et du cheval. VHistoire

de VAcademic
, par Duhamel, ne parle que de la seance du

10 juillet.
Le vendredi 1 2 mai 1673, assemblee extraordinaire a laquelle

assiste Colbert. Cassini en a donne le recit en latin dans son Journal

autographe des observations faites a l'Observatoire de Paris

de 167 1 a 1674 (Registre in-folio, Arch, de I'Obs., D. 1. 5).

Malheureusement, Fecriture de cet astronome est parfois presque
illisible. Son arriere-petit-fils Cassini IV, dans son Histoire celeste,
a essaye de donner une traduction, ou plutot une paraphrase de ce

recit, mais n'a pas pu en dechiffrer tous les mots. Grace au con-

cours du savant bibliolhecaire de l'Institut, M. Rebelliau, je crois

pouvoir en donner le lexte exact et complet, ii l'exception d'un

seul mot.

« Die 12 post meridiem venit in observatorium D. Colbert cum D. Duce

Cevrose (l) totaque Academia. Vidit ille primo observationes has et

presertim precedentis diei, deinde Itinerarium meum estatis prece

dents (2) turn libellationis melhodum D. Marioti. Inde experientias chi-
micas D. de CIos, ElemenlaD. Roberval, AritmeticaD. Frenicle ac demum

Telescopia D. Borelli Divini Campani. In terra primas dedit (3) Theles-

copio Divini pedum 45 p. q. telescopiis (?) Borelli pedum 5o. idem eventus

fuit in Celo inspecto %' . Thelescopium Campani pedum 35 (sed ut deinde

vidimus male locato obiectivo) in terra cessit telescopio Borelli pedum 36.

At in Celo inspecta Venere Telescopium Campani palmam tulit. »

«Visum quoq Academic Figure D. Perault turn modulus globi
celestis concavi et ratio delineandi circulum magnum ope frustri (4)
cilindrici. »

Les essais des miroirs ardents dc Villelle furent aussi Foccasion

de reunions a l'Observatoire. Cet artiste ayant apporle ii l'Academie

(') Charles-Honore d'Albert, due de Chevreuse, gendre de Colbert, venait sou-
vent a l'Observatpire. Cassini signale sa presence, avec d'autres personnes, aux

observations de la soiree du 8 mai. Cassini avait ecrit d'abord : Duce de, puis
il mit le C en surcharge sur de.

(') Voyage a Cette, Marseille et Toulon.

(') Primas dare, s.-ent. partes, donner le premier rang.
(") Frustrum, morceau, piece de bois ou de metal.
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le mereredi 3mc d'avril 1680 un miroir de 4-3 pouees de diametre

el de (oyer, on decida de se reunir le samedi suivant a g1' du matin,
au lieu de l'apres-midi, ii l'Observatoire pour en faire l'experience,
concurremment avec Fancien miroir de 34 ponces. Ces exjierienees
furent rcnou voices au meme lieu le samedi (i juillel de la meme

annee (Proces-verbaux manuscrits de VAcademic).
Nous ne trouvons plus ensuile que des reunions partielles lenues

il l'Observatoire.

« Le 16 avril 1682, il y eut assemblee a l'Observatoire de M™ Ala riot te,

Picard, De la Hire. Auzout, Bourdelin, oil M' Tschirnhausen exposa son

invention des lignes decriples par les reflexes ( construction des caustiques

par reflexion). Nous fimes aus-i l'experience du phosphore, dont un petit
morceau lie dans un linge prit feu quand on le deseloppa. » (Journal des

observations de Cassini I.)

Quelques autres reunions eurent encore lieu pour 1'examen des

objeelifs do Camjiani, de Borel ct de Lebas. Colbert ne dedaignail

pas d' v prendre part. J'aurai occasion d'y res enin bins lc Chapilre XI

en jiarlanl de ces objeelifs.

Ajires le retour dc Varin, Des Hayes el Ue GIos tie leur expedi
tion au Cap-Vert et aux Antilles, on lit dans les Proces-verbaux

de IAcademic :

n Le samedy 6e dc mars iOS'j. On a arreste que l'on ferait une seance ii

l'Observatoire pour verifier la longueur du pendule a secondes qui estoit

moindre ii la Goree au Cap Vert, et proche de la ligne. »

On sail qu'a cette epoque plusieurs sas ants allribuaient encore

a la difference des temperatures les variations de longueur du pen
dule conslalees par Richer et ses successeurs (voir Recueil de

Memoires suile pendule, Introduction histortque, p. 33). Maisilne

parait pas que l'Academie aitdonne suite a son projel de verification.

Avanl memo que la construction du grand batimenl fut terminee,

l'Observatoire devint un but de promenade pour les seigneurs el

les dames de la Cour, aupres dc qui Cassini elait en grande faveur

(voir Vie de Cassini par lui-meme, dans les Memoires pour

servir..., p. 291). (let astronome a note souvent dans son Journal

les visiles qu'il rccevait, etil se plaint d'etre frequemment derange
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de son travail. Les souterrains surtout attiraient la curiosite des

dames ; Cassini eut l'honneur d'y conduire la duchesse de Luxem

bourg le 25 Janvier 1672, le 19 mai 1682 le prince et la princesse

de Bournonville. Malheureusement les noms sont si mai ecrits et

parfois lellement defigures qu'il est impossible de les reconnaitre.

Je ne puis oublier denoter la visite, le i4 decembre 1672, du Nonce

du Pape et du President de l'Academie de Genes, a laquelle Cassini

etait affilie.

Plus interessante pour lui fut la visite que lui fit Halley, apres
son retour de Sainte-Helene, lorsqu'il se rendait de Dantzig a

Rome. Cassini le recut it l'Observatoire, et l'amena a l'Academie le

samedi 10 mai 1681 .

« Cet astronome y fit son rapport de l'observation qu'il a faite dans f'Isle

de Sainte-Helene de Mercure dans le Soleil et de son Catalogue des prin

cipales etoiles australes. » (Proces-verbaux manuscrits de l'Academie

Royale des Sciences, partie mathematique.)

A son retour de Rome, il passa de nouveau a Paris et, le 5 jan-
\ier 1682, il donna a Cassini des lettres du savant Jesuite le

P. Eschinard.

Quelques jours apres, le mercredi 14 mai, ce sonl les ambassa-

deurs moscovites qui viennent visiter l'Observatoire. « Ils admirerent

parliculierement Venus, quand ils la virent dans son croissant. »

(Proces-verbaux de l'Academie, seance du 17 may 1682.)

Pendant les premieres annees qui suivirent la fondation de

l'Observatoire, nous n'y voyons venir ni le Roi, ni aucun membre

de la familie royale. II faut se rappeler que le batiment ne fut com-

pletement termine que vers 1682, que jusqu'en 1676, Ies Comptes
des batiments du Roi font mention d'un Prepose a la construction

de FObservatoire, que par consequent le gros ceuvre ne fut pas
termine avant cette epoque. On travaillait encore en 1677 au pavage
de la plate-forme. II est assez naturel de croire que Colbert ne
voulut montrer au Roi qu'un edifice entierement acheve.

La premiere visite d'un membre de la familie royale fut celle du

F)auphin. On lit dans les Proces-verbaux de l'Academie des

Sciences, t. VII, p. 95, au verso, la Note suivante :
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Memoire de ce que l'on a fail voir dMsr le Dauphin a l'Observatoire.

« Le 29° de mars 1677, Mer le Dauphin accompagne de MM'5 les princes
de Conty et autres princes de la suitte alia a l'Observatoire royal, il monta

sur la terrasse du haut de la maison d'oii il considera tout le dessein et la

situation du batiment pour les fins auxquelles il est destine; et comme on

avoit ouvert tous les trous des voutes jusqu'au fond de la cave dont Fesca

lier est eclaire, il considera cette profondeur qui est de 28 toises, dont on

lui expliqua tous Ies usages. II descendit de la dans la grande sale d'oii il

entra dans l'appartement de Mr Picard, oil il v as-oit une machine pour

faire experience des jects parle vif-argent, dont Mr Blondel qui estoit pre
sent avoit charge Mr Reenter a dessein de verifier si ce que Galilee et

Torricelli avaient specule la dessus estoit eonforme a l'experience, ce qui
fut trouve tel. II y avoit aussy des grandes lunettes pointees.

» tl descendit ensuite dansl'appartement de Mr Cassini oil il vit tous les

desseings qui avoient este faitsde la Lune, et les differences qui arrivent a

cause de la variele de Fill umination et des differentes librations. II vit aussy

les desseings des mouvements des planetes, il fil experience des trompettes
a porter la voix. II ne fut pas possible de luy faire voir rien dans le ciel

jiarce qu'il estoit couvert. »

Enfin, le ier mai 1682 eut lieu la visite de Louis XIV Voici la

mention qu'en fait Cassini dans le Journal de ses observations :

« Le 28 avril a 4 heures apres midy, je recus un billet de Monseigneur

Colbert qui me donnoit atlvis que le Roy doil venir jeudi prochain a

l'Observatoire, mais il eerivit ensuite que cela etoit differe a vendredi.

» Le premier de may. Monsr Dormois vint voir les apprets qui avoient

este faits ]}our la venue du Roy et vit prendre l'hauteur meridienne (').
» Monsr Colbert vint disner a l'Observatoire et visita ensuite les apprets.

M. le Due de Vermandois le Due du Maine le prince de Conti etplusieurs

grands de la Cour vinrent en suite. Le Roy arriva avec la Reine Monsei

gneur le Dauphin, Monsieur le Due d'Orleans, Madame et Mademoiselle

de Montpensier la Princesse de Conti.

» Ils virent les lunettes les desseins de la lune les desseins de poissons

et des autres animaux le puis fait par (pour) l'observacion des etoilles ver

ticals le parterre geographique les pendules Ia grande Sale le globe de la

Lune la terrasse qui decouvre tout Paris mais une pluie qui survint les

obligea a descendre. »

(') Les Comptes des batiments du Roi donnent le chiffre de la depense occa-

sionnee par ces apprets. On y lit au Tome II, col. 219 : « i4 juin au S' Couplet,

pour remboursement des menues depenses faites a l'Observatoire pour le mettre

en e'tat d'y recevoir le Roy. . . . 52*. »
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Le lendemain, a la seance de l'Academie, il fut question de cette

visite.

« Le samedi 2mc de may 1682. La Ci0 estant assemblee M,s Cassini Picard

et de la Hire ont fait leur rapport de ce que le Roy estant venu hier a

l'Observatoire, avoit vu les instrumens astronomiques ; s'informa des

observations que l'on y faisoit, considera le travail que Mis Sedileau et

Chazelles y font de la geographie corrigee par les eclipses des satellites

de Jupiter et de la Lune. II vit les descriptions des poissons dessinez par

M' de la Hire, et les figures des animaux qui y sont gravees. II parut tres

satisfait de fa beaute du bastiment, et particulierement de Fescalier. »

(P.-V. de I'Acad.)

Duhamel, dans son Historia R. Sc. Academics, ct Fontenelle

d'apres lui, parlent de la visite du Roi a peu pres dans les memes

termes, sans ajouter aucun detail interessant. Mais tous deux com-

meltent une erreur assez singuliere en placant cet evenement an

21 mai, qui fut tin jetidi; or le lendemain de la visite du Roi etait

jour d'Academie, done un samedi. D'ailleurs, a la date du 21 mai,
le Journal d'observations de Cassini ne signale que les observa

tions courantes du thermometre et du barometre (
'

).
Cette visite du ier mai avait ele interrompue par ia pluie, il fut

question de la renouveler. Le lendemain 2 mai, Cassini se rendait

a Saint-Cloud en barque, et lit, a la table du Roy, M. d'Aumont

dit que le Roy serait retourne ii l'Observatoire et qu'il aurait fallu

choisir le neufvieme. ■.<. Je le repetais, dit Cassini, a Monseigneur
Colbert qui me dit qu'il fallait tenir tout prest. Je le priais
d'ordonner a M. Dubois (?) de venir faire travailler pour la repa

ration des lunettes de la grande terrasse. » (Journal des observa

tions de Cassini.) Mais ce projet n'eut pas de suite.

La visite du ier mai 1682 parait etre la seule que Louis XIV ait

faite a FObservatoire.il est vrai que Cassini, clans son Autobiogra
phic, semble dire que le Roi y serait venu peu de temps apres 1669.
Dans les premiers temps apres son arrivee en France, Cassini

ne parlait qu'en italien au Roi et aux princes, et en latin a FAca-

(') L'Histoire de l'Academie, a la meme epoque, contient encore une autre

erreur de date. Un tremblement de terre fut ressenti a Paris, a Versailles et a

Port-Royal a 2h apres minuit dans la nuit du 11 au 12 mai d'apres le Journal de

Cassini et Ies Proces-verbaux manuscrits de l'Academie; VHistoire de l'Aca

demie dit qu'il eut lieu le i3 a 2h du matin.
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fh'inie. Mais, jiresse jiar ses confreres, il fit lous ses efforts pour

jiarler en franca is, et il y reussit si bien qu'aw bout de peu de

mois, « m'etant Irottve, dit-il, it l'Observatoire avec le Ptoi, S. jNL eut

la bonte de me faire compliment des jirogres que j'avais faits dans

la langue franeaiso. » ( I ie de J.-D. Cassini dans Memoires pour

servir..., p. 292.) Mais il faut remarquer que Cassini ecrivait ceci

en 1 7 10, quaranlo ans ajiri-s son entree a l'Observatoire, et que,

s'il n'avait pas oublie le compliment du Roi, il n'avait peut-etre

plus le souvenir bien cxael du lieu oil il 1'avait recti. D'ailleurs, ni

dans son Journal, oil Cassini relate jour par jour ses occupations el

les visiles de bien moindres personnages, ni dans les Comptes des

bailments, il n'est question d'aucunc autre visite cpie de celle

de 1682.

fine faudrail pas conclure de la rarcte de ces visites a l'indiffe-

rencc des souverains pour les clioses de l'Astronomie. Louis XIV

et surtout Louis XV en etaient au conlraire fort curieux. Si la Cour

nevenailpas souventa l'Observatoire, FObservaloire allaitfrequ em

inent it la Cour dans ses diverses residences, toutes les fois qu'il se

presentait dans le ciel quelque phenomene extraordinaire.

« J'avais l'honneur, dit Cassini, devoir souvent lc Roi qui prenait plaisir
ii entendre parler des observations astronomiques. S. M. avait la bonte de

me donner l'heure pour me rendre dans son cabinet, oil je restais longtemps
a l'entretenir de mes projets pour faire servir l'Astronomie a la perfection
de la geographie et de la navigation. »

J'ai trouve dans les^ irchives de l'Observatoire la relation, ecrite

en cnlier de la main de Cassini, d'un de ces entretiens qu'il eut

avec le Roi. La dale n'enest pas indiquee ; mais il eut lieu pendant

que Varin et Deshayes etaient a Dieppe, se preparant a partir pour
le Cap-Vert, done en novembre ou decembre 1681. Cette conver

sation me parait assez inleressante pour que je la transcrivc ici tout

cntiere. Elle met bien en relief Finimense service rendu a la Geogra

phic par Cassini et sescollaborateurs,et elle denote en meme temps

chez Louis \IY une intelligence des problemes de cette science

qu'on ne jjouvait guere s'attendrea rencontrer chez un prince dont

I'education, au dire des historiens, avait etc fort negligee.
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Note manuscrite de J.-D. Cassini sur un entretien qu'il parait avoir

eu avec le Roi.

« Je voudrais faire voir a Vostre Majeste un travail de grande impor

tance que j'ay entrepris de faire de concert avec l'Academie des Sciences

sur les Cartes, une methode de faire les cartes de la Geographie et de la

navigation par une methode juste et qui fait conoitre les grandes erreurs

de toutes les Cartes qui ont este faites jusqu'a present que nous avons

desia (deja) pratique dans les cartes de la France et en autres pays plus

eloignes. (L'experience) a fait conoitre que les lieux proches de Paris

sont places assez juste mais les lieux eloignes sont places tres mai.

» Les Geographes disposent tous les lieux dans fes Cartes par le moyen

de la longitude qui est la distance du meridien de chaque lieu au premier
meridien en degres des paralleles, et par la latitude qui est la distance du

parallele du meme lieu a l'equinoxiaf en degres du meridien. lis tirent

done le meridien par le moyen de la longitude et le parallele par le moyen
de la latitude, et dans I'intersection de Fun et de l'autre ils placent le lieu

propose". Les latitudes ont ete placees dans les cartes par les observations

du p61e qui estant fixe dans Ie ciel a touiours la mesme elevation sur

l'horizon qui fait conoitre la latitude mais les longitudes n'ont jamais este

placees que par Festime des distances des lieux qui sont sujettes a de

grandes fautes. La mesme chose se fait dans les navigations, on determine

la latitude du lieu ou on est par l'observation des astres et les longitudes

par Festime du voyage aidee de boussole qui fait conoitre le vent par

lequel le navire est pousse Car le mouvement du ciel d'orient en Occident

n'a pas un terme fixe visible auquel Fon puisse regler les longitudes c'est

pourquoi les distances des lieux eloignes prises d'orient en Occident sont

fort douteuses. Mais nous determinons par les observations des astres

aussi bien les longitudes que les latitudes, ce que nous faisons par le

moyen des eclipses des satellites de Jupiter qui arrivent tous les jours au

lieu que celles de la Lune qui peuvent aussi servir a cet usage n'arrivent

pas tous les ans ou de six en six mois.

» J'ai regie le mouvement de ces planetes de sorte que je puis calculer

l'heure et la minute qu'il doivent arriver. On se prepare done a les

observer en deux lieux differents dont on cherche la difference de longi
tude. Si l'observation est faite dans Fun et dans l'autre lieu a mesme

instant c'est une marque evidente que ces deux lieux sont dans le mesme

meridien. Si au temps de l'observation un compte plus de temps que
l'autre celui qui en compte plus est plus oriental car le midi arrive avant

a ceux qui sont plus a orient. Chaque minute d'heure de difference donne

un quart de degre de difference de meridien.

» Comme cette carte de France qui est la meilleure que j'ay pu trouver

met Paris et Dunkerque dans le mesme meridien, Un de l'Academie (*)

(') La Hire, en 1681.
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est alle cet automne a Dunkerque observer Jes eclij^ses des satellites

pendant que je Ies observais a Paris. Les observations des mesmes eclipses
se trouve dans l'un et dans l'autre lieu a la mesme heure et la mesme

minute ce qui marque qu'ils sont effectivement sur le mesme meridien

comme cette carte represente. D'autres matematiciens ont observe a

Rouen des eclipses que j'ai observe a mesme temps a Paris, je les ai

observcz 6 min. et 20 seconde plus tard done le meridien de Paris est

plus oriental de celuy de Rouen de 1 degre 35 minute. La carte donnait

deux degres et 18 minutes. Au contraire ces annees passees l'observa ii

Montpellier les mesmes eclipses que j'observay a Paris 6"1 20* plus (tard?).

Done Monpelier est plus oriental de Paris d'un degre et '■>'> minutes. La

carte le fait six minutes plus occidental qu'il n'est en effect. Mais la latitude

dans la Carte est un demi degre moindre que dans la verite ce que j'ay
observe arriver aussi en toutes les costes de Ia Provence.

» J'ay observe ii Paris les mesmes eclipses i3 minutes et 5-2 secondes

plus lard qu'a Royan qui esl a l'embouehurc de Ia Garonne ce qui fait voir

que Royan est plus occidental de Paris de 3 degres 28 minutes. La carte

(abonde?) icy plus de 19 minutes.

( lei une page blanche dans le manuscril.)

» Le Roy me demanda si les Latitudes qu'on determine par les hauteurs

sont bien marquees dans les cartes. Je repondis que dans les costes de

l'Ocean les latitudes sont prises autant justement que permet la grandeur

et la justesse des instruments dont se scrvent les pilotes qui sont assez

exerce a les prendre a cause du besoin qu'ils en ont dans les navigations
de long cours. Mais que les latitudes des costes de la mediterranee sont

moins justes comme j'ay trouse dans celle que j'ay observe a Marseille a

Toulon et a Nice et mons. Picard a Sete et a Montpellier parce que les

pilotes de la Mediterranee negligent les hauteurs parcequ'ils n'en ont pas

trop de besoin a cause du soisinage des costes qu'ils ont a septentrion et

a midy. Sa Majte repondit qu'il est sray que les Levantins ne sont point

hauturiers, et qu'a cause de cela elle avait fait passer des matelots de

l'Ocean a la Mediterranee afin d'instruire les autres et les accoutumer a

la navigation plus reguliere.
i> Sa Majeste me dit que Mr Colbert luy avait dit que j'envoiais a

observer en des pais eloignes et que les Jesuites faisaient a la Chine des

observations de correspondance aux miennes. Elle me demanda s'ils

s'acquittaient de cette Commission.

» Je rejiondis que je le croyais a cause de la grande inclination qu'ils

(montrent?) a ces observations et de leur habilete et des correspondances

que nous avons ensenble, et parce que avant de se mettre en voyage

nous avons observe longtemps ensemble de sorte que nous sommes

asscures de la correspondance juste des observations. Que leurs missions

leur donnent commodite d'observer dans les lieux oil d'autres matemati-
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ciens ne pourraient pas aller comme a la Chine au Japon en Perse et en

d'autres lieux de l'Orient.

» S. Majeste demanda aussi information des autres personnes qui tra-

vaillent a ces observations. Je luy parlay particulierement de M' Picard

et des observations qu'il a faites non seulement en France mais en Dane-

marque. De M1' Richer qui en a fait en Amerique. de Mr de la Hire qui
observe depuis trois ans dans les cotes de la France, de M" Varin et des

Hayes qui sont alles observer aux Canaries.

» S. M16 demanda si ceux qui sont alles aux Canaries s'acquittent bien

de leur commission. Je repondis que je les avois exerces fongtemps

jusqu'a ce que par les observations que je faisois de concert avec eux ie

vis qu'il travailloient exactement, et qu'ils en avoient fait des essays a

Rouen oil ils ont sejourne quelque temps et que presentement ils observent

a Dieppe (').
» Sa Majeste entra dans le detail de la methode des observations et

apres que je Feus explique il dit qu'il voit que le point principal de ces

operations estoit d'avoir l'heure bien juste des observations des eclipses.
Je dis que cela est vray et qu'a cet effect on regie les horloges avec beau

coup de subtilite et d'artifice jusqu'a estre asseure qu'elles ne s'eloignent

pas du Ciel d'une seconde.

» Sa Majeste me demanda comme je fais a correspondre a toutes les

observations que les autres font en divers pais. Je lui repondis que a

quelle heure de la nuit les observations arrivent je me tiens prest a les

observer.

» Sa Majeste me dit qn'il faudra escrire toutes ces observations et les

donner au public. Je dis qu'une partie estoit desia imprimee et qu'on
continue les autres qu'on donnera a mesure qu'il y en aura un nombre

sul'fisant.

» Elle me dit que je continuasse de mesme et que quand j'aurois quelque
chose de nouveau, j'en fisse le raport. »

La visite du ier mai 1682, faite par le Roi accompagne de toute

sa cour, ne pouvait etre et ne fut que Ires superficielle ; aussi la

relation que nous en avons ne nous apprend rien sur Fetat de

l'Observatoire a celle epoque. Tout autre est Finleret de celle

qu'y fit le Roi d'Angleterre Jacques II le 22 aout 1690. Ce Prince

y vint incognito, sans apparat; tres verse dans les choses de

1 Astronomie et dans les applications de cette science a la Geogra
phie et ii la navigation, il voulut tout voir, tout discuter, et il

etonna les Astronomes par l'universalite de ses connaissances.

(') Nov. et Dec. 1681.
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Cassini nous a conserve le recit tres eirconslancie de cette visile el

la substance des entretiens qu'il eut avec le Roi; le manuscrit ori

ginal existe dans fes Archives de l'Observatoire (D.i.i.3); il

porte de noinbreuses corrections d'une autre main, probablement
celle de l'abbe Gallois, ii qui Cassini soumeltait d'habitude ses

eerifs avant dc les communiquer ii l'Academie ('), el c'est le texle

oorrige qui se Irouve dans les Proces-serbaux de cette Compagnie
el qui ii elf; public. La lecture de I'original fait regrettcr, il faut le

dire, l'intervenlion du correcleur, qui a suppriine pltisieurs details

mli'i-essants, essenliels meme, et a altere lc sen- de quelques

phrases. Le t"xte qui se Irousc dans les Proces-verbaux de FAea-

flemie et que M. Maindron a reproduit a la page
S de son

Ouvrage ; L'Academie des Sciences, nest pas non jilus entiere

ment idonlique a la version imprimeo dans VHistoire de VAca

demic, l. II, p. ()\. Je crois faire ecus re ulile en relablissant ici lc

lexle j^rimitif de hi relation de Cassini.

« M. Cassini le 3o° d'Aoust 1690.
» Le 20c d'aoust de l'annee 1690, le Roy d'Angletcrrc ayant confie a

monseigneur l'eve«que d'Autun (2) le dessein qu'il avait d'aller a l'Obser

vatoire, M. de Villacerf (3) Ie fist seavoir a M. de la Chapelle de la part

dc monseigneur de Louvois qui donna Fordre que messieurs de l'accademie

royalle s'y trouvassent et en mesme temps M"1 d'Autun m'envoya un expres
ii robservaloire ii dire de la part du Rov a qui ce prelat en avait fait

jiart que sa M. Britannique s'y trouverait incognito entre les 9 et les

10 heures du matin du 22 (4).
» Sa Majeste s'y trouva a Ia mesme heure accomjiagne des Due de

Powis des milords Dumbarton et Melfort ct estant conduite dans la tour

orientalle de l'appartement inferieur elle considera les observations que

I on avoit faites la nuit precedente.
» <>ii avoit observe la disposition des satellites de Saturne dont il y a

quatre qui ont ete descouverts dans cet observatoire, apres celuy qui

(') 1 Ve ile Cassini, dans Memoires pour servir, etc., p. 29.1.

(-) Smlre Colbert, eveque d'Vutun de 1676 a 1704.

(3) Edouard Colbert, marquis de \ illacerf, surintendant des batiments du Roi,

dans le Departement duquel etait I'Observaloire.

(
'

) Cc dernier membre de phrase ayant 6le supprime par le correcteur, il en

est result^ une confusion sur la date de la visile royale : M. Maindron la place le

20 aoiit, VHistoire de l'Academie le 23. Elle eut lieu Ie 22; 4 cette date, Cassini

ecrit dans son Journal d'observations : « Le Roy d'Angleterre estant icy. on na

point observe le midy. » (Archives de l'Observatoire, D..3.io.)
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avoit e-te decouvert longtemps auparavant par Mr Huguens de l'Aca

demie royale des sciences, outre Fanneau qui l'environne, de sorte qu'on

le voit presentement avec 5 satellites auxquels on a donne le nom d'Astres

Ludovices, qui avec les 4 satellites de Jupiter et les 7 planetes connues

des anciens font en tout le nombre de 16 planetes au lieu des 7 auquel

nombre les anciens supposaient qu'elles estoient bornees. Sa majeste

considera leur svsteme et fa grande variete de leurs mouvements le

premier que nous avons decouvert dernierement fait autour de Saturne

une revolution en un jour et 21 heures et fe 5e que nous avons decouvert

le jDremier fait sa revolution en 80 jours.

» On remarqua la propriete extraordinaire de ce 5' satellite de Saturne

qui en chacune de ses revolutions demeure plus d'un mois invisible et,

particulierement lorsqu'il parcourt la partie orientale de son cercle. Ce

que l'on ne scaurait attribuer qu'a la conformation de la surface de cette

pianette dont une partie doit estre plus propre pour refleschir de toutte

part fa lumiere du soleil, l'autre obscure et incapable de refleschir la

lumiere avec assez de force pour pouvoir estre apperceue d'icy par nos

lunettes. Cette propriete n'a point d'exemple en aucune autre jjlanette,
mais elle est commune avec une estoile fixe placee dans le col de la

Baleine, qui touts les ans demeure invisible pendant 7 mois et se peut

voir pendant 4 mois de sorte qu'elle retourne ea 11 mois a Ja mesme

clarte.

» Nous avions aussy observe la nuit precedente une ecclipse du second

satellite de juppiter qui estoit sorti de son disque a 9 heures et 45 minutes,
ce qui donna occasion de parler de l'utilite de ces observations et parti
culierement dans la geographie et dans la navigation. On avoit envisage
cet usage dans la premiere decouverte que Galilee fit de ces satellites,
mais on ne I'avoil jammais peu reduire en pratique avant la fondation de

l'accademie royale des sciences et avant que nous eussions donne les ephe-
merides et les tables de ces satellites. Depuis ce temps la on y a travaille

assidument, et le Roy informe de cet usage, a envoye en diverses parties
du monde des observateurs de cette accademie et de ses eleves pour faire

des observations correspondantes a celles que Ion fait en mesme temps

dans cet obsersatoire.

» Ces observations companies ensemble servent a trouver les differences

des longitudes que Sa Maj. Britannique dit estre la chose la plus difficile

a determiner et la plus necessaire a la navigation. Elle montra d'estre

informee des observations que l'on avoit fait sur ce sujet et de concert

avec Mr Flamsteed directeur de l'Observatoire d'Angleterre et avec d'autres

messieurs de la societe royale parmy lesquels S. M. loua M. Halley qui
avoit este observer pendant un an entier a Fisle S,cHelene et avait remar-

que de ties grandes fautes dans les cartes de la navigation. On parla de

la difference qui s'est trouvee entre fa longitude de Siam marquee dans

les cartes et celle qui a este trouvee par la comparaison des observations

et des ecclipses des satelites de jupiter faites en mesme temps dans cet
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observatoire et a par les peres jesuites envoyez par le roy en

qualite de mathematiciens a la Chine.

» Sa Majeste temoigna que cette grande difference avoit este aussy

remarquee paries astronomes anglois et reconnut l'utilite de reformer les

cartes geographiques et de la navigation par les observations.

» On representa a S. M.que dans cet Observatoire on avoit entrepris
ce grand ouvrage et que sur ce projet on avoit fait une carte aussi

correcte qu'on asoit pu dans le planchcr de la tour occidentale, qu'on
alia reconnoistre. En passant d'une tour a l'autre on fit voir a Sa Majeste
un essais de la methode de se servir de verres sans lunettes tant sur terre

qu'au ciel que nous avons pratiquee dans les decouvertes des satellites

<le Saturne. On avoit mis a la fenestre septemtrionale un objectif de 100

pieds de la facon de M1 Itarsoucker ( Hartsoecker) et par un oculaire place
sur un pied a la porte meridionale, on regarda quelque objet eloigne dans

la Ville. II n'est point necessaire que le rayon visuel tire d'un verre a

l'autre soil perpendiculaire a 1'objectif, il y |ieut estre incline de plusieurs

degrez sans qu'on y trouve une difference sensibledans la clarte et dans la

distinction, de sorte que dans cette longueur on peut promener 1'oculaire

par toute la largeur de la galerie de l'observatoire, pour voir divers objets

fort eloignes ii droite el a gauche sans changer la situation de 1'objectif.
On fit remarquer ii Sa Majeste l'usage que l'on fait de cette methode dans

les observations du ciel par le moyen d'une tour de bois de i3o pieds dc

hauteur que le Roy a fait transporter de Marly oil elle asoit servi a clever

les eaux qui vont ii Versailles, et la fit dresser sur la terrasse de l'Obser

vatoire elle soulient a ses angles des solis eaux sur lesquels coule une

machine qui porte 1'objectif dresse a l'astre pendant que l'on lient 1'ocu

laire a la main sur un pied oil il coule a la distance du fo)er de 1'ob

jectif.

» La Carte geographique de l'Observatoire qui avoit este faite premie-

rement par Messieurs Sedileau el Chazelles sur les corrections ct les

memoires que je leur avois donnes, avoit este nouvellement retablie par

Mr de Ia Faye. On monlra a S. M. les endroits qu'on avoit etablis par les

observations immediates de Messieurs de FAcademie par l'ordre du Roy,

par Me-sieurs Picard, de la Hire, Richer, Varin, du GIos et des Hayes;

en Dannemarq, sur les cotes de France, en Cayenne, au Cap Vert, aux

Antilles, et paries Peres Jesuites mathematiciens du Roy au Cap de bonne

esperance et a Siam, d'oii l'on avoit appris que les vrayes differences de

longitudes sont ordinairement plus petites que celles qui sont marquees

dans les cartes. Sa Majeste dit que Fon avoit aussi observe en Angleterre,

oil l'on avoit mesure un degre de la circumference de Ia Terre qu'on avoit

trouve estre de 72 milles angloises, au lieu qu'auparavant il y avoit de

ecux qui les supposoient de 60 milles; que les milles d'Angleterre sont de

iliiferente grandeur, mais que celles dont il s'agit ici sont de 5 000 p.

de Londres.

» On dit a Sa Majeste qu'une des premieres operations de l'Academie
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Royale des Sciences avoit este de mesurer avec un grand soin aux envi

rons de Paris par des grands triangles un degre de la circumference de

la Terre que l'on avoit trousre de 57060 toises de Paris

Le texte de Cassini esl ici completement illisible sous les ratures

du correcteur, qui ecrit :

« Et Sa Majeste britannique ayant souhaitte que l'on en fit la compa-

raison avec la mesure trouvee en Angleterre, on promit a Sa Majeste de

l'en informer. »

Cassini, au contraire, donnait immediatement la reponse a la

question du Roi ; le correcteur Fa biffee.

cc Ayant done suppose le mil d'Angleterre dont il s'agit est de 5 mille

pieds de Londres (dont 16) font i5 pieds de Paris, il s'ensuit qu'un de

ces milles d'Angleterre e de 4687 p. 1/2 de Paris, qui font 781 toises et

un quart. Ainsi 72 milles d'Angleterre font 5625o T. qui seront dans un

degre de la circumference de la terre selon les modernes geographes

anglois, mais suivant la mesure de FAcademie Royale des Sciences elle e

de 57060 T. La difference entre une mesure et l'autre dans un degre e

done de 810 T. de Paris.

» On representa a S. M. que pour avoir la mesure de Ia circumference

de la Terre avec plus d'evidence et d'exactitude, FAcademie des Sciences

s'estoit propose de mesurer les degres et minutes et le nombre de toises

qui sont dans le travers du Royaume de France du septemtrion au midi :

qu'ii cet effet l'on avoit prolonge la meridienne de l'Observatoire d'un ccHe

jusque dans Flandres et de l'autre cote jusqu'au Bourbonnois et que l'on

Favoit mesure par des grands triangles liez ensemble, dont le premier e

foncle sur une base mesuree actuellement et que par cetle maniere l'on

auroit huit degrez de la circumference de la Terre dans lesquels il n'y
auroit pas plus d'erreur que dans un degre. S. M. convint que e'estoit

d'une grande importance d'avoir une mesure la plus exacte qu'il fut pos

sible pour servir a la Geographie et a la Navigation dans la reduction de

degrez en lieues et en milles et de milles en degrez.
» Sa Majeste dit qu'elle avoit fait mesurer la distance qui est entre la

montagne des Trois-Roches en Irlande pres de Dublin et la montagne
du Cap Saint en Angleterre, par un triangle dont la base ct ses angles
furent mesurees aux Trois-Roches qui donnerent la distance de 46 milles

et demie d'Angleterre. [Selon le calcul que nous avons fait depuis, ce
sont 363i7 toises de Paris, un peu plus de 12 lieues a 3 000 toises par
lieue. Et S. M. eut la bonte d'offrir les Memoires de cette observation

qu'elle avoit apportees d'lrlande, et deux jours apres elle m'en envoya une

carte de cette operation parle sieur Buterfierd (Butterfield ) et ensuite
elle en envoya une autre par le principal du College d'Ecosse, dans

laquelle il semble que l'on a vise ii un autre terme plus proche parce que
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la base estant Ia mesme, les angles a la base sont un peu differens ct la

distance calculee n'est que de 42 milles, e'est-a-dire 4 milles et demie plus
courle que la precedente (

'
).]

» On dit a S. iNI. que Mr de la Hire avoit mesure par un triangle dont

la base est assez grande la dislance qui est entre Je port de Calais ct le

chateau de Douvres. Cette distance fut trouvee de 21 36o toises, un peu

plus de 7 lieues a 3ooo toises par lieue, qui est l'estime ordinaire de cette

distance quoique les Carles la fassent ordinairement plus grande.
» S. M. marqua sur la Carle les endroits oil des pilotes anglois ont tente

le
passage aux Indes Orientales (parle Nord-Ouest) et dit que les plus

grands obstacles qu'ils avoient eu avoient este les brouillards qui en ces

endroits empechoient de jour de voir le ciel et Ia terre, de sorte que l'on

ne pouvoit naviguer (que) la nuit par Fobservalion des etoiles fixes, et

que M. Vossius avoit jugc que la saison la plus propre pour tenter ce pas

sage seroit l'hyver quand ces brouillards seraient tombez. Elle parla aussi

des passages faits par les Anglois par le delroit de Magellan dont on

avoit fail des cartes exactes, et de quelque autre route qu'ils avoienl trouve

plus vers Ie midy pour passer a la mer Pacifique; que l'on avoit trouve

que dans ces parties meridionales a pareille distance de Fequinoxial el du

Soleil, le froid est plus grand a proportion que dans nos climals, et on

remarqua aussi que dans notre climat le froid est plus grand dans le

Canada qu'en France, quoy qu'elle soil sous le mesme parallele.

» On parla de l'Isle Taprobane connue aux Anciens, que quelque-
Geographes modernes supposent estre l'Isle de Ceilani, quelques autres

Lisle de Sumatra. On dit que la situation que Ptolomee luy donne s'ac-

corde mieux a celle de l'amas des isles Maldives qu'on dit esl re au nombre

dc 1 1 000 dont les Anciens n'ont point parle; que Ptolomee place Tapro
bane vis-a-vis du promontoire Cori qui est le plus avance dans la mer

entre l'Inde et lc Gange, et plus proche de l'lnde que du Gange ; que ce

promontoire ne scaurait estre que celuy qu'on appelle presentement Com

mon ou Commorin qui est dans la mesme situation entre l'Inde et le

Gange : que ce Geographe place Taprobane sous l'equinoctial qui la divise

en deux parties inegales a peu pres en la mesme proportion de sorte

que la plus petite partie est du coste clu midv, la plus grande du cosle

du septenlrion, ces isles estant etandues ii peu pres du midy au septentrion
comme Ia Taprobane de Ptolomee.

» Que les Maldives, suivant la relation de Pirard, sont exposees a un

courant furieux qui heurte contre les rochers qui les environnent et en

porte souvent quclques-unes qui ne sont la plus part scparees des autres

que par des canaux qui dans la basse mer n'ont que deux ou trois pied-

(') En marge de ce paragraphs qu'il place entre crochets, J.-D. Cassini a ecrit :

A mettre a la marge. .Malgre cette indication, VHistoire de l'Academie l'a

mis dans le lexte. Les Proces-verbaux de l'Academie Font supprime.
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d'eau, quoy qu'il y ait douze canaux larges et profonds qui distinguent ces

isles en douze amas qu'on appelle Attolons.

» Que les Malabares, suivant Linscot raportent que ces Isles ont este

autre fois unies a un continent d'oii elles ont este separees par les cou-

rants. Qu'elles ont done pu former Fisle Taprobane et particulierement

si elles ont este unies a Fisle de Ceilam qui estant eloignee de plus de

6 degrez de 1'equinoctial ne peut pas toute seule former cett' isle divisee

par 1'equinoctial.
» Ensuitte Sa Majeste considera le planisphere d'argent que j'as'ois fait

faire au Sr Buterfield pour le Roy et la facilite des operations astrono-

miques que l'on fait par son moyen. Elle considera aussy la machine des

trois systemes faits a la maniere de Copernic de Tycho et de Ptolomee,

qui est au dos de ce planisphere pour faire voir Ie rapport d'un systeme a

l'autre; ces systemes y estant disposez en maniere qu'ils s'aecordent a

monstrer precisement les mesmes apparences. Les cercles des jilanettes y

estant dans Ia juste proportion et dans la veritable situation, on y trouve

en tout temps leurs veritables longitudes vues du Soleil et de la Terre et

leurs veritables distances en diametres de la terre et en millions de

lieues par le moyen d'une alidade divisee a cet effet, dont Sa Majeste vit

l'usage et admira le rapport exact de ces trois systemes dont les hypo
theses semblent estre si differentes.

» Ayant vu un Anneau Astronomique d'un pied de diametre qui marque
distinctement et avec justesse toutes les minutes des heures et monstre en

mesme temps la deelinaison de FAimant, Sa Majeste dit qu'elle en avoit

un a peu pres de cette grandeur et qu'elle trouvoit que e'estoit Finstru-

ment (le plus propre) pour trouver exactement et promptement l'heure

dans les voyages. Et a Foccasion de la deelinaison de FAymant que Fon

trouve par ces anneaux, on parla des observations que l'on en avoit faites

a Paris et ailleurs et de celles de sa variation. Sa Majeste dit que l'on

avoit observe en Angleterre la variation des variations de 1'Ayman et que

l'on en avoit trouve des Regies qui respondoient aux observations et que
l'on avoit fait une Ephemeride de cette variation pour dix ans qui s'estoit
trouvee conforme aux observations. Que ces observations avoient este

faites par le moyen d'un grand hemisphere concave de pierre place a

NVitheal (Whitehall) dans lequel on avait trace la ligne meridienne avec

un soin extraordinaire, ce qui avait este fait sous Ie regne de Jacques
premier, Ayeul de Sa Majeste. Que par cet hemisphere on s'estoit apper-

ceu, en le comparant a la pendule, qu'il y avoit quelque petite difference

entre Ies heures du matin et les heures du soir, Ce que l'on dit pouvoir
estre attribue aux refractions qui peuvent estre un peu plus grandes le

matin que le soir. On proposa a Sa Maj" la difficulty qu'il y a d'etablir

ces regies de variation de FAymant vu les irregularitez de differences

que l'on a observees a Paris ces annees dernieres; et la longueur de temps
qu'il serait requis pour le verifier, quoy que Fentreprise de le tenter soit

fort louable.



SEANCES DE L'ACADEMIE ET S ISITES PR1NCIERES. I29

» Sa Maj'6 ayant rapporte la pensee de Mr Neuton et de quelques
autres qui jugeoient que la figure de la Terre n'est pas parfaitement
ronde. On repondit que cette pensee estoit venue a quelques uns a Focca-

sion des observations de Jupiter qui a paru quelques fois n'estre point

parfaitement spherique, mais que la partie de Fombre de la Terre qui
tombe sur la Lune dans les Eclipses de Lune paroissoit assez circulaire

pour persuader que la figure de la Terre ne s'eloigne pas fort sensiblement

de la spherique; que cette conjecture avoit aussy este fortifiee paries
observations de la longueur du pendule faites par des personnes envoyees

par l'Academie Royale des Sciences a la Cayenne au Cap Vert et aux

Antilles, oil le pendule a secondes s'est trouve constamment et sensible

ment plus court que dans notre climat, mais que cette difference pouvoit
estre attribuee au temperament de Fair puisque dans le mesme lieu nous

trouvons un peu de difference entre l'Ete et l'hyver. Qu'il faudroit pouvoir

regler cette difference pour corriger les pendules. Sa Majeste dit que les

pendules pouvoient estre d'un grand usage dans la navigation, qu'un pilote

Anglois en avoit fait l'experience se servant de deux pendules qu'il con-

feroit ensemble, que par ce moyen il avoit reussi ayant trouve son point
asec assez de justesse. On respondit qu'on en avoit aussy fait l'experience
en France suivant la proposition de Mr Huygens et que nonobstant les

difficultes qui s'y trouvent il faut avouer qu'employant plusieurs pendules
et les comparant ensemble et corrigeant les unes par les autres on en

peut faire un bon usage.

» Sa Majeste monta ensuitte a la Sale des machines oil elle admira

principalernent celle des Eclipses inventee par M1' Romer et executee par

le S1' Thuret d'une maniere toute particuliere. Elle vit aussy celle des

planetes suivant le systeme de Copernic qu'un seul mouvement fait tour-

ner toutes differemment autour du Soleil. Sa .Majeste ayant vu divers

modelles des cabestans parla des conditions qu'ils doivent avoir a fin que

la force des hommes y soit bien appliquee et de quelle maniere elle les

avoit fait faire dans les flottes qu'elle avoit commandoes, oil il y asoit eu

souvent des hommes tuez parla mauvaise construction de ces instruments.

Elle considera les machines hydrauliques pour clever les eaux, parla de

celles que le Chevalier Morland avoit inventees et d'autres dune meilleure

construction qui avoient ete inventees par un autre Ingenieur Anglois

(nomme Gourdon ).

» Elle vit aussy diverses machines pour elever Ies fardeaux et une en

particulier (de M1' Perrault) qui les eleve en se balancant, et celle qui sert

presentement a l'eglise des Invalides oil la force est apliquee fort loin du

fardeau que l'on veut elever, et elle considera le modele d'un jDont portatif

que Mr Couplet a insente dont chaque soldat transporte une piece et

Facroche en un instant pourvu que 1'apuy au bord de la riviere soit ine-

branlable.

» A l'occasion des machines du Chevalier Morland, Sa Majeste fit voir

deux plaques d'argent en forme de medaille dont une servoit pour trouser

C. W. <)
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pendant plusieurs siecles a chaque jour de l'annee proposee le jour de la

semaine, dont l'une estoit selon le calendrier Julien, l'autre suivant le

calendrier Gregorien, mais elle dit que celte derniere estoit fautive et ne

pouvoit servir que jusqu'a la fin de ce siecle parce que on n'as-oit pas pris

garde au jour qu'il faut oster a l'annee 1700, ce qui me donna occasion de

parler d'une (table) exacte et perpetuelle que j'ay faite pourle calendrier,

que j'ay depuis eu l'honneur de presenter a Sa Majeste.

» L'heure de midy s'approchant on passa a la tour occidentale du se

cond appartement oil il y avoit le miroir ardent fait par le sieur Villete

dont on fit l'experience de faire (fondre) une piece d'argent. S. M. vit les

instruments que Mr Sedileau avoit apreste pour observer, par lesquesl on

prit la hauteur.meridienne, qui fut de 5i(?). Elle regla en mesme temps

ses montres dans lesquelles il y avoit des inventions nouvelles qui servent

a faire repcter les heures et les quarts sans bruit toutes les fois qu'on

les touche en certain endroit, une de ces montres luy a este envoyee par

un trembleur (un quaker) apres son depart d'Angleterre. Elle vit par occa

sion le niveau de Finvention de M1' Picard qui perfectiona Fart du nivel

lement en y appliquant la lunete.

» Estant monlee sur la Terrasse, S. M. observa les environs de Paris

qu'elle reconnut jusqu'a l'horizon. Elle vit les bassins quarrez oil depuis

longtemps M' Sedileau fait par ordre de M. de Louvois les observations

de la quantite de Feau qui tombe du ciel et de celle qui s'evapore, et fit

voir la plus grande hauteur que la pluye a faitte en un jour et en une

annee depuis qu'il observe.

» Nous fumes tous pleins d'admiration des vastes connoysances de Sa

Majeste, qui eut la bonte de temoigner qu'elle estoit fort contente de tout

ce qu'elle avoit vu et entendu. Elle Fa aussy temoigne a toute sa Cour a

Sl Germain et n'a pas oublie de le temoigner au Roy dans la visite que Sa

Majeste lui rendit Ie jour de S' Louis a S' Germain, Sa Majeste en retour-

nant a N ersailles ayant eu la bonte de me le dire. »

Lorsque Pierre le Grand vint a Paris en 1717, il ne manqua

pas de visiter FObsersatotre; ii y vint meme deux fois. Mais nous

n'avons aucun detail sur ce qu'il y vit. Ni les proces-verbaux des

seances, ni FHistoire de l'Academie ne font mention de cet evene-

menl. Le Journal des observations astronomiques faites a l'Ob

servatoire de Paris (Arch, de I'Obs., D. 3.3o) ne nous fait con-

naitre que les dates de ces deux visites, le 12 ct le 17 mai 1^1^.

A ces jours, "Maraldi I ecrit simplement : « Le Czar de Moscovie a

este a FObservatoire (( ) ».

(') Saint-Simon qui, dans ses Memoires, suit presque jour par jour Pierre le

Grand dans ses excursions a Paris et aux environs, indique aussi deux visites du
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Le 20 septembre de celte meme annee 17 17, le Due el la

Duchesse du Maine, accompagnes du Prince de Dombes et de

jilusieurs Academiciens, vinrenl a l'Observatoire a Foccasion

<l'une eclipse dc June. C'est la derniere visite princiere que nous

ayons a notcr.

Ni Louis XV, ni Louis XVI ne vinrent jamais ii l'Observatoire.

Louis XV etait pourlant fori amateur d'observations astrono-

miques, au moins pendant la premiere partie de son regne.

« Nous avions l'avantage, mon pere et moi, ecrit Cassini dc Thury
(Description geometrique de la Prance, 1/83, p. 12) d'avoir contribue

au gout particulier que le feu Roi avait pour l'Astronomie; il n'arrivait

aucun evenement remarquable dans le ciel dont Sa Majeste ne voulut etre

spectatrice, elle en faisait son amusement dans sa jeunesse. On asait

eleve sur la terrasse de Compiegne un mat, pour porter d'assez grandes

lunettes, pour pouvoir observer les satellites de Jupiter ce gout pour

l'Astronomie, fortifie par des connaissances, a produit de grandes revolu

tions dans l'Astronomie et la Geographie, les entreprises sous Ie regne de

Louis XV peuvent etre mises en parallele avec celles de Louis le Grand. »

J. Bernoulli, dans ses Nouvelles lilteraires, a rendu ie meme

temoignage du goiil de Louis XV pour FAslronomie :

« Louis XV, roi de France et de Navarre, decede Ie 10 mai 1774, a etc

oublie bien a tort dans les notices necrologiques precedentes; depuis long-

temps aucun souverain n'avait ete aussi adonne a l'Astronomie. Jl n'arri

vait aucun phenomene important qu'il n'observiit ou ne fit observer sous

ses yeux. II avait, outre les Astronomes de son observatoire royal, son

Astronome particulier, M. Le Monnier, qu'il avait mis en possession d'in-

struments superbes. II ne se faisait point de livre, de carte celeste, de

dessin, etc., un peu considerable, en Astronomie, que leurs Auteurs n'ob-

tinssent la permission de lui presenter en jiersonne, et qu'il n'accueillit

favorablement ; qu'on ajoute a cela ce qui au fond merite encore plus
notre reconnaissance, les grandes operations aslronomiques et geogra-

phiques qui se sont faites sous ses auspices et a ses frais, non seulement

en France, en Allemagne, en Flandre, en Ecosse, etc., mais en Laponie,
sous l'Equateur et au Cap; en Siberie et en Californie; dans les mers des

quatre jiarties du Monde; — on conviendra que peu de Princes ont jamais

Czar ii l'Observatoire, mais il donne pour la seconde la date du jeudi 17 juin.

(Memoires de Saint-Simon, edition de Cheruel et Ad. Regnier, Hachette, 1874;
1. XIV, p. 25 et 33.) Ce jour-la, le journal de Maraldi n'indique rien, ni obser

vations, ni visites.
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aussi bien merite de l'Astronomie que Louis XV. » (J. Bernoulli, Nou-

velles litteraires, Berlin, 1776, 1" cahier, p. 59.)

Toutes les fois que devait se produire un phenomene interes-

sant, eclipse de soleil ou de lune, passage de Mercure ou de

Venus sur le soleil, quelques-uns des astronomes de FObserva

toire ou Fastronome particulier du Roi, Le Monnier, installaient

des lunettes et des pendules dans la residence ou se trouvait alors

la Cour, a Versailles, a Bagatelle, a Saint-Cloud, et observaient

en presence du Roi, a qui ils faisaient suivre les phases du pheno
mene. C'est ainsi que le passage de Mercure du 6 mai 1753 fut

observe au chateau de Meudon, que les passages de Venus du

6 juin 1 761 et du 3 juin 1769 furent observes au chateau de

Saint-Hubert, pres de Rambouillet. (Voir Chap. XIV.)

L'Observatoire a cette epoque etait bien dechu de son ancienne

splendeur et peu digne de recevoir des visites royales. Les

quelques rares instruments dont il etait pourvu etaient installes

dans de petits cabinets, assez bien appropries sans doute aux

observations, mais peu faits pour attirer Fattention d'un prince.
Les belles salles du batiment de Perrault avaient ete envahies au

premier etage par les logements des astronomes et, au second,

menagaient ruine par suite du deperissement des voutes qui
supportaient la plate-forme. Cet etat de delabrement etait tel que,
lorsque FEmpereur Joseph II vint a Paris en 1777, Cassini IV,

prevenu par M. de Breteuil du desir qu'avait S. M. Imperiale
de venir a l'Observatoire, dut prier le Ministre de le detourner

de cette intention : il y avait danger a parcourir les grandes gale
ries, de la voute desquelles des pierres se detachaient frequem-
ment (voir Chap. XIX). II en fut probablement de meme en

1782, lors du fameux voyage a Paris du Comte et de la Comtesse

du Nord.

La relation que nous a laissee Jean Bernoulli, dans ses Lettres

Astronomiques, de sa visite aux Observatoires de Paris au mois

de mai 1769, ne fait que trop ressortir ce deplorable etat de l'Ob

servatoire royal, qui semble n'avoir attire que fort peu son atten

tion. II n'y trouva que deux astronomes, des instruments anciens

el assez mai disposes et des batiments en ruine.
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« J'ai deja fait un tour a l'Observatoire de l'Academie Royale des

Sciences ou, comme on dit par excellence, a l'Observatoire; il faudrait

pour en parler pertinemment pouvoir y retourner, mais je crains bien

que le grand eloignement oil il est du logement que j'ai pris ne m'en

empeche M. Maraldi ne loge pas dans l'Observatoire meme, mais il

habite cependant une maison qui n'en est distante que de quelques pas et

qui se trouve par consequent dans Fenceinte du terrain assez etendu qui
appartient a l'Observatoire ('). Ce celebre Astronome se sert de ses

propres instruments pour la plupart de ses observations, il a un quart de

cercle et differentes lunettes.

<> M. Cassini de Thury au contraire demeure dans l'Observatoire et

c'est aussi oil loge M. l'abbe Chappe quand il n'est pas en Siberie ou dans

la mer Pacifique, et M. Le Gentil quand il n'est pas aux Indes Orien

tates. »

J. Bernoulli decril ensuile les principaux instruments, les deux

quarts de cercle muraux, le quart de cercle mobile et le petit
instrument du Due de Chaulnes (voir Chap. XII). II termine en

disant :

« 11 faut vous confirmer encore a mon grand regret ce que bien des

voyageurs vous auront deja dit, que ce batiment majestueux tombe en

ruine et qu'on ne parait pas meme songer a prevenir la destruction de ce

monument superbe de la magnificence avec laquelle Louis XIV protegeait
les sciences. » (J. Bernoulli, Lettres Astronomiques, Berlin, 1771, Lettre

dixieme, p. i35 a i.|i-)

Tout autre est l'impression que fait sur Bernoulli la visile des

aulres Observatoires que les astronomes de l'Academie s'etaient

crees dans Paris. 11 s'arrete avec complaisance a decrire les nou

veaux et nombreux instruments de Le Monnier a son Observa

toire des Capucins de la rue Saint-Honore, ceux de Lalande au

College Mazarin, de Jeaurat a l'Observatoire de I'Ecole militaire

tout nouvellement construit, celui de Messier a l'hotel de Cluny.
Et lui qui n'avait pas trouve le temps de retourner une seconde

fois a l'Observatoire Royal, revient a plusieurs reprises a

Colombes visiter l'Observatoire clu Marquis de Courtanvaux, le

plus foil qu'on puisse voir. C'est la qu'il fait, le 3 juin, Fobser-

valion du passage de Venus.

Lorsque Piazzi vint a son tour a Paris en septembre 1787, le

(') Voir Chapitre IV, Les Concierges de l'Observatoire, p. '\~>.
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Ministre, M. de Breteuil, invita Cassini IV a Faccueillir et a lui faire

visiter l'Observatoire ('). Mais Fastronome italien ne put etre

loge dans cet edifice, que Cassini, Jeaurat et Le Gentil avaienl

du abandonner. La demolition des grandes voutes du second etage

avait, en effet, ele commencee l'annee precedente et, a ce moment,

la presence des ouvriers entravait grandement les observations de

Cassini et de ses eleves. Encore une fois, FObservatoire Royal dut

ceder le pas a un observatoire particulier. Ce fut chez Lalande

que Piazzi
trouva l'hospitalite et ce fut au College de France qu'il

s'exerca pendant un an aux observations astronomiques.

Devic, clans son Histoire de la vie et des travaux de J.-D. Cas

sini IV [in-8°, Clermont (Oise), i85i] raconte, p. 118, que le

7 aout 1788, Cassini recut a l'Observatoire les Ambassadeurs de

Tippoo Saib.

« Ces bons Indiens, dit-il, furent enchantes de la complaisance du

Directeur a leur montrer en detail ce bei etablissement auquel on faisait

alors de grandes reparations. Le celebre Blagden vint Fy voir aussi cette

meme annee. »

A l'epoque de la Revolution, de 1 789 a 1 79.3, FObservatoire eut

a recevoir des visiteurs bien differents de ceux qu'il avait eus

jusque-la. Par trois fois au moins, il fut envahi par des bandes de

patriotes amies, qui soupconnaient le Directeur de receler dans

les souterrains des munitions de guerre et des farines et d'y
cacher des aristocrates. 11 fall a t le sang-froid et la jiresence

d'esprit de Cassini pour eviter cjue ces perquisitions ne tour-

nassent au tragique. Elles ne nous apprendraient rien sur la dispo
sition et Fetat des lieux; j'en remettrai le recit a la place que lui

assigne la date de ces tristes evenements. (Voir Chap. XX.)

(') Cassix-i IV, Fastes de l'Astronomie, registre in-folio, Archives de l'Ob

servatoire, D. I, 28.



CHAPITRE X.

LES INSTRUMENTS DE L OBSERVATOIRE.

Les instruments de Picard et de Ph. de la Hire. — La mire de Montmartre. —

Premiere installation d'un Quart de cercle fixe dans le meridien. — Instru

ments de Cassini et de ses eleves. — Expedition de Richer ii Cayenne; difficulte

historique a ce sujet. — Voyage de \ arin, Des Hayes et De Glos.
— J.-D. Cassini

et son Ills continuent la mesure de la Meridienne de France commencee par

Picard. — L'equatorial et le cercle azimutal de Cassini. — L'appareil de Picard

pour I'etude des mouvements de la Polaire. — Les planispheres et les plane-
taires de Cassini, de Ro-mcr el de Ph. de la Hire.

II ne faiulrait pas que le lecteur s'allendil ii trouver dans ce Cha-

|)itre une description des instruments des aslronomes des xsnL el

xvnie siecles ; pour resler fidele anion jirogramnie, je dois me bonier

ii donner ici Finvenlaire des instruments successisoiuent employes.
Pour dresser eel invenlaire, nous n'avons, dans les premiere-

annees, que les indications donnees paries astronomes eux-memes

dans leurs Memoires, indications le plus souvent fort incompletes
el qui ne permeltraient guere de suivre Flnsloire de chacun de ce-

instruments, si, par une heureuse cireonstance, Fun deux.

Lc Monnier, n'avait pris soin dans son Histoire celeste de nous

fournir a ce sujet des renseignemenls [irecieux; les Comples des

Jldtimenls du Roi nous donneront aussi les dates de construction

tie jilusieurs instruments jusqu'en i6q.5. Plus tard, nous avons un

Etat de depenses de Jacques Cassini de 1729 a 1743; puissurtoul
les Catalogues dresses a des epoques successtves par son petit-fils
Cassini IN

, ii qui nous devons ici, comme pour toute VHistoire de

l'Observatoire, les documents les plus riches. Cassini IV avait

meme, vers 1790, commence un travail qui, s'il eut ete poursurvi
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par ses successeurs, serait aujourd'hui du plus grand interet. C'est

un registre intitule : Description des instruments de l'Observa

toire royal (Arch, de I'Obs., D. 5. 8), dans lequel il donne pour

chaque instrument son histoire complete, le nom du constructeur,

ses caracteres essentiels, ses usages et les modifications successives

qu'il a recues. II serait a desirer qu'a FObservatoire, chaque instru

ment eut ainsi son dossier, tenti a jour depuis son installation; une

pareille institution epargnerait, j'en puis parler en connaissance de

cause, bien du travail et des recherches a ceux cjui plus tard vou-

dront ecrire FHistoire de l'Observatoire.

Avant la construction de l'Observatoire, les astronomes de l'Aca

demie employaient, au jardin de la Bibliotheque du Roi ('), un

grand quart de cercle, tout en fer, de 9 pieds 7 pouees de rayon,

et un sextant de 6 pieds egalement en fer, mais avec limbe en

cuivre. Ces deux instruments portaient des alidades a pinnules.
C'est avec ce sextant, et un autre instrument semblable qui

appartenait a Picard, qu'ils determinerent, le 21 juin 1667, la lati
tude du futur Observatoire et la direction de la meridienne en ce

lieu (voir Chapitre I, page 10).
Les premiers essais d'adaptation des lunettes aux cercles divises

furent faits cette meme annee, pendant les mois de juillet, aout et

septembre (Delisle, Notices manuscrites sur Picard et Roberval,
Arch, de I'Obs., A. 1. 1-10).

Dans la Mesure de la Terre (1669-70), l'abbe Picard fit usage
d'un quart de cercle de 38 pouees de rayon, dont la carcasse etait

en fer et toutes les pieces renforcees en dessous par des aretes

mises sur champ. Les alidades a pinnules etaient remplacees par
des lunettes, le limbe etait divise en minutes par des transversales.

C'est ce meme quart de cercle qu'il emporta en Danemark. Picard

avait aussi un secteur zenithal en fer et cuivre, de 180 environ

d'amplitude, qui portait une lunette de 10 pieds de longueur et

qui donnait le tiers de minute par des transversales. Aces instru

ments etaient associees deux pendules, Fune a secondes, l'autre a

demi-secondes. Pour l'observation des aslres et en particulier pour

(■) Le Monnier, Hist, eel., p. vj.
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celle des eclipses des satellites de Jupiter, Picard avait emporte en

outre en Danemark une lunette de 5 pieds et deux grandes lunettes

de 1 4 ct 18 pieds.

Les noms des constructeurs de la fin du xvne siecle nous sont

donnes par les Comples des Batiments du Boi. Ce sont, pour les

instruments de inathematiques, Scvin, puis Gosselin, a qui sont

associes un peu plus tard Guerne ct Tanguy, puis Lagny; ces

artistes elaienl en realite d'habiles armuriers, c'est meme sous ee

nom qu'ils sont ordinairement dosignes, qui fabriquaient jiar

occasion des instruments astronomicjues; il faut leur adjoindre
Ph. Le Bas, Migon et Chapotot. Pour Fhorlogene, nous ne trouvons

que le nom de Thttrel. Enlin Jes verres -de lunettes etaient tailles

tanlol par les aslronomes eux-menies et les academiciens, comme

Huyghens, Auzout, Borel, lanli'il par des artistes cjui avaient 110111

Pasquin, Ph. Le Bas, llarlsoeker en France, et en Italie Campani
el Euslachio de Divmis. Deux de ces artistes, Gosselin el Thurel,

etaient appointes roguherement (200 et 3oo livres) coninie « offi

ciers ayant gages pour entretenir les instruments el horloges de

l'Academie ii l'Obsersaloiio »; Le Bas « le j)lus habile homme de

l'Europe pour les lunettes d approoho », elait loge aux Galeries du

Louvre.

Dans ses sovages en France avec Ph. de la Hire, Picard fit usage

d'un autre quart dc cercle de 3 pieds, semblable a celui dont il

s'elail servi en Danemark; ils avaienl emporte aussi la lunette de

1 4 pieds et une nouvelle de 20 pieds, la grande pendule et des

aiguilles aimanlees de 6 el 8 pouees de long.
CHianl au baromelre, instrument peu transportable, l'usage etait

alors de le faire sur place suivant la melhode de lorricelli.

A l'Observatoire meme, de 1673 a 1677, Picard se sets it de trois

quarts tie cercle differents, que Le Monnier dcsigne par les lettres

C
,
D et P. D esl le quart du cercle de la mesure de la Terre et du

voyage en Danemark; il avait ele gate pendant le retour et fut

reslaure et disise do nouveau, par Gosselin probablement. C est

un instrument que Cassini avait fail construire par le meme ouvrier

pour faire a Paris les observations correspondantes a celles d'Ura-

nibourg; il avait 3 pieds de rayon. Cassini IN dans VHistoire

celeste le designe par la lettre A'; c'est, dit— il. celui que Jean-
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Dominique apjielail particulierement le noire. Enfin P est tin quart

de cercle de 32 pouees de rayon appartenant a Picard; e'etait le

plus parfait des trois el celui que Picard preferait pour la mesure

des hauteurs. Apres la mort de cet astronome, il fut achete par le

Roi avec les autres instruments de Picard it une dame Lefebvre, sa

legataire, pour le prix de 4oo livres (Comptes des Bdliments, 1 683,
col. 377) ('). Ph. de la Hire en fit usage pour ses observations de

1681 a 1719.

Ces observations consistaient en hauteurs observees pour regler
la pendule et determiner les refractions, et en hauteursmeridiennes.

Picard observait aussi les passages dans une lunette murale munie

de trois fils.

(') Dans le registre des Proces-Verbaux de l'Academie des Sciences pour

l'annee i683, a la suite de la stance du samedi 16 mars, est insere un « M^moire

des papiers et instrumens qui se sont trouvez apres la mort de Mr Picard et

qui ont ete mis entre les mains de Monsr De la Hire ». En voici les principaux
articles :

MANUSCRITS.

cc 5 livres cousus en blanc des copies des observations de Tycho, [C'est la eopie
faite par Erasme Bartholin que Picard avait apportee en France, mais qui fut plus
tard rendue au Danemark ( voir VInventaire de M. Bigourdan, B. 4. 14, et Ia

Notice de M. Leopold Delisle, Journal des Savants, fevrier 1901, p. 86).]
» 3 grands livres des observations dc Mr Picard (voir Bigourdan, D. 1. 14-16).

INSTRUMENTS.

» Octans de 3 pieds.
» Quart de cercle mural de 5 pieds. (Est-ce celui qui fut installe dans la fenetrc

dc la chambre noire actuelle, ou celui que La Hire fixa contre le mur exterieur
de la tour Orientale? II me parait probable qu'il s'agit de ce dernier.)

» Instrument de fer non aclieve.

» Instrument de fer de 20 pieds.
» Le quart de cercle de Mr Picard.

» Un grand niveau.

>i La machine du vuide.

» Regie pour mesurer le pendule simple.
» 3 pendules a secondes avec deux boltcs.

» 3 objectifs, un de 20 pieds, un autre de 18 et le 3™' dc i3 pieds.
» 5 oculaires.

» Une toise de fer. — Un pied d'Angleterre de fer.
» Un barometre a demy vuide.

» Plusieurs doubles toises en bois.

» Une lunette de 6 pieds garnie de ses deux verres avec la machine des filets pom-
la mesure des diametres (micrometre).

» M' De la Hire a mis entre les mains de M< Cassini la grande] endule de
Mr Picard. »
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Pour regler aisemenl les quarts de cercle dans lc meridien

el verifier ce reglage, il fallait une mire lointaine : ce ful

Forigine de la mire de Montmartre. Les premieres observations

pour df- 1 ermine r la jiosilion de cette mire sont du 3o aout 1673;
cc nc fut que lc 1 \ aout 1675 qu'on fil « planter a Montmartre un

gros pilier de bois dans le lieu qu'on avail juge etre le vrai Nord

ii I'egard du milieu de l'Observatoire ». Mais la determination de

celto direction n'avail pas ete tres exacle.

Lc 18 juillet ifiHj, « MM. Cassini et de la Hire ont arrete aujourd'hui

que suivant ce qu'on pouvait deduire de leurs observations pour determiner

la ligne meridienne qui doit passer par le milieu de l'Observatoire, cette

ligne doit passer par un point a Montmartre, eloigne vers le couchant de

2 pieds, du milieu du pieu qui y » ete plante en 1675, c'est-a-dire a une

demi-minute vers le couchant ». ( Le .Monnier, Histoire celeste.)

Les quarts de cercle etant places d'ailleurs tanlot dan- la tour

Orientale, lanl.ol dans celle ilel'Ouesl, il fallait une correction jiour

chatpie position; c'est probablement pour la determiner que Picard

mesura en 167J la distance des centres de ces deux tours.

Les difficullcs d'iiislallalion de ces quails de cercle mobiles

faisaient desircr sivemcnl aux astronomes de pouvoir etablir un

quart de cercle mural a demeure dans le meridien. II est parle

quelque part d'un sextant que Picard aurait ainsi
lixe ; La Hire avail

installe un quart dc cercle mural de 5 jiieds dans la lenetre de Fan-

lichambre de son ajijiarlement (fenelre de la chambre noire

actuelle); mais cette position avail le desas anlage de ne pas per-

mettre de pointer jusqu'au zenith. La PL X montre ce quart de

cercle lixi'' contre le pied droit ouestde la fenetre. INous avons dcjii

vu qu'il y resla jusqu'en 1787.
Picard ayant fail construire un grand quart de cercle mural de

5 jiieds de rayon pour observer les ascensions droites des astres,

on resolul dele fixer contre le mur exterieur do la lour Orientale (').

(') De la Hire, Preface de la premiere edition de ses Tabula; Astronomical.

- Le Monnier, Hist, eel., p. xlij. — Dans ses Tables, Ph. de la Hire semble

s'allriluier tout le merite de Installation de ce quart de cercle, ainsi que des

determinations des coordonnees geographiques des cotes de France. Dans deux

lettres qu'ils lui adresserent, Cassini et Maraldi releverent assez sertement cette

pretention (Arch, de I'Obs., A. 4- 2).
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Comme la corniche du batiment forme une grande saillie, il fallut

faire porter le quart de cercle par
trois grosses barres de fer assez

longues, scellees dans le mur et munies a leur extremite d'ecrous

et de contre-ecrous qui permettaient de faire varier de petites

quantites la position du plan de Finstrument. On comprend toute

la difficulty, pour ne pas dire l'impossibilite d'un pareil reglage.
La Hire crut cependant etre parvenu a le realiser peu apres la mort

de Picard; le quart de cercle fut arrete dans le meridien le

25 avril 1 683, et les observations de passages et de hauteurs y

furent continuees jusqu'au mois de mai 17 19; une pendule nou

velle, construite par Thuret, etait associee a ce quart de cercle;

Fartiste avait essaye de suspendre le balancier par un ressort, mais

il parait que cette tentative ne reussit pas et Fon en revint a la

suspension par un filet de soie ; le balancier etait muni d'un curseur

mobile pour le reglage de la pendule. Comment etaient abriles ces

instruments pendant Fintervalle des observations, ni La Hire ni

Le Monnier n'en disent rien.

Nous arrivons maintenant aux instruments de Cassini et de son

ecole; je les diviserai en deux classes, les instruments destines a la

determination des positions des astres et les lunettes pour les obser

vations physiques.
Des ses premieres enlrevues avec Farchitecte de l'Observatoire,

J.-D. Cassini demanda et obtint la construction d'un lieu propre a

recevoir des quarts de cercle muraux; ce fut le petit Observa

toire au haut de la tour du Nord. De part et d'autre de Fentree du

Cabinet, deux epaulements furent disposes pour recevoir deux

quarts de cercle, de 6 pieds de rayon, avec lunettes de cuivre de

meme longueur, fixes jdans le plan du meridien pour prendre les
hauteurs meridiennes de tous les astres, du cote du midi avec Fun

des cercles, du cote du septentrion avec l'autre. Deux escaliers

tournes a contre-sens Fun de l'autre permettaient de s'elever com-
modement aux hauteurs differentes correspondantes a celles des

astres en les regardant par les lunettes qui servaient de pinnules.
M. Couplet prit soin de faire construire ces quarts de cercle; plus
tard, on jugea plus commode d'en placer un dans la tour Orientale,
l'autre dans la lour Occidentale. ( Voir Chap. II, p. 25.)
A ces quarts de cercle etaient associees trois pendules, deux
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dans les tours el la troisieme dans la grande galerie du milieu, ou

on la reglait chaque jour d'apres l'observation du soleil au gno

mon de cette salle. L'tine de ces horloges, que Cassini apjielle la

grande, faisait six oscillations en cinq secondes; l&petite ballait la

demi-secondc, et la tardive la seconde. Ces pendules, de Thuret

sans (loule, niarcliaienl assez mai; a chaque instant, on lit dans lc

Journal de Cassini : horologium quievil, la pendule s'est arrelee;
il fallait aller demander l'heure aux horloges de Picard et de

La Hire.

Ces instruments etaient assez mai proteges a Fongine. Nous

avons vu Faccident arrive au grand quarl <\c cercle de Gosselin,

qu'un ouragan renversa el mit hors d'usage dans la null du 21 au

22 sejiLeinbre 1671, avant qu'on n'en ait fait aucun emploi. Ce nc

fut que cinq mois apres Fentree de Cassini a l'Observatoire que les

fenelres des lours furent munies de leur vilrage :

« nodie (ia die februarii 1072) primum fenestra? turris Observatorii sals is

tandem munita? vitris ctiam muniri cepta1 sunt. » (Journal des obs. de

Cassini Ier. )

Pour verifier ses instruments, J.-D. Cassini, en outre de la mire

de Montmartre, avait place des reperes sur le Luxembourg, surle

clocher des Chartreux et sur le toil de la chapelle des Peres de

FOratoire de la rue Saint-PIonore. II observait son vent de la

fenetre nord de sa chambre a coucher.

Au moment du depart de l'abbe Picard pour Ie Danemark,

en 1671,

n Cassini ayant fait preparer a l'Observatoire qu'on bati-sait alors, un

lieu propre a faire les observations correspondantes a celles d'Uranibourg,

on y transporta le nouveau quart de cercle de 3 pieds de rayon (C); et

Mr Picard a son retour commenca a se servir de celui qui avait 32 pouees

de rayon (P). Des lors on se prepara a faire les observations correspon

dantes a celles de Mr Richer, qui etait alii- en Fisle de Cayenne.
» (Le Mon

nier, Histoire celeste, p. xxxviij.)

A Foccasion de cette derniere mission, Cassini fit construire a

Gosselin

0 Deux octans de 6 pieds de rayon dont un devait servir a Mr Richer

dans son voyage, l'autre devait rester a l'Observatoire pour
faire les obser-
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vations correspondantes a celles de Cayenne. L'un et l'autre, aussi bien

qu'un quart de cercle de moyenne grandeur, furent conferez ensemble et

examinez par les hauteurs meridiennes
des astres, et trouves conformes a

quelques secondes pres. » (Manuscrits de Cassini, Archives de l'Observa

toire.)

Le quart de cercle de Richer avait 28 pouees de rayon. C'etait

celui dont Picard s'etait servi en 1668 pres de la porte Montmartre

pour verifier la hauteur du pole (Le Monnier, Hist, eel., p. vj).
Ce meme quart de cercle redivise servit en 1681 et 1682 a Varin

etDes Haies dans leur voyage au Cap-Vert et aux Antilles. Richer

emportait en outre deux horloges a pendule, Fiinc ii secondes,

l'autre a denii-secondes, construites par Thurel, et une verge de

fer sur laquelle elait marquee la longueur qui s'etait trouvee

necessaire a l'Observatoire de Paris pour faire un pendule it se

condes de temps.

La resolution d'envoyer Richer a Cayenne fut prise par l'Aca

demie en 1 67 1 ; il quilla Paris le 1 5 nov ombre ('), s'embarqua a

LaRocbelle le 8 fesrier 1(372, arriva a Cayenne le 22 avril et y

resta jusqu'a la fin de mai 167.3 : ce sont les dales donnees dans

son Memoire (Memoires de l'Academie, t. VII). II avait pour

assistant Meurisse ou Meurice, qui mourut pendant Fexpedition.
La comparaison de ces dates avec celles de deux lettres de Colbert

ct avec pJusieurs indications des Comptes des Bdtimenls, souleve
des difficultos que je n'ai pu resoudre. Si l'on s'en tient aux docu

ments posterieurs au commencement de cette annee 16- 1, tous

concordent bien avec ce que nous savons du voyage de Richer.

C'est d'abord une lettre de Colbert du 7 octobre 1671 , par laquelle
il fait savoir aux Directeurs de la Compagnie occidenlale que

« L'intention du Roy est qu'ils donnent les ordres necessaires pour faire

embarquer Ie sieur Richer sur le premier vaisseau qu'ils enverront a Fisle

(') « November 10, 1671. llodie D. Richer in Observatorium venit cum quo
convenimus de observationibus instituendis ab illo in America et a me Parisiis

reliquit mibi mandatum procurationis pro rerum suarum cura gerendarum et

(hinc?) post prandium Rupellam adiit navigium ibi cooscensurus. „ (Journal des
observations de Cassini, Arch, de I'Obs., D. .. ,.) Richer etait ingenieur du Roi

pour les fortifications (Lettre de.Cassini a La Hire; lettres de Colbert). Imme-
diatement apres son retour, it fut envoye a La Fere, pour travailler aux fortifi

cations, et il y etait tellement occupe", qu'il ne trouva pas le loisir de r^diger son
Rapport a l'Academie, qui ne fut public" qu'en 1679.
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de Cayenne ; que de plus ils lui fassent donner un logement en cette isle et

toutes Ies assistances donl il pourra avoir besoin. » (Lettres de Colbert,
t. V, p. 294, n° 46.)

Dans les Compiles des Batiments en 1671-72-73, nous trou-

vons detailh'-s les frais d'equipeinenl, de sosage et d'entrelien de

Richer el de Mcurisse; juiis le 28 juin 1674 une somme de

10.00 bsres « aus herilicrs du sieur Nleurisse, env o ye en Cayenne

pour y faire des observations aslronomiques, ou il esl morl, pour

le restanl dc ce qui luy est deubt et jiar gratification, en consi

deration des services qu'il a rend us ».

Mais anlerieurement, nous trouvons: i° ala dale tin 10 mars 16-0

line lettre de Colbert ii Colbert du Terron, lnlendanta Fvoebeforl,

ainsi concue ;

k Le sieur Richer ayant ete choisy par l'Academie des Sciences pour alter

dan- les Indes Orientates afin d'y faire plusieurs observations astronomiques

qui peuvenl avoir relation ii celles qui se font icy, et pour eprouver le-

liorlogcs et pendules qui oni ete fabriquees ]->our eonnaitre les longitudes
sur mer, le Roy a estime ii jiropos de le faire pa-ser sur l'escadre de ses

saisseaux qui esl deslinee jjour ces pays la.... Comme le dit sieur Richer

est une personne de inerile qui doils'appliquer a des choses fort curieuses,

je sous prie d'obliger le capitaine du vaisseau sur le bord duquel il s'embar-

qucra ii lui donner sa table, et eellc du commun a l'homme qu'il mene

avec luy, observant surtout de lui faire Irons er toutes les commodiles dont

il pourra avoir besoin, soit jjour ajuster lesdites horloges. soit pour trans

porter son bagage et ses instruments qui sont partis il y a six jours.
A quoy je suis persuade que vous tiendrez exaclement la main. »

•>" Dans les Comptes des Batiments, Ses 111 a fourni des 1669
des instruments jiour le voyage de Richer aux lndes et Mcurisse

louche des mdemnites pour sa subsislanec. Bien mieux, le

27 decembre 1670 (Col. 476), il esl |>aye 3oo bsres « au sieur

Nleurisse, acadeniicien, pour les frais de son retour de La Rochelle

a Paris el en consideration des observations aslronomiques qu'il a

failes avec le sieur Richer dans VAccidie ». Qu'est-ce que ce

sosage aux Indes orienlales, puis en Aeadie? Je n'en ai Irouve

(race nulle part; faul-il admettre que ce sont la des erreurs de

cojiislcs ct de coniptablcs jieu verses clans la geographie, et que le

sosage a Cayenne, ajires asoir ele decide des 1669 et avoir recu

en 1(170 un commencement d'execution, fut retarde par quelques
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circonstances imprevues? autant de questions auxquelles je n'ai

pu trouver de reponse.

En 1 68 1, sur la proposition de Cassini, l'Academie et Colbert

deciderent l'envoi en Afrique et en Amerique de nouveaux obser

vateurs charges de determiner les coordonnees geographiques de

quelques points importants et d'y observer
la longueur du pendule

a secondes. Les observateurs furent Varin, Des Hayes et De Glos,

qui s'etaient exerces depuis quelque temps a l'Observatoire sous

la direction de Cassini (' ).

C'est pour eux que cet Astronome redigea les Instructions

generates pour les observations geographiques et aslrono

miques a faire dans les voyages. (Recueil d'observations

faites en plusieurs voyages, etc., in-folio, Paris, 169.3, p. 02.
—

Memoires de l'Academie, t. VII, 1" partie, p. 432. — Voir

aussi : Collection de Memoires relatifs a la Physique, Gauthier-

Villars, 1889, t. IV, p. R-16.
— Les observations astronomiques de

Varin, Des Hayes et De Glos sont a la suite des Instructions.)

Varin et Des Hayes quitterent Paris en octobre 1681; ils empor-

taient le quart de cercle de Richer de 2 pieds et demi, restaure

et redivise, une pendule et une lunette de 19 pieds. Ils s'arreterent

a Rouen, puis a Dieppe, dont ils determinerent la longitude et la

latitude. Retenus plus d'un mois dans cette derniere ville par les

vents contraires, ils n'arriverent a File de Goree qu'au mois de

mars 1682.

De Glos les v rejoignit le 21 mai, apportant un sextant de

3 pieds, une lunette de 18, un cercle d'un pied, un anneau astro-

nomique et une pendule.

(') Varin et Des Hayes etaient Ingenieurs du Roi pour l'hydrographie. Plu

sieurs auteurs leur donnent Ie titre d'Acad^miciens; cependant ils ne figurent

sur aucune des listes, soit des Membres, soit des Eleves de l'Academie. Au sujet
de De Glos, Cassini ecrivait le i'j, novembre 1681 a La Hire, alors a Calais

cc II y a a Honfleur un jeune homme nomme Mr Deglos, qui a beaucoup d'inclina-

tion aux observations astronomiques et geographiques. Je lui ai ecrit qu'il ne

manquat pas de vous voir lorsque vous serez au Havre, pour s'exercer dans la

methode que nous praliquons. Je vous prie que quand il se pr^sentera vous lui

fassiez voir ce qui est necessaire pour son instruction, afin de 1'avoir presl,

quand il plaira a M»r de l'employer. » Cassini parle encore, dans son Journal

d'observations, de deux autres Ingenieurs, Coubart et Agarat, que Colbert fit venir

de Brest et de Rochefort a l'Observatoire pour s'y exercer; mais ils ne prirent

point part aux expeditions.
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Les Inns observateurs passerent enstiile a la Guadeloupe, puis it

la Martinique, d'oii ils ne rev'inrentqu'au commencement de l'annee

suivante. Nous trouvons Des Hayes et Dc Glos a l'Observatoire

en mars i 683.

fin i685, J.-D. Cassini proposa ii l'Academie de prolonger a

Iravers lout le royaume ia mesure de la Meridienne eommencee

par Picard. L'cxecution du travail lui en fut conlieo par Colbert.

Aide de Sedileau, Chazelles, Des Hayes, Pernin et N arin, qui
s'etaienl exerres longlemps ii l'Observatoire, il mesura la jmrtion

comprise entre Paris el Rourges, en rallachant sa triangnlalion ii

celle de Picard. La mort de Colbert inlerrompil le travail, qui ne

ful reprit qu'en 1700.

Pendant que Cassini operail au sud (Je Paris, Philippe de la

Hire, aide par Polhenol el Lefebsre, devait prolonger au nord la

meridienne de Picard. Mais ses ojieral ions, faites asec de jietits

instruments, ne furent qu'une reconnaissance du terrain el furent

dad lours interromp ues ia 111 eine annee aux ens irons de Belliune (M.
Les Comples des Bd/iments du Roi font eonnaitrc les sommes

depensces pour ces voyages. Cassini recu I i.3oo*pour son sosage

et i5oo* de frais extraordinaires ; La Hire recut 2000*, el chacun

des autres observateurs 600*. (Comples des Batiments, t. II,

col. 077, 2 aout.) En meme temjis, Flngeiiieur Loir faisait la

reconnaissance du terrain jusqu'a Perpignan el touchait jiour son

travail d'abord 800* (Ibidem, col. U)~), puis 1 joo* et 33o
*

(col. 1009).
A la colonne 780, le meme Recucil indique les noms de Cha-

potot, Ses in el Bullerlicld comme ayant eonslruit les instruments

employes ii la mesure de la meridienne. 11 leur fut pave respec-

lisement 344*", 200* el 129*.

En 1700, Cassini fut aecomjiagne par son fils Jacques, Maraldi,

Couplel le fils et de Chazelles. Le voyage dura du 20 avril 1700

a la fin d'asril 1701. J. Cassini en a donne la relation dans son

(') Dans un precedent voyage en 1681, La Hire avait pousse jusqu'a Dun-

kerque, qu'il avait trouve etre sur le meridien de Paris a quelques secondes

pres. (Lettre de Cassini. J'oir au Chap. IX, Entretien du Roi avec Cassini.)

C. W. 10
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Traite De la grandeur et de la figure de la Terre (Paris,

MDCCXN III). Les instruments employes
furent :

i° Un quart de
cercle de 3g polices

de rayon, a deux bmbes,

forme d'une carcasse de fer el d'un limbe en cuivre, donnant la

minute par des
transversales (loc cit., p. 41)-

20 Un octant de 36 pouees,
divise comme le precedent et por-

tant trois lunettes (p. 47)-
3° Quatre bois de pique dc deux toises chacun qui, etant joints

ensemble deux a deux, faisaient deux mesures de quatre toises

chacune. Pour en determiner exactementla longueur, on se servail

d'une regie de fer de quatre pieds divisee avec grand soin (p. 99).

4° Un sccteur zenithal reversible de 26 degres (J. Cassini diL

ailleurs 3o°) de 10 pieds de rayon, muni d'une
lunette de 3 pieds,

pour observer
les hauteurs meridiennes des etoiles (p. 1^2).

Ce dernier instrument, apres le relour
a Paris, fut place dans la

grande salle du premier etage de l'Observatoire, au-dessous de

Fouverture qui est au milieu clu batiment, et servit a mesurer la

distance zenithale de la Chevre. On y employa aussi un autre

sccteur de memes dimensions (ji. \\\ el ij.33

Dans leur voyage en Italic (1694 ii 1696), J.-D. Cassini et son

fils avaient emporte ce memo octant de 3 pieds dont il v ient d'etre

question, une pendule ii secondes et une lunette de 17 pieds.

Jacques Cassini se servit des memes instruments dans le voyage

qu'il fit en Flanclre et en Hollande en 1697.
On sait que cette premiere mesure de la meridienne de France

ne fut terminee qu'ajires la mort de J.-D. Cassini, par son fils

Jacques qui, aide de Maraldi et de Gabriel-Philippe de la Hire,

mesura, du >. juin au mois d'aout 1718, Fare compris entre Dun-

kerque et Montdidier, extremite nord de celui de Picard. Ces

astronomes firent usage d'un secleur de 10 pieds, semlilable a

celui de Picard, de 12 degres d'amplilude et divise en tiers de

minule jiar des transversales (').

« Au retour, aussi-tost apres notre arris ce a Paris, nous times dresser

notre grand instrument dans le petit Observatoire, qui est pres de Ia

(') J. Cassini, De la grandeur et de la figure de la Terre, p. 194. Cassini

dit ailleurs 9 pieds 8 pouees, p. 223, Voir aussi p. 214 et suivantes.
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terrasse superieure. C'esl un Jieu, destine pour observer les i-toiles fixes

qui passent vers le Zenith, pcrce )3ar le haut d'un trou rond de 4 pieds
de diametre, dont le centre est cloigne de la (meridienne) de l'Obsersa-

toire de i4 toises. »

.1. Cassini vcul dire la lace meridionale de l'Observatoire; il

eorrige lui-meme celle erreur un peu plus loin, ii la jiage 2.36 :

« le lieu oil nous avons observe ii Paris eianl plus seplenlrional

fjue la face meridionale de FObservatoire de i4 tfii-es (') ».

En outre de ces quarts de cercle el octants de la eonslruel ion

liabiluelle, J.-D. Cassini lit encore usage de deux instruments

qu'il inijioile de signaler. C'esl d'abord un azimutal construil jiar

Migon en 1678, pour le prix de 087 livres (-). II se composail de

deux cercles, Fun horizontal, l'autre vertical, el pouvait ainsi

donner les azimuls et les hauteurs. On pouvait aussi incliner

I'axe (le maniere quo Fun des cercles (lev ini l'equinoxial (I'equa-
leur celesle), ] autre (h'-leriiunait des merithens relesles.

Le second inslrumenl elail un sorilable equatorial; J.-D. Cas

sini Fa tleeril Ires en detail dans une note manuscrile conservee

aux Nrchives de F( fbserv aloire (D. I.I.3).

« Jy fis transporter (au Jardin de Ia Bibliotheque du Roi) une machine

parallalique que j'avais fait construire sous la direction de M' Couplet,
semblable a celle dont je me servais en Italie dans les observations des

eclipses el de Ja difference des ascensions droites des Astres qui sont

jiroches du mesme parallele. Je crois que Ies Anciens avaient quelques
instruments scniblables pour suisre les jjaralleles des A-tres, qu'ils

appelaient dioptra; quoique ce nom convienne aux halidades garnies de

pinnules qui v sont appliquees. II ne differe point en substance de celui

dont le P- Scheiner s'est servi quelque fois dans les observations des

taches du Soleil, qu'il appelle machine HcMioscopique, parce que tournant

sur un axe parallele a I'axe du monde elle est propre ii suisre le soleil

dans son mouvement a FOccident. J'appelle la mienne machine paralla

lique par l'usage excellent que j'en fais dans l'observation des parallaxes

des jilaiicles et des cometes en ascension droite. Je m'en etais aussi servi

a Bologne dans Ia description de cercles horaires en forme de rayons du

soleil, que je fis tracer d'or autour de l'ouverlure qui introduit les rayons

du soleil dans mon grand Gnomon de Sainte-IY-lrone dans ta voiite d'un

(') Page 23-2. Sur cc petit Observatoire, voir Chap. II et Chap. VIII.

(') Comjites des Batiments, 3o octobre 1U7S, t. I, col. ioa5.
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edifice d'une construction gothique, ou sans un instrument semblable il

aurait ete tres difficile de les decrire avec justesse. Nous fismes faire pour
les mesmes usages la partie principale de cette machine a ap])liquer aux

fenestres orientates et occidentales par des mains de fer de Finvention de

Mr Couplet qui s'ouvraient et se fermaient pour la placer quand on voulait

observer, et la deplacer quand les observations etaient achevees.

» J'en fis faire une autre de cuivre d'une construction differente com-

posee d'un cercle horizontal, d'un Equinoctial, d'un Horaire qui tourne

dans la revolution journaliere et d'un arc de meridien pourmettre FEqui-
noctiaf a la hauteur qui convient au lieu oil l'on observe. Elle sert de

plus a trouver les astres proches de l'horizon dans les crepuscules quand
on ne les voit pas a Ja vue simple, ce qui est tres commode pour les

observations de Mercure au temps qu'il est trop proche du soleil pour le

pouvoir observer autrement que par des lunetes et j'y ai fait adiouter un

anneau perpendiculaire a l'Halidade pour y placer un objectif d'une

portee extraordinaire qui s'addresse a I'astre que Fon veut observer et

une piece d'horlogerie qui fait le tour en a4 heures quand elle est en

mouvement. On l'arrete quand on observe par cet instrument la diffe

rence des ascensions droites des astres.

» La lunete que l'on aplique a l'Halidade de cette machine est garnie
au dehors proche de ses extremites de deux quarres egaux et paralleles
entre eux qui Fembrassent, et par dedans de quatre fils de soie simple,
qui se croisent dans fe foier commun, dont deux sont paralleles aux

costez des carres exterieurs et se croisent a angles droits, les autres deux
divisent ces angles en deux demi-droits. Pour verifier cette situation
nous placons cette lunete avant que de l'arreter a la machine, sur une

muraille horizontale, en mettant la lunete ainsi soutenue et apuiee nous

visons a un obiect cloigne qui se rencontre au centre de la lunete. Apres
avoir marque une ligne droite qui rase les deux costes des quarres, nous
la renversons sur les costes opposes et sur les perpendiculaires et nous
observons si dans ces renversements Fintersection des fils de Ia Junete
dressee sur la mesme ligne se tient au mesme obiect. Autrement nous

^

tournons le tuiau qui porte les fils, et nous remuons 1'objectif s'il le faut,
jusqu'a ce que l'ayant arreste nous voyons que dans ces renversements
1 intersection des fils repond precisement au meme obiect, et que dans
leurs extremites dans ces renversements Jes fils passent aussi alternati-
vement par Ies memes obiecls. Ce qui demande une patience bien grande
La lunette estant ainsi preparee nous J'applicons a l'Halidade qui est une
regie de fer perpendiculaire ii I'axe du cercle horaire, et parallele a son

plan, et nous ne laissons pas de verifier cette position par le passage des
etoiles fixes equinoxiales par le fil perpendiculaire au cercle horaire et

parallele a l'Equinoctial. Une fois qu'on a ainsi centre la lunette et mar

que Fendro.t oil elle s'applique on la peut oster pour s'en servir a d'autres
usages et la remettre avec justesse a la mesme machine.. . Le Pere Che-
rubin a qui je fis voir cet instrument y adiouta du sien un binocle au lieu
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d'une lunete simple et il le donna dans sa dioptrique oculaire (Pere CilE-

RUBIN, Traite de la vision parfaite, et non Dioptrique oculaire). »

J'ai cite lout au long ce
passage des Notes de Cassini en raison

de son importance. 11 etablit en effet que ce grand astronome

connaissait tous les usages auxquels nous appliquons l'equalorial.
i° II s'en servait pour trouver les astres invisibles a Fceil nu;

2° II verifiail par les etoiies equaloriales le parallelisme du fil au

mouseinent diurne; 3" II l'appliquait, lunette immobile, ii la deter

mination de la difference d'ascension droite de deux astres ayant
ii [ic'ti pres la meme deelinaison; 4° R lui faisail suivre le mouve

ment diurne par Faction d'un mouvement d'horlogerie. On attri-

bue generalenient celle derniere invention a Passcment, ceh'-bre

coiislructetir, ne a Paris en 1702 et mort en 17(H). (J'oir Arago,

Astronomie populaire, t. II, p. 37.) On voit qu'elle lui etait bien

anlerieure. Ouant au procede de rectification do I'axe opliquc de

la funelle, Cassini la emprunlo ii l'abbe Picard.

Grant, dans son Histoire de I'Astronomic, fail honncur it

[Vomer tie la construction de Fazimutal : « Rcemer was the lirsl

person who constructed an altitude and azimutal circle ('). »

A ijiielles epoqucs furent conslruits ces divers instruments?

fl est bien difficile de le preciscr. Les Comptes des Batiments du

Roi donnenl liicn chaque annee des sommes, sousent conside

rables, affeclees it la cons trucl 1011 d'instrumenls jiour FAcademie

ii F(.)bservatoire, avec les noms de Gosselin, Tanguy, Guerne,

Sevin, Lebas, Thurcl, mais sauf pour Fazimutal tie Migon, il

n'y a aucune indication sur la nature de ces instruments. On sait

d'ailleurs que les regis tres origmaux de Cassini manquent depuis

longiemps, clu mois de juin 1 ( >— 4 a 1680. Je n'ai irouvo dans 110s

Vrchives qu'un seul document cjui cut ete d'un grand interet s il

avait ete dale : cost une bste, dressee par J.-D. Cassini, des

instruments necessaires ii FObservatoire. Je la transens ici en

enlier.

INSTRUMENTS POUR L'OBSERVATOIRE.

« Deux quarts de cercle. de G pieds de demi-diametre pour attacher a la

muraille de 9a et de la du degre de la terrasse qui va au petit cabinet, un

(') Grant, History of physical Astronomy, London, i852, p. 465. Rcemer ne

quitta l'Observatoire de Paris qu'en 1681, il avait done vu fazimutal construit

par Migon en 1678 el aussi les equatoriaux de Cassini.
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tome a midy l'autre a septentrion pour prendre les hauteurs meridiennes

de tous les astres par deux
Iunetes de 6 pieds a tuyau de cuivre.

» Quatre Iunetes de i5 pieds ii tuyau de cuivre pour fixer une
a la plus

grande elevation de I'etoille polaire, l'autre a la plus petite et deux aux

plus grandes digressions
dans le cabinet fait a ce dessein.

» Deux petites machines pour mettre
dans le foyer de ces Iunetes pour

observer les variations de I'etoille polaire.

» Deux chassis composez de 4 grosses regies de cuivre pour mettre
un

au fond du puy sur 4 pieds de cuivre pour porter les pinnules qui doivent

servir a observer les astres par le trou de la grande voute l'autre pour

mettre au trou mesme pour servir de seconde pinnule et pour soutenir

les verres qu'on mettra ace trou pour l'observation des estoilles verticales

et de leur parallaxe.
» Quatre porte pinnules de cuivre sur ses pieds, de hauteur de 4 pieds,

pour observer de chaque estage les estoilles qui se pourront voir par le

trou de la voute et par celui du petit Cabinet.

» Un tuyau de toile ciree de quarante pieds de longueur et trois pieds

de diametre, pour appliquer aux trous des voutes, pour empecher que

I'agitation de Fair ne fasse branler les plombs qui doivent regler les

pinnules et pour eprouver de voir les estoilles a plein jour.
» Un niveau a triangle rectangle de trois pieds de base de cuivre pour

placer les instruments et quarreler la sale.

» Un quart de .cercle de trois pieds de rayon pour la tour occidentale

un pour Ia Tour septentrionale (?).
» Une machine composce d'un cercle horizontal et d'un vertical de

trois pieds de rayon qui serviront aussi pour equinoctial et meridien.

» Un globe de cuivre de 3 pieds de rayon pour y placer les estoilles fixes.

» Un globe de la lune dans les cercles qui expliquent son mouvement.

» Le sisleme de sept planetes principales.
» Le sisteme de Jupiter ct de ses 4 satellites.

» Unemachine nouvelle |>our prendre justemen ties distances des estoilles .

» Une machine a lunete avec un mouvement qui suivra les astres.

» Une grande machine a Iunetes de 6o ii ioo pieds.
« Une horloge a pendule qui suivra le mouvement apparent du soleil.

» Une armille equinoctiale fixe sur la terrasse pour montrer les heures

les minutes et les secondes par l'ombre de I'axe.

» Trois pendules a secondes pour placer aux lieux destines aux obser

vations.

» Une grande pendule a deux secondes.

» Plusieurs petites machines pour mettre dans le foier des lunettes pour

mesurer les diametres.

» Une bonne pierre d'aimant. »

Est-il possible de retrouver la date de ce document? II semble-

rait tout naturel de rapporter la formation de cette liste aux pre-
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mieres annees du sejour de Cassini a l'Observatoire. Mais il faut

se rappeler d'abord qu'ii cette epoque Cassini n'ecrivail qu'en
latin; tous ses registres (l'observation jusqu'en 1(182 sont ecrits

dans cette laiigue. D'ailleurs le onzieme article : « I n globe de la

Lune tlans les cercles qui expbqucnt son mouvement » parait bien

designer un appareil destine a rejiresenter niecaniquenienl le

colebre iheoreiue de Cassini sur la libralion tie la Lune : or,

d'apres llailly, ce theoreme ne fut enonce qu'en 167.3. NIais d'autre

pari, ii jiropos de Saturne, Cassini ne lui donne que trois satellites :

le document esl done anterieur a 168J. Or dans son Journal

d'observations, it la dale du ier Janvier 1(182, Cassini ecrit :

« Mrs Picard et de la Hire sinrent aujourd'huy a FObservatoire et je
leur parlay des instruments qu'il faut faire acbever et construire. »

Le lendemain :

« Jc donnay a M1' l'Abbe Gallois un memoire de la maniere de carreler

la grande sale de l'Observatoire e celle des instrumens qui sont neces

saires pour le |iresenter ii Monseigneur Colbert. »

A ce moment, Cassini elait tres preoecupe du carrelage de la

grande salle du deuxieme etage ou il voulait tracer la meridienne.

C'esl a celle epoque qu'il saisil l'Academie de la question clu gno

mon qu'il fallait abaisser, comnie nous I'avons vu au Chapilre N II.

Dans la meme liasse qui contient la liste precedent!', on trouve

plusieurs feuilles volanles chargers de calculs relatifs a la hauteur

a donner ii ce gnomon, ct de projets de la dimension ii donner aux

carreaux du pave. Or cette preoccupation de Cassini se trahil dans

un article de la lisle que je s iens de transcrire, c'esl celm-ci : « L 11

niveau ii triangle rectangle de trois pieds de base de cuivre pour

placer les instruments et quarreler la sale. » Pourquoi, dans une

lisle d'inslrunieiils, Cassini aurail-il parle du carrelage de la salle,

si son esprit n'asail pas ete pour ainsi dire hanle a ce moment par

la pensee de celle operation? Je n'hesite done pas a considerer la

lisle des instruments que je viens de repmduire comme etant celle

que Cassini, Picard et de la Hire avaient arretee le icr Janvier 1682

el qui fut remise le lendemain a l'abbe Gallois.

II est bien vrai que dans la meme liste il est parle d'un azimutal

de trois pieds de rayon et d'un globe de cuivre de meme diametre

pour y placer les etoiles fixes; et que, d'apres les Comptes des
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Bdtiments du Roi un azimutal avait ete construit par Migon

en 1678; qu'en 1680, une somme de 433 livres avait ete remise

le 20 novembre a Rcemer pour le payement des ouvriers qui ont

travaille au grand globe de l'Observatoire et qu'une autre somme

de 80 livres avait ete payee au serrurier Lucas le i3 octobre pour

le pied en fer de ce globe.
Mais Fazimutal de Migon ne lui fut paye que 378 livres; il est

impossible que pour ce prix il ait pu livrerun instrument compose

de deux cercles entiers de six pieds de diametre, quand le prix
d'un quart de cercle de meme rayon etait de 4oo livres et plus. II

me parait probable que Finstrument de Migon n'avait ete qu'un
essai et que Cassini, satisfait des resultats qu'il avait donnes, en

desirait un de grandeur vraimenl colossale (').

Quant au Globe celeste, dont Rcemer s'etait occupe avant 1682,

n'etait-ce pas un de ces instruments qu'il s'agissail d'achever,

comme le disait Cassini a l'abbe Gallois?

On pourrail s'etonner de voir qu'en 1682, dix ans apres Farrivee

de Cassini a l'Observatoire, cet astronome n'avait pas encore tous

les instruments desirables. Mais il faut remarquer que jusqu'a
cette epoque ou a peu pres, l'Observatoire n'etait pas lermine.

Le

gros ceuvre etait fini, mais le second etage venait a peine d'etre

garni de ses fenetres; les pieces meme du premier etage n'offraient

pas a d'autres observateurs qu'a Cassini lui-meme un asile conve-

nable pour la nuit, nous Favons vu au Chapitre VI. Cassini n'avait

que des aides temporaires et point d'assistant attitre, puisque Cou

plet n'observait guere et que Sedileau ne vint a l'Observatoire

qu'en 1681. Par suite, les anciens Quarts de Cercle, la machine

parallactique de la Ville-l'Eveque, les grandes lunettes dont nous

allons parler, suffisaient a ses travaux. Mais quelques-uns de ces

instruments venaient d'etre emportes par les Voyageurs charges
d'observer en Afrique et aux Antilles. II est done tout naturel que

la demande de nouveaux instruments plus parfaits et plus grands
ait coincide avec Fepoquede Fachevementde l'Observatoire, epoque

qui fut marquee, comme nous Favons vu, par la premiere visite

du Roi Louis XIV.

(') Cassini parle de l'usage de cet azimutal dans ses Instructions pour ceux

qui observent a l'Observatoire, dont il sera..question dansun Chapitre ulte>ieur!
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Dans la liste des instruments demandes par Picard et Cassini, il

en est un qui me parait devoir appeler plus particulierement Fatten-

lion du lecteur, c'esl celui qui est decrit au deuxieme paragraphe :

« Quatre Iunetes de i.5 pieds ii tuyau de cuivre pour fixer une a la

[ibis grande elevation de I'etoille polaire, l'autre a la plus petite et

deux aux plus grandes digressions dans le cabinet fait it ce dessein.
» Deux petites machines pour mettre dans le foier de ces

lunettes (deux micrometres) jiour observer les variations de I'etoille

polaire. » On sait que l'abbe Picard avail, des i66q, signale dans

la jifisition de Fetoile polaire des variations singulieres qui, dans le

cours d'une annee, la rapprochaient ou Feloignaienl du polo du

ciel de 20" a peu pres, avec des oscillations qui compliquaient
encore le phonomene. Pendant son voyage en Danemark, il avait

de nouveau appele 1'allenlion des Astronomes sur ces deplacc-
ments. Ce sont ces variations que Bradley eluclia phis lard sur une

aulre etoile, Y du Dragon, el qui l'ameiierenl ii la deeouverte de

l'aberralion el de la nutation. On s'est demande sous cut comment

Picard, eel Astronome si precis el si sagace, avail pu neghger de

poursuivre Feinde du phenomene singulier qu'il avail observe

le premier el laisser echapper l'occasion d'une belle deeouverte.

L'arlicle que je signale repond ii eelte demande. Picard avait bien

compris l'mlerel qui s'allaehailii Felude ties positions de la Polaire,
el c'est en sue de cette elude qu'il demandail Finslallalioii do ces

quatre lunettes lixes. Mais la mort, qui l'emjiorla brusquement au

mois d'oe lob re de eette meme annee 1682, ne lui laissa pas le temps

de construire meme son instrument.

On soil figurer, dans la liste des instruments demandes par les

Aslronomes de FObservatoire, des appareils qui ne sont plus guere

d'usage aujourd'hui. A une epoque ou les Catalogues d'etoiles exis-

taient a peine, ou les Tables du Soleil, de la Lune el des planetes
n'elaient qu'obauchees, ou la notion meme des mouvements

ellipliques des astres mobiles elait peu familiere, il etait necessaire

de recourir ii ties representations mecaniques de ces posi lions et

de ces mouvements. De lit l'usage continuel des globes celestes,
des planispheres et des planelaires. En outre de reus dont il est

question dans la liste prccedenle, FHistoire et les Memoires de
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l'Academie en signalent plusieurs qui figuraient dans les collec

tions de l'Observatoire.

En 1677, « Monsieur Cassini et Monsieur Rcemer inventerent chacun

une machine pour rcpresenter les mouvements
des satellites de Jupiter et

toutes leurs configurations. Monsieur Rcemer fit aussi servir la sienne au

monde de Saturne. » (Histoire de l'Academie, I, p. 240.)

En 1680, cc M. Cassini fit voir a l'Academie un Planisphere d'argent

execute sous sa direction par le sieur Butterfield ('), anglais, fameux

ouvrier. L'une des faces portait le systeme des planetes, suivant les hypo

theses de Copernic et de Tycho; l'autre representait les etoiles visibles
sur

l'horizon de Paris, avec divers cercles de la sphere. » (Histoire de l'Aca

demie, I, p. 3ij.)

Cet instrument, conslruit pour le Roi et qui's'appelle pour cette

raison le Planisphere royal, fut presente aussi le 22 aout 1690

au roi d'Angleterre Jacques II, lorsqu'il vint visiter FObservatoire

(voir au Chap. IN).
Le Tome I des Machines et Inventions approuveespar l'Aca

demie donne (page 1 33) une description de cet instrument et de

quelques-uns de ses usages. Une description plus complete existe

dans les manuscrits de l'Observatoire (D. 1 . 1 1).
La meme annee 1680, Rcemer presenta aussi deux machines ii

l'Academie. L'une, un planisphere donnant it chaque instant les

positions relatives des planetes et leurs longitudes, et les etoiles

qui sonl a une heure donnee sur l'horizon de Paris (Machines

approuvees,!, p. 81); l'autre, une machine pour les eclipses (Ibid.,

p. 85) qui donne l'annee, le mois et le quantieme du mois oil doit

arriver une eclipse de soleil ou de lune.

Avant ce temps-la, Ph. de la Hire avait donne sa "Machine aux

eclipses (Tables astronomiques, page 167.)

« On a envoye ii l'Empereur de la Chine des machines semblables a

celles dont nous venous de parler, et il en ful si content qu'en ayant donne

une au Pere Fontaney ilia lui redemanda peu de jours apres. » (Histoire
de l'Academie, I, p. 317.)

Fontenelle jiarle aussi avec grands eloges d'un globe celeste

construit par Cassini qui, pouvant tourner sur I'axe de FEquateur
el autour de I'axe de l'Ecliptique, representait fidelement les chan-

(') Voir, dans le Voyage de Lister, une note de M. Pichon sur Butterfield.
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gements produils dans l'aspecl du ciel par la precession des equi
noxes (Histoire de l'Academie, 1708, p. 97).
Dans son Traite de I'Horlogerie, publie en 17I1, Thioul laine

donne, a 11 Tome second, page 21)7 et planche \ \I\, la« Description
d'une eadrature qui marque le lever el le c .-her du Soleil, les

mois, lours quanliemes et cetix de la Lune et l'heure qu'il est dans

les principaux lieux de la Terre, par Monsieur Geniine Martinot,

horloger du Roi. Colto eadrature est appliquce. dil-il, au mouvc-

menl qui fait inoiivoir une ties grandes spheres de l'Observatoire

eonstruiles sur le sysleme de Ptolomee. » Une aulre eadrature,

qu'il decrit egalement, esl apjiliquee a une autre sphere. D'apres la

description, il s'agil evidcminent <le planispheres; on sail que les

deux mois etaient souvenl puis Fun pour l'autre. Poggendort cite

egaleinent celle horloge, eonslruile en 1677 par Marlinot (qu'il

appelle Henri). Elle marquail, dil-il, les mouv enieiits du Soleil et

de la Lune. Dans les Comptes des Batiments du Roi, il esl parle
en 1(178 (Tome I, col. 1 107) dc celle horloge, Jiavee 6001.1 livres a

(i. Marlinot, horloger du roi. Enfin Ferdinand Berlhoud eile une

autre sphere mobile presentee au Roi, lc 28 fevrier 1701, jjar Mar

linot el Fla >e.

j'ai releve dans les Comples des Batiments du Roi les dejionsos
failes pour les instruments de matheiiiatiques de l'Academie it

l'Observatoire : depuis l'annee 1668 jusqu'a 1(188 inclus, elles

s'elevent it 58o.3q livres; apres 16S8 jusqu'en 1
~

' > 4 j
un ne trouve

plus de depenses pour cet objet.
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(SUITE.)

Les grandes lunettes de J.-D. Cassini. — La tour de Marly. — La Carte de

la Lune.

Les instruments de l'Astronomie de precision, quarts de cercle,

octants, equatoriaux et azimutaux, auxquels Cassini, Picard et les

astronomes de l'Academie attachaient un interel que montrent

bien les documents que j'ai rappeles dans le Chapitre precedent,
n'etaient peut-etre pas cependant ceux auxquels le grand dispen-
sateur des faveurs royales, Colbert, consacrait le plus volonliers

les prodigalites du Tresor. Les decouvertes si curieuscs que Gali

lee, Huyghens et Cassini venaient de faire dans le monde plane-
taire frappaient plus vivement l'imaginalion du roi et de son

ministre que les patients labeurs de l'Astronomie de position.
Aussi v fiyons-nous, des les debuts de l'Observatoire, Colbert em

ployer toute sa puissance a enrichir le nouvel etablissement des

plus grandes lunettes que l'on put construire. Les Lettres de

Colbert, publiees par P. Clement, et les Comptes des Batiments

du Roi, de M. Guiffrey, fournissent sur ces lunettes de precieux

renseignements a aj outer a ceux de Cassini lui-meme.

Cassini avait apporte de Rome un excellent objectif de 17 pieds
de foyer, que lui avait donne Campani, et avec lequel il avait

decouvert la rotation de Jupiter et celle de Mars. II s'en servit

d'abord a Paris pour observer, dans son jardin de la Ville-FEveque,
des taches du Soleil dont il predit le retour au bout de 27 jours :

« Ma prediction, dit-il, ayant eu un heureux succes, Monsieur de Col

bert voulut observer ces taches dans son jardin II fut si enchante
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de ces observations, qu'apres en avoir fait part au Roi, il m'ordonna

d'ecrire a Rome a Mr Campani, pour lui mander qu'il travaillat
de plus en plus ses lunettes, lui promettant qu'il en serait recompense du

Roi. Au bout de quelque tems, Mr Campani envoya une excellente lunette

de 34 pieds ; elle lui fut payee 1000 ecus. C'est celle qui sert encore pre
sentement a l'Observatoire. » ( Vie de J.-D. Cassini, p. 3o4 et 3o5. — Me

moires de l'Academie, 170a; p. 21.)

C'est avec fa lunette de 17 pieds que Cassini decouvrit un nou

veau satellite it Saturne, le premier apres Titan, ii la lin d'octobre

1671, ]>eu de jours ajires son installation a l'Observatoire ; et c'est

la lunette de 34 pieds qui, au mois de decembre 1672, lui fit aper
cevoir encore un autre satellite de cette planete.
De son cole, Colbert ecrivait it VI. d'Estrees, (Aequo de Laon,

ambassadeur ii Rome :

« 10 septembre 1671 Notre Academie des Sciences a besoin

d'une des lunettes d'approche du sieur Campani; je vous prie de l'envoyer

querir et de luy ordonner d'en faire deux des meilleures et des plus

longues qu'il pourra. Comme il est extremement applique a en multiplier
la vertu, je vous prie de luy dire qu'au cas qu'il trouve le moyen de l'aug-
menter de la moitie ou du double des dernieres qu'il a faites qui ont

55 jjalmes de longueur, qui reviennent a peu pres a 36 ou 37 pieds de

France, outre 1'avantage qu'il aura de les debiter, le Roi lui fera encore

un jiresent considerable. Et comme il est encore persuade et qu'il y a

mesme beaucouj) d'ajijiarence qu'il a trouse un moyen seur pour Ies tailler,

en cas qu'il voulust communiquer ce secret et l'envoyer en France, S. M.

lui donnerait encore une recompense dont il serait content. » (Lettres de

Colbert, t. V, p. 3i5, n° 72.)

Le 1 5 jansier 1672, nouvelle lettre au meme ambassadeur :

« II sera fort avantageux que les sieurs Campani et Eustachio de Divinis

s'appliquent aussi a rendre leurs lunettes dans la derniere perfection; et

si celle de 120 palmes, a laquelle le dernier travaille, jieut reussir, je ne

doute pas que nos astronomes n'en tirent beaucoup de fruit et d'utilite. »

(Ibid., p. 3-20, n° 78. )

M. d'Estrees rejiond le i3 juillel :

« Pour ce qui regarde les lunettes, Eustachio de Divinis et Campani en

ont fait deux de 5o palmes. J'ai eprouve celle de Campani qui m'a paru
fori nette et fort bonne; on m'assure que celle d'Eustachio n'est. pas infe

rieure N ous me ferez la grace de me mander si je vous feray envoyer

lcs deux lunettes. Une peut-estre pourrait suffire; mais comme celuy qui
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n'aurait pas la preference serait decourage, el qu'il importe de les animer

ii bien faire, je crois qu'il serait plus a propos de fes prendre toutes

deux. »

Colbert accepte et lui repond le 5 aoiil 1672 :

« Nous me ferez un singulier plaisir de retirer les deux lunettes de

5o palmes chacune que les sieurs Campani et Eustachio de Divinis ont

faites, afin que nous nous en puissions servir utilement aux observations

que le Roy continue toujours de faire faire. » (Ibid., p. 332, n° 87.)

Enfin, le 3o juin 167.3, Colbert ecril de nouveau :

« A l'egard des lunettes, il est vrai que Eustachio de Divinis a envoye

deux verres; mais quoique Campani n'en ayt envoye qu'un, comme if etait

accompagne de son tu'fau, apres avoir examine le tout, j'ay trouve qu'ils
meritaient autant Fun que l'autre. Ainsy ils doivent etre contens

Comme vous savez que les Francois sont grands imitateurs, jevotis diray,

pour votre satisfaction, que nous avons icy deux Francois dont vous con-

naissez Fun, le sieur Borel (Pierre Borel, de l'Academie des Sciences), qui
nous fournit des lunettes tout autant que nous en voulons. II en a desja
fourni une de 5o jiieds, et jiromet d'en faire de telle longueur qu'on vou-

dra, et l'autre en a fait une de 63 pieds, dont Ie verre est plus net qu'au-
cune de celles que nous ayons vues jusqu'a present. Ainsy, vous voyez que

nous ne manquerons pas de lunettes pour exercer notre Academie. »

(Ibid., p. 3io et 35 r, n° 107.)

Ces objeelifs de Campani et de Eustachio de Divinis, bien

qu'ils n'eusseiil pas une bien grande portee, leur furent paves

4 loo livres (Comples des Bailments, 1673, col. 676 el 712).
A la meme annee (col. 712), nous trouvons deux grandes lunettes
de Ph. Le Ras, l'une de 60 pieds et l'autre de 20 pieds, qui ne

lui sont payees que 800 lisres, malgre ce qu'a dit Colbert de la

premiere que « le verre en est plus net qu'aucune de celles que
nous ayons vues jusqu'a present ». II est vrai de dire que Le Ras

etait loge aux Galeries du Louvre.

« Campani continua de travailler encore a d'autres lunettes beaucoup
plus longues et m'envoya trois objectifs de differenles grandeurs : mais la

mort de M'' de Colbert etant survenue, il demanda les verres qu'il avait

envoyes. pour satisfaire la reine de Suede, qui avait projete de me rap-

peler aussi a Rome, oil elle voulait faire un Observatoire d'une maison qui
est dans Fenclos du Palais Riari a la Lungara, ou elle demeurait. Je n'avais

garde de quitter le service du Roi, qui me comblait de bienfaits et agreait
mes services. C'est pourquoi, avec la permission de S. M.. je renvoyai a
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Mr Campani ses derniers verres dont Ia portee, d'une longueur extraordi

naire, etait incommode dans l'usage; il a depuis, a la verite, tache de Ie

faciliter, sans qu'aucun prince jusqu'a present les ait recherches ('). »

( Vic de J.-D. Cassini, |). 3o5.)

Ces objeelifs de Campani avaient 80, 90, 100 ct 1 36 pieds de

loyer. C'esl, en essayanl celui do 100 pieds place sur la tour Orien

tale que Cassini, au mois de mars 168J, ajiercut deux nouveaux

satellites fie Saturne, inlerieurs aux (\ctm autres qu'il avail deja
deeousorls. On frappa ii celle occasion une medaillc qui repre

sente le svsleme de Salurne, avec cette legende : Saturni satel

lites priinum cognili. Elle ful grnvee parde Ja Haie. (Histoire de

I'.lcadetnie, t. 1, p. 4'6.
— Memoires de l'Academie, 170,").

—

OEuvres de J.-D. Cassini, dans Memoires pour servir.

j). 557.)

Jin meme lenijis qu'il demandail it Home ies mciJIeurs objeelifs

possibles, Colbert cherchai I a alfranchir la fiance du Iribut qu'elle

jiavait ii Pelranger, et pnrliculicreinent ii N emse, jiour la fabriea-

lion des verres d'ojilique. A deux rejinses, en 167.3 el en i68(i,

Pasqtun, puis llarlscrker, furcnl envo)es it la manufacture de

glaees que Colbert avait etablie en i665 a Tourlaville, pres de

Cherbourg, jiour y travailler ii la fabrication ties grands verres

de lunette (Compte. des Bdlimenls, 167.!, col. 1(112;
— i68(i,

col. 1002); le Recueil des lettres de Colbert, juir Pierre Cle

ment, fail comiaflre un episode assez curieux de ces vox ages: le

directeur de la manufacture rettisait a Fenvoye de Colberl J'eiilree

des alebers ; il fallut des ordres reileres du ministre jiour vainere

sa resistance.

II jiarail que les pierres de FArno I'-laienl employees avec succis

ii N enise jiour la fabrication du verre. En 1672, J.-D. Cassini

i-eril, dans son Journal d 'observations, ii Ja date du icr oclobre :

« Injuncta hodie mihi fuit cura deducendorum Iapidum ex llumine Arno

ad vitrorum formationem. »

(
'

) Les Comptes des Bdtiments portent en receltes, pour l'annee 1GM7 : cc Pour

faire delivrer savoir : 4-°oo livres au sieur Campani, it Rome, pour :\ grands

verres de lunette qu'il a envoyez en i6S3, par ordre du Roy, pour ser\ ir ii l'Ob

servatoire aux observations astronomiques, et 33-"" 6" Sd pour les taxations. » Mais

ces 4-ooo livres ne sont pas porlees en depense, Ies verres n'auraient pas ete

paji-s, cc qui est bien d'accord avec 1'affirmation de Cassini.
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Et, le lendemain :

« Hodie scripsi ad D. Vincentium Vivianum ut mitteret materiam vitri

ex Arno. »

Quelques jours apres, il charge Monti, intendant de ses biens

en Italie, d'indemniser Viviani de ses depenses. Colbert, on le

voit, ne negligeait rien pour doter la
France d'une industrie nou

velle.

Les opliciens francais, de leur cote, travaillaient activement

pour l'Observatoire ; je releve, dans les Comptes des Batiments

du Roi, les fournitures suivantes :

« 1674, 1" Octobre : Au sieur Borel, pour plusieurs verres de funettes

de diverses grandeurs qu'il a fait pour l'Accademie 3 000 livres.

» 1675, 10 Juillet : A Le Bas, pour lunettes d'approche qu'il a faites

pour le Roy 800 livres.

» 1676, 24 Mars : A la veuve Le Bas, pour plusieurs lunettes d'approche

que feu son mary a fournies 348 livres.

» 1677, 20 Septembre : A la veuve Le Bas, pour une lunette de 22 pieds

de long qu'elle a livree 275 livres.

>/ 1680, 5 Febvrier : A la veuve Le Bas, faiseur d'inslrumens, pour plu

sieurs lunettes et autres fournitures j)ar elle faites a l'Academie des

Sciences 253 livres.

» 1686, 10 Mars, 16 Octobre : Au nomme Karksveker (Hartsceker),

a-compte du grand verre de lunette qu'il fait pour l'Observatoire (deux

paiements ) 1 o5o livres.

» 1687, 2 Mars : A Nicolas Hartsceker, ingenieur holandais, pour 84 verres

de lunettes et 3 miroirs ardans qu'il a livrez au Pere Verjus, Jesuite,

pour les missionnaires de Siam ( present au Roi de Siam ) . . . . 660 livres.

» 1688, 1 5 Fevrier : Au sieur Hartsceker, ingenieur holandais, parfait

paiement de 3 19,6* 10s a quoy moment 33 grands verres de lunettes, un

grand microscope a 3 verres, 2 miroirs ardans, un thermomettre, un baro-

mettre et une lunette d'approche toute montee de ses verres, dont il a

fourni a l'Observatoire 20 des susd. verres, le reste au P. Bernabe, mis-

sionnaire jesuite allant ii la Chine 18.(6-"- 10s.

» 1688, 12 Septembre : A Le Bas pour 6 grands verres de lunettes qu'il
a fourni pour l'Observatoire i65 livres.

Les academiciens astronomes J.-D. Cassini, Picard, Rcemer,
Carcavi, Huyghens, Perrault, se reunissaient souvent a FObser

vatoire pour faire des essais comparatifs de ces objectifs frangais
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el des verres de Campani et de Divinis, et Colbert ne dedaignait

pas d'y prendre part. Le Journal d'observations de J.-D. Cassini

menlionne, ii parlir de 1672, plusieurs de ces reunions et les resuJ-

tals des epreuves, qui donnaient la palme lantoi aux Italiens, tanlot

aux Francais. J'ai cite, au CJiapitre IX, la relation que nous a

laissee Cassini dune tie ces seances. Mais cela n'alJait pas toujours
sans ennuis jiour Cassini, specialemenl charge de jireparer les

apjiareds. De tout lemps, les artistes oni ete race Ires chalouilleuse

it I'endroit de Fajijireeialion de leurs teuvres, el Pierre Rorel parait
avoir eu Fepiderme jiartieulieremenl sensiljle. Membre de FAca

demie, il ne se genait pas pour rcpandre ses doleances devant ses

confreres; el elles semblent avoir ele parfois Ires vises, surlout

dans la seance du i.'3 mai 1 f>-/."> ,
au lendemain de la reunion oil

Colbert asait dii reconnailre la sujioriorite des objeelifs de Cam-

jiani el de Divinis. En renlrant dc cello seance, Cassini, ii bout de

(•alienee, eeril dans son Journal d 'observations

« Querellte D. Borelli in Academia vehementer nie pertubarunt, ita ut

jier multos dies voluptatem observandi non senserim. »

El, en effel, il nc rejirend ses observations que le 18.

Cello simple jihrase que Cassini jelait sur son Journal, sans

jienser qu'elle dot jamais el re publico, revele deux trails du enrac-

lere de ce grand homme. C esl d'abord son ardente jiassion pour

FAstronouiie. qui lui msjiire
ce mot d'une naivete charmante :

voluptatem observandi. C'est ensuite une extreme dehcalesse dc

conscience, que denote le Irouble nil le jdongent les recrimina

tions, 1
10 ur tant bien injnsles. de Rorel. Je prie le lecteur de se raj>-

jicler celle reniarcjue lorsque j'aurai ii disetiter, dan- un procliain

Chajiilre, les calomnies jiar lescjuelles on a essavo de travosiir le

caraelere de eel illustrc savant.

II esl inleressanl de savoir ijuels etaient les diamelres de ces

objeelifs simples et quels grossissements ils pouvaienl sujijiorter.

Nuzoul a donne ces indications dans son Memoire sur les grandes

lunettes (Memoires de l'Academie ,
I. Nil, ire Partie, p. 34).

Les lunettes de 3o ii 35 jiieds avaient 3 ou \ pouees d'ouverture,

l'oculaire 3 pouees de foyer, d'oii un grossissement de 120 ii i4o.

L'ne lunette de i.3o jiieds asail 8 polices d'ouverture; grossisse-

C. W. 11
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ment, 600. Dans la Table des ouvertures des lunettes (p. 69), il

donne 8 lignes au maximum pour une lunette de 1 pied, i3 pouees

\ lignes pour celle de /joo jiieds.
Plusieurs tie ces verres a Jong foyer oni ete conserves a l'Obser

vatoire. Nous les retrouverons clans les inventaires de 1778 et de

179.3. Ils existent encore et deux d'entre eux portent la signature

de Giuseppe Campani.

Nous avons peine it eomprendre aujourd'hui comment les astro

nomes du dix-sejitieme siecle [univalent se servir de ces objectifs

ii si long foyer, 5o, 60, 100 pieds et quehjuefois jdus. Aux plus

jietits, de i.3 et 20 pieds, on ada|)lait des tuvaux de cuivre, plus
souvent tie fer-blanc on meme de carton el parchemin. Hevelius,

dans la Machina Coslestis, Rianchini dans son Ouvrage sur la

planete Venus (Hesperi et Phosphori nova phcenomena, Roma1,

1728) el dans les Memoires de I'Academic de 171 3, le P. Sebas-

tien dans les Machines approuvees par VAcademic (l. I, ji. 9.1),
monlrenl comment ils parvenaient ii dinger sans Imp de jieine

des lunettes tie loo jiieds do long (' )■ L'objectif el 1 oculaire

etaient fixes aux extremites d'une grande vergue qu'on susjiendail
ii un mat jiar des cordages el des jioubes, disjioses de facon it

evi Ier atilanl que jiossible les flexions. Pour siispendre do pareils
engins, on avait eleve sur la terrasse de l'Ohserv almre, en 1(1-9,

un grand mat de charpenle ( -).
La grande lunette susjiendue it ce mill etait jiorlee par un tube

de construction Jieaucouji niieux eonijirise, au jiomt de vue de la

flexion, cjue les lunettes d'Hevelius et de Riancliini ; c'elail un

tube ii claire-voie (3) de 70 jiieds de long, ayant la forme d'un

jirisme triangtihiire chint chaque face etail formeo d'une veritable

echelle, avec ses deux montants et ses barreaux ; Cassini ledesigne

ordinairement jiar le nom de Tube a trois faces d'echelle ('').

(') Voir aussi le Mi-moire intitule :.\ouve/les decouverles sur les mouvements

des satellites de Saturne, par VI. Ca--ini (Mem de I'Acad., 1 7 :i 4 , p. 36i).
(2) Comples des Batiments, 1079, col. 1 1 -25 : A Poitevin, cliarpentier, pour

son paiement dun gros mast dc charpenterie qu'il a fail et fourny pour poser la

grande lunrlle qui est a l'( Ibscrvatoire, ' i "> rj livre-.

(D) Ce tube etait de l'invention de Cussct (Hist, de I'Acad.. t. II, iliSG, p. i3).

('') Comptes des Batiments du Roi, ifiSii, col. 1009 : 2] Mars, it Claude
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Niitericiiroinont i, Finvenlion de Cusset, J.-D. Cassini avait eu

Fidee d'une forme dc lube bien phis ingenieusc :

« Lc samedi <f de may 1682, M. Cassini propose de faire un tuyau
pour la grande lunette qui n'ait pas besoin d'appuy. II consi-te en deux

tuyaux concentriques dont Fun soit plus grand que l'autre, et entre les

deux remplir de petits tuyaux, le tout plus gros dans le milieu que dans

l'extremite. » (Proces-verbaux manuscrits de I'Acad. des Sciences,
Partie mathcnintique. )

II est curieux dc voir ajijiaraitro, des 1(182, la forme en cigare

que l'on donne aujourd'hui aux grandes lunettes des Flqualoriaux.
II faut noler aussi que, deja a eelte epoque loinlaine, les astro

nomes avaient eoiicu Fideo d'uliliser hi rellexion des rayons sur 1111

miroir plan, facile ii mouvoir en tous sens, jiour les renvoyer dans

la lunette immobile : Finvenlion tin Siderostat remonle au moins

ii I'annoo 1(180,. Dans le Journal des Savants de celle annee on

trouve (|i. 221) une lellre adressee ii Borel, oil on lui signale 1111

Ira il(; maiiuscril d'un sieur Roffal, de Toulouse, intitule : Nouvelle

invenluai d'une maniere de tuyau facile, tres commode, et it

peu de frais, pour se servir des plus grands verres de lunettes.

L.i lunelle etant Wxc el dirigee vers le pole du ciel, Bolfal jdaeail
devant I'olijoelif un miroir mobile qui relleehissail

, suivant son

axe, les rayons venanl d'un jioinl queleonque du ciel. Cost le si

derostat jiolaire (I'aujourd'hui.
CI. Perrault, 1111 jieu ajires Rolfat, ii une dale qui n'esl jias lixee.

mais anlerieuremenl ii 1(191), |>ro|)osail le sideroslal horizontal

(Machines et inventions approuvees par l'Academie, t. Jcr,

[i. .!.>) el llldiqttail commenl, avec des cordages el des puulies.

Fobservaleur, 1 ceil ii Foeulaire immobile dc la lunette eouehee

liorizonlalenienl, jiouvail faire niouvoir le miroir jilan de (aeon ii

suivre 1111 astro dans son mouvement diurne.

« La difficultc, dit-il avec juste raison, est de trouver un miroir au-,i

parfait qu'il est necessaire pour ne point corrompre Ies rayons. »

Les aslronomes ont du attendee Leon Foucault |iour etre en

(lossessmn dun lei miroir.

Delouze, lourneur, pour un suport de lunette ii 3 bras d'e-eliclle, portant

70 pieds de long, fait el fourni ii l'Observatoire ii" livres.
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Cassini et ses collaborateurs se servaient le plus souvent des

grands objeelifs sans luyaux; comment parvenait-ils a les diriger

a Faslre et it placer eonvenablement Foculaire? Les archives de

l'Observatoire possedent sur ce sujet une Note manuscrite de

J.-D. Cassini qui, je crois, n'a jamais ete publiee; j'en donne ici la

jiremiere partie qui explique conqiletementle mode d'observation:

L'USAGE DES VERRES SANS TUYAUX PRATIQUE DANS LES DERNIERES DECOUVERTES.

« La deeouverte du premier et du second satellite de Saturne, qui ont

este decouverts les derniers, a este faite par les verres excellents que

M1' Campani a travaille a Rome, et envoye a l'Observatoire par ordre de

Sa Majeste.
» i° Par un de 100 et un de i36 pieds, et ensuite par un de 70 el un de 90.

Je m'en servois au mois de mars de Fan 1684 sans tuyau mettant sur l'Obser

vatoire celuy qui estoit d'une telle portee, qui estant expose a Saturne a

son passage par le Meridien portoit son foyer a Fhauteur de l'ceil place dans

la cour inferieure du coste de Septemtrion. Ce que je trouvois par le

cafcut.

» Je fis un pupitre de la largeur de la (fente) qui a este faite pour cette

sorte d'observation a la tour orientale, de sorte qu'il y entroit a force, afin

que y estant mis a Fhauteur que le calcul demandoit, il v demeurast sans

pouvoir estre en aucune facon ebranle du vent auquel l'Observatoire est

expose. Le plan de ce pupitre qui estoit perce d'une ouverture proportionnee
au verre qu'on ymettoit dessus, estoil incline a l'horizon autant qu'il falloit

pour recevoir les rayons de Saturne perpendiculairement. L'objectif estant
ainsi place on se mettoit avec Foculaire dans la cour, lorsque Saturne apro-
ehoit du meridien, en ligne droite entre (avec) Saturne et l'objectif pour
trouver son foier. Comme cela estoit difficile du commencement, on rece-

voit l'image de Saturne sur un carton quarre, et la conduisant a un des

angles, on l'apliquoit a Foculaire, qui estoit place sur un (support) de sorte

qu'il se pouvoit hausser et baisser, et transporter horizontalement avec

facilite; alors on apliquoit Fceil a Foculaire, que l'on dirigeoit plus exacte-
ment a l'astre, car quoique l'image tombast sur Foculaire, onne voyoitpas
Saturne a moins que Foculaire ne fut dirige exactement; apres Favoir

trouve on transportoit peu a peu la machine qui portoit Foculaire pour le

conserver.

» Le degre de distinction de Fobjet faisoit connoitre si on estoit bien au

foier et on avancoit ou reculoit jusqu'a ce que l'on eut trouve Fendroit ou

l'image estoit plus di-tincte. On pouvoit voir fort distinctement un quart
d'heure avant, et un quart d'heure apres le passage par le meridien,
l'objectif demeurant immobile et ne transportant que Foculaire.

» Apres s'estre exerce dans cette maniere d'observer, on commenca a

donner un mouvement horizontal et un vertical au pupitre et on le mit a
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la fin sur un crie (sic) pour l'hausser et baisser et suivre l'Astre plus long-

temps, faisant faire une partie de la variation de la hauteur a l'objectif,
un'autre ii Foculaire, que nous mismes ensuite sur une pique dressee sur

un |)ied, sur laquelle il glisse aisement et s'arrest quand on veut par un

resort qu'y s'aplique.
» Apres avoir reussi aux observations faites au passage des Astres par

le meridien, qui sont les plus faciles a cause du peu de variation de Fhau

teur qui s'y fait en un assez long espace de temps, nous commencasmes

d'observer aussi aux autres hauteurs placeant l'objectif tantost sur l'Obser

vatoire, tantost sur le mas de la grande Lunete, et tantost sur la grande
tour de bois de 120 pieds d'hauteur qne Sa Majeste a fait transporter a cet

usage de Marly sur la terrasse de l'Observatoire, et nous avons fait achever

la machine armillairc qui porte l'objectif dans un cercle representant

l'horizon de I'llemisphere eclaire de l'Astre, le tournant elle-meme par un

mouvement artificiel jilace sur Ie |ilan de FEquinoxial qui lui fait suivre le

mouvement de l'Astre d'orient en Occident et monstre en mesme temps sa

deelinaison sur un meridien mobile et sa distance au meridien sur i'equi-
noxial fixe, ce qui sert ii la diriger une fois a Fastre pour un jour entier

sans qu'elle ait besoin d'autre mouvement que d'etre haussee, ou baissee

quand l'observation dure plus Iongtemps que l'ceil de l'observateur ne se peut
hausser ou baisser autant qu'il faut pour suivre Fastre dans la variation de

la hauteur qu'il fait dans cet espace de temps (
'
).

» Anus avions deja decouvert deux Satellites de Saturne pour les obser-

(
'

) La description que donne J.-D. Cassini de sa curicuse machine armillaire

n'est peut-etre pas suffisamment claire; on pent la resumer en quelques mots

l'objectif est fixe au centre de la sphere armillaire, dans le plan d'un grand cercle

perpendiculaire au rayon qui aboutit a l'astre; un mouvement d'horlogerie fait

tourner ce cercle autour de I'axe du monde.

II parait que le gardien du cabinet des Machines expliquait beaucoup plus claire-

ment que Cassini lui-meme son appareil armillaire; car un des visiteurs, l'auteur

anonyme de la Vie de Colbert que j'ai deja citii plusieurs fois, en donne une

description ires nette : « On voit dans le Cabinet... une machine de cuivre com-

posee des cercles de la sphere qui porte un verre objectif de i4o pieds de longueur

de foier solairc, et qui par le mouvement d'une monlre ou horloge a ressort suit

le mouvement de l'astre. Lorsque l'astre n'est eleve sur l'horizon que de 2 ou

3 degres, on met cette machine a la hauteur de 6 a 7 pieds de telle maniere que

la surface du verre est parallele au disque de l'astre, et on s'en recule en ligne

droite de la longueur de 140 pieds, oil l'on place Ie verre oculaire, en sorte que

les 4 centres, celui de l'astre, de la surface du verre objectif, du verre oculaire,

et de 1 'ouverture de la prunelle de l'ceil sont en une meme ligne droite; et lorsque

l'astre est beaucoup plus eleve sur l'horizon, cette machine est a proportion elev^e

en fair par le moi'en d'une corde vers les angles ou coins de la tour de bois de

i5o pieds dc hauteur qui est devant la face meridionale de l'Observatoire; mais il

faut par un long usage aprendre a suivre l'astre avec Ie verre oculaire, en sorte

que l'ceil decrive un cercle presque de 141 pieds de rayon, dont le verre est le

centre. »
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vations des mois de Mars et d'Avril de Fan 1684 faites sans tuyau quand

M' Flugens publia ct m'envoya son Astroscopie, dans laquelle il enseigne a

se servir des verres sans tuyau metlantl'objectif en equilibre sur un genou

qui se hausse et se baisse sur une coulisse, ct le dirigeant a l'Astre parun

fil qui va de l'objectif a Foculaire place sur un pied, et dans la reponse que

je luy fis je luy envoyai ces observations faites par ma methode qui sont

les mesmes que j'av emploiay pour trouver les mouvements de ces satel

lites et que je represente par ma Theorie aussi bien que les autres.

» Par occasion de la lettre de M' Huguens, M'' Thevenot m'a temoigne

qu'il y a longtemps que luy mesme et Mr de Ia Hire qui depuis longtemps

avoit promis au public la maniere de se servir des verres sans tuyau, Favoient

pratiquee les mettant sur une planchette a laquelle estoit attache une petite
lunete pour dirigerTobjectif a Fastre, nous avons experimente que la lunete

n'est pas necessaire, une regie simple etant suffisante pour le dinger puisque
dans le mouvement qu'un Astre fait dans un demiquart d'heure, il n'y a

point de difference sensible dans la representation de l'Astre, l'objectif
demeurant immobile, nous avons aplique cette regie a une planete et a un

chassi qui a le mouvement horizontal et le vertical, et un quart de cercle

pour marquer les hauteurs, et nous Favons aussi appliquee a la machine

armillaire de sorte qu'elle peut etre dirigee a quel astre l'on veut sans inco-

moder le mouvement artificiel et apres la direction elle le suit continuelle

ment.

» La plus grande difficulte dans l'usage des grands verres sans tuyau dans

l'observation des astres consiste a unir le foyer de Foculaire a celuy de

l'objectif et particulierement dans les observations de Saturne dont la

lumiere est foible, et l'image petite, car il y en a point a l'egard de la lune

qui fait au foier des grands verres une image si grande que plusieurs
observateurs la peuvent observer ensemble par le mesme objectif un a une

jiartie de son disque, l'autre en une autre partie, mais on y vient ou en

recevant l'image dans un carton aux nuils plus obscures ou eclairant

l'objectif pour se metre en ligne droite avec l'objectif et l'astre et avancant

ensuite et reculant pour trouver lc point de la plus grande neltete. L'exer-

cice en a facilite l'usage de sorle que noustrouvons les astres par les grands

objectifs sans tuyau avec plus de facilite qu'avec les tuyaux de la longueur

que leur portee demande.

» Nous en avons fait faire pour tres grands verres, les placant sur son

support leger fait en forme d'une echelle a trois faces, qui a eu le succes

que nous avions espere.

» Apres avoir decouvert ces deux satellites par les plus grands verres,
nous Favons aussi vu souvent par des plus petits dont nous nous servions

auparavant, par un de M' Borelli de 40 et un de 77 pieds, et par un de

M' Campani de 35 qui nous avoit servi a decouvrir le troisieme Satellite de

Saturne, quoique par ces verres ils paroissent si petits que a moins de scavoir

que ces planetes sont pres de Saturne pour y regarder fixement on ne les

aperceveroit pas.
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» Nous les avons enfin observes dislinctement par des verres fails par
M' Araouquel ( Hartso-Uer ) de 80, de 125 ct dc 220 pieds. »

Le grand mat de la lerrasse, la lour Orientale, jiouvaienl bien

sulfire jiour jilaeer a une hauteur ronv enable des objeelifs dune

jiorlee inferieure ii 1 00 jiieds; nia is, jiour une jilus grande longueur,
il lallail un sujijiort jilus solide qu'un mat, plus eleve que la lour.

On jeta les veux sur une grande lour en bois dc 120 jiieds de haul,

qui avail ele conslruile jiour clever les eaux de la Seine ii Marly et

les envover ii N ersailles, el qui ('-tail sans emploi ilejuus qu'elle avail

ele rcmplaei'-e jiar une tour en jiierre encore jilus Jiaute.

« On examina en particulier l'usage dont elle pourrait etre, et Favanl

jugee Ires propre au dessein qu'on avait de continuer les Dccouvertes

Celestes par le moyen des plus longues Lunettes, 011 qu'on avoit, ou qu'on

pourroil renconlrer dans la suite, l'Academie |)ria M' dc Louvois d'obtenir

du Roi la pcriuission dc la faire transporter a 1"( Ibservaloire, ce qui lui fut

accorde. ajircs quelques eprcuves que M. Cassini en fit pendant deux ou

trois nuils de suite, ii Marly meme. » (Histoire de l'Academie, t. T,

|). 433 ; 1 685. )

Ce ful le 1 "mars 168.) que Cassini obtint de Louvois Fordre de

Iransporler Ja tour tie Marly a l'Observatoire. Le son- de ce meme

|our, il eut occasion de montrer au due du Maine et a Rossuet la

lumiere zodiacale, stir laquelle il venail d'ajijieler Fallention des

aslronomes.

« Elle elait tres sensible ce soir-la ; elle rasait du cote du sejitentrion les

etoiles d'Aries el finissait pres des Pleiades. Monseig' 1'Eveque de Meaux me

dit qu'il se souvenait de l'avoir vue autrefois au mesme endroit mais sans y

avoir fait reflexion. » (Journal des Observations de Cassini, Archives de

I 'Observatoire, D. 5. cj. )

Le Iransjiort el Fereclionde cette tour sur la terrasse de FObser

vatoire ful une ojieration longue et dispendieuse: elle dura jires de

trois ans, de 1 685 ii 1688. On lui bat it (soir PL XI) un soubasse-

inenl Ires solide en maconncrie, qui en augmenta encore la hauteur;
on la munit d'un escalier de 187 marches (G. Brice) et on la garnil

ii la jiarlic sujierieure d'un balcon jiour la seciirite des
observateurs

qui dev aient y purler les objeelifs. Sur les angles etaient des coulisses

dans lesquelles, au moyen de cordes el de jiouhes, oniaisail monter

el deseendre l'ingeiiieuse machine armillaire de Cas-tni. Enfin tous
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les bois furent enduits de goudron pour en assurer la conser

vation.

La depense totale de transport et d'etablissement
de cette tour

s'eleva, d'apres G. Marinier, a io886*4s8". Le releve fait sur les

Comptes des Batiments du Hoi ne me donne que 9925*4* 3d qui

se decomjiosent ainsi :

Transport i 029* 5s

Terrassements, fondations et erection .. . 4 3 i5-""i33 4d

Serrurerie '. iq5*i 3s

Goudronnage i384*iosnd

Total... 9925* 4s 3d

La difference, 961 livres, provient probablement de depenses
soldees par Couplet et dont je ne puis faire le depart dans les

sommes annuellement payees par lui. Je trouve par exemple, a son

nom, en l'annee 1689, une somme de 370 livres jiour FAcademie,

l'Observatoire et le retablissement des grandes lunettes.

Le releve general des depenses faites jiour les lunettes et leurs

supports de 167.1 a i6tj5 donne jiour total 25972"""4S^'1; rl faut

remarqtier qu'apres l'annee 1688, il ne fut plus fait pour amsi dire

aucune depense jiour eel objet.

On sait que l'une des princijiales etudes de J.-D. Cassini, a

Faide de ses grandes lunettes, fut celle des accidents de la sur

face de la Lune; il y travailla assidfiment de 1671 a 1679. Le

i4 septembre 1671, le jour meme de son entree a l'Observatoire, il

dessina, avec Sebastien Leclerc, la tache de la Lune que jRiccioli

appelle la mer des Humeurs; le surlendemain, le meme artiste

dessina, sous sa direction, les phases d'une eclipse de Lune (Jour
nal des Obs., Arch., D. 1. 1). II est bien probable d'apres cela

que ce n'etait pas la jiremiere fois que Leclerc pretait a Cassini le

secours de son crayon et qu'ils avaient deja travaille ensemble au

jardin de la v ille-1'Eveque. Plus tard, c'est Jean Patigny qui est

le dessinaleur en titre de l'Observatoire. Pendant plus de six

annees, de 1672 a 1679, il est porte sur les Comptes des Batiments

du Boi comme appointe regulierement, a raison de 1080 livres

par an, pour dessiner et graver les figures des constellations, des

planetes et satellites, et en particulier des taches de la Lune.
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« Nous possedons ii l'Observatoire, dit Cassini IV dans VExtrait des

observations faites en 1787 [Mem. de I'Acad., pour 1787, p. 33, note (/)]
presque tous ces dessins originaux des taches de la Lune representees en

grand, par les sieurs Le Clerc et Patigny, au crayon noir et blanc, sur

papier bleu; quelques-unes (') a la sanguine sur papier blanc. Ils sont

rassembles dans un grand volume compose de 60 planches (2); les circon

stances de l'annee, du mois, du jour et de l'heure oil chaque tache a ete

observee et dessinee (3), sont ccrites (4) de la propre main de Cassini :

ce manuscrit est peut-etre Ie plus prccieux que l'on ait en ce genre. »

Le 8 Janvier 182,'!, Cassini IV fil don de cot Alias au Bureau

des Longitudes. 11 estinscril aux Archives de FOhservaloire sous

Findication D. (i. 4o.

C'esl d'ajires ces dessins que fut gravee la grande Carte de la

Lune de 20 pouees de diametre, que J.-D. Cassini presenta a

FAcademie en 1679 :

« Le samedi 180 de fevrier, la Compagnie etant assemblee, Mr Cassini a

fait voir une assez grande figure dc la Lune, qu'il a fait graver et qu'on a

examinee. » (Proces-verbaux manuscrils de I'Acad.)

C'esl jiroliablemenl aussi d'ajires ces dessins que Ph. de la Hire

peignil la grande Carle de la Lune, d'environ \ metres de diametre,

que possede la Bibliotheque Sainte-Genevieve.

La gravure de la Lune n'est pas signee. Mais nous trouvons dans

les Comples des Batiments du Boi Louis AIV, au Tome I,

annee 1679, col. 1211 :

16 avril. « A Jean Patigny, graveur...., en consideration du travail qu'il
a faitii FObservatoire ii dessigner et graver la grande figure et les phases

de la Lune Sio"*". »

C'esl d'ailleurs la derniere fois qu'il est fait mention du travail

de Patigny ii FOhservaloire. C'esl done bien en vue ties dessins

(') Deux dessins seulement.

(2) Cet atlas, de 62 centimetres sur 46, ne contient en realite que 07 feuilles

numerotees sur lesquelles soient colles des dessins. La couverture porte a I'in-

terieur une etiquette aux armes de France, sur laquelle on lit ; cc Gaudreau,

Relieur brevete de la Reine, de Madame, et de .Madame la Comtesse d'Artois,

rue de la Sorbonne, la 3e Porte a droite en entrant par la rue des Malhurins, a

Paris. » Le collage et la reliure des dessins originaux des taches de la Lune furent

payes 66 livres (Comptes de Cassini, exercice de 1786).

(3) Les dates des dessins vont de 1673 a 1678.

(') Au crayon noir.
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et de la Carte de la Lune que Cassini a attache cet artiste a l'Ob

servatoire pendant pres de sept ans (').

Dans la seconde moilie du xviiT siecle, le cuivre de la Carle

de la Lune de Cassini avait disparu; les exemplaires de cette Carte

etaient devenus d'une rarete extreme et d'un prix excessif, on

n'en trouvait plus que dans les inventaires. Cassini IV prit le parti

d'cn faire graver par Janinet, en 178.5, une reduction au diametre

de 18 centimetres, qu'il aceompagna de no Les et d'observations

eurieuses qui n'avaient pas ete publiees (2). La gravure en fut

payee 270 livres 16 sols (Comptes de Cassini pour 1788, Arch.

de I'Obs., D. 5 . 18.) Lors du depart de Cassini, le cuivre resta a

FOhservaloire, oil il est encore.

Quant a celui de la grande Carte, Cassini, apres bien des recher

ches, 1'avait retrouve au fond d'un magasin de Flmprimerie

Royale. II demanda et obtint de M. de Rreteuil Fautorisation de

faire vendre par un libraire, au profil de la Bibliotheque de l'Ob

servatoire qu'il venait de fonder, les exemplaires de cette carte

que lui fournissait Flmprimerie Royale (Note manuscrite de Cas

sini, Arch, de I'Obs., D. 53. 8, basse Ribliotheque, apres FEtat

de 1 791. Voir aussi Chapitre XV I ). Une partie des fonds prove-

nant de celle vente servit a payer la petite Carle.

Dans un de ses Comples annuels, Cassini avait reclame pour sa

(') Les renseignements donnes par Cassini IV sur les noms des Artistes qui
ont travaille ii ia Carte de la Lune et sur la date de sa publication sont des

plus contradictoires. Dans VExtrait des observations faites a l'Observatoire en

1787, il dit que les dessins en furent faits par Leclerc et Patigny, ce qui est

exact, et la gravure par Mellan. Mellan est cite plusieurs fois dans Ie premier
volume des Comptes, des Rdtiments, mais pour des travaux tout differents,

jamais pour l'Observatoire.

Dans le Tableau chronologique des OEuvres de J.-D. Cassini, public en 1810

(Mem. pour servir..., p. 34o), le meme auteur ne cite que Patigny comme dessi-

nateur et ne donne pas le nom du graveur; il donne Fannie 1692 comme date

de Ia publication.

Enfin, dans 1'Elal des manuscrits de la familie Cassini, communique au Bureau

des Longitudes le 8 Janvier 1823, il ne nomme que Leclerc comme dessinateur,
ne parle pas du graveur et assigne a la publication de la Carte la date de 1680.

Ces contradictions s'expliquent par la difference ties epoques auxquelles ccri-

vait Cassini IV, mais elles enlevent toute autorite k son temoignage.
(2) La grande Carle ne porte aucune legende.
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familie la propriete des planches gravees des deux Carles. En

Fan All, en meme lemjis qu'il plaidait la cause des aclionnaires

de la Carle de France, il lenouv elait celle reclamation, qui pout
nous sendiler jieu juslifiee. Ignorail-il que la gravure de la grande
Carte avail ele payee jiar le tresor royal, ou erul-il que Ie Roi en

avail faitcadeau a son bisaieul '.' Ni FAdminislration, ni lui-nieme
ne jiouvaienl it celle epoque apjiorter de jireuves jiour ou contre

celle reclamation, la decision ne jiouvail etre qu'ceuvre de sen

timent. En 1799, le Minislre de J'Jntcrieur Quinotle, Iruil en

faisanl remarquer que les planches donl il s'agit, dejiosees dejiuis
longlemjis dans un depot public, ne pouvaient elre eonsiderees

que comme nionument national, dont la ini'-moire meme des Cas

sini exigeait la conservation, admit qu'une indemnite etait due

a la familie. De Prony el Cajiilaine furenl charges d'en faire Pcsli-

mation qu'ils fixerenl ;i 4ooo francs. Enfin, le 5 nivose de Fan 1\,

Chajilal en ordonna lc jiaiemcnt'par une lei ire qu'il convicnt tie

ci Ier ;

4" DIVISION.

HUHEAli li'l^Sl'HUl. OUN

I'UIILICIUI'.

Nolincallondeladcci-
« LIBERTE, EGALITE.

sion pour k- paiemonl de*

4000 rr iim-i par e~iima-
» Paris, le 3 nivose de fan 9 de la ticpubliquc

tion pour la cc-sion clu
francaise, une et indivisible.

t,-raml cuivre de la Carte

de la tunc.

» Le Ministre de l'lnterieur,

» Au citoyen Cassini, membre de l'Institut national.

» H'apres les reclamalions que vous m'avez adressecs, Citoyen,

je me suis fait rendrc compte du Rajiport du Directeur du

Cadastre ('), du 19 nivose de Fan 8, avec l'cslimation ordonnee

par Fun de mes prcdccesseurs, le C" Quinette, pour determiner

la valeur actuelle de la grande planche gravce de la Carle de la

Lune, due au celebre Cassini votre oncle (sic), et qui est restee

deposee a ITmprimerie nationale. Le desir que vous avez de voir

eon-erser pour l'utilite de l'Astronomie ce precieux monument

ties savanles observations continuees et enrichies par vos travaux.

le desinteressement que vous asez mis a Festimation jiour en faci-

liter l'acquisition. et sans rien reclamer pour le jirix de la petite

jilanche remise a l'Observatoire, m'ont paru autant de considera-

(') Dc Prony.
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tions propres a faire adopter les conclusions du rapport du

Cn Prony.

» Je viens en consequence d'autoriser l'expedition a votre nom

d'une ordonnance de la somme de quatre mille francs, montant

de la fixation de votre indemnite. Le paiement vous en sera fait

sur les premiers fonds qui doivent etre mis a ma disposition par

Ie credit de Fan 9 pour l'acquisition des objets de sciences et

arts.

» Je vous safue avec consideration,

» Signe . Chaptal. »

Malheureusement, la planche gravee, au lieu d'etre portee it

FObservatoire, resta a Flmprimerie nationale, et lorsqu'en 182-1

le Bureau des Longitudes voulut savoir ce qu'elle etait devenue,

Arago dut lui faire connaitre que, d'apres un renseignement qu'il
tenait de Bouvard, elle avait ete vendue it un chaudronnier, a une

epoque 011 le Directeur de cet etablissement jugea ii propos de se

debarrasser d'uiie partie du materiel qui encombrait ses magasins.
Ce Directeur, ajoute Arago dans son Astronomie populaire,
n'etait jias un amateur d'Astronomie.

La tour de Marly resta sur la terrasse de l'Observatoire jusque
vers le milieu du dix-huitieme siecle; en 1752 elle avait disparu

(Blondel, ^Architecture francaise). Mais il semble que, depuis
de longues annees deja, elle n'etait plus d'aucun usage. Dans

FEtat des dejienses de Jacques Cassini de 1729 a 1 7 j3, dont il a ete

deja question a l'occasion de la meridienne de l'Observatoire, nous

trouvons bien des reparations au grand mat qui jiortait la lunette

de 70 pieds, ainsi qu'a un autre matt plus petit pour les lunettes

de moindres dimensions; c'est la corde du grand mat qui etait

cassee et que l'on remplace ; c'est une jioutre de sajiin pour

porter la lunette de 34 pieds; des tuyaux de fer-blanc pour

celles de 20 jiieds; en 1736, on achete encore des objectifs de

Campani; l'opticien Marie fournit des objectifs de i5 pieds et de

8 pieds; M. D'Ons-en-Bray se dessaisit jiour l'Academie d'un

verre de i5 pieds, de Campani, pour remplacer celui qui avait

ete vole dans la tour Occidentale. Mais il n'esl point parle de la

grande tour, et ii peine une fois, en 1727, d'un support de lunette

pour observer sans tuyau. 11 semble que, peu a peu, les astro-
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nomes avaient jierdu l'habilude de se servir des verres a tres longs

foyers que J.-D. Cassini employait couramment, et que l'habilete

tie ce jialient et infatigablc observaleur avail fait bien vite defaut

ii ses successeurs. C'est une remarque qu'on a souvenl faite que,

5o ans apres le jiremier Cassini, les aslronomes elaienl impuissaiifs
a voir ce qu'il avait vu, el avaient perdu meme le souvenir de

plusieurs de ses decouvertes. Pes telescopes a miroir, qui auraient

jiti rcmplaeer avec avanlago les longues lunettes ('), n'etaient alors

eonslruils que sous de petites dimensions; Jacques Ca.-sini en fil

v enir un d'Angleterre par Finlermediaire dc Du Fay, jiour le prix

tie -'.88 livres; eel inslrumcnl n'avait que deux jiied- de long.

(Voir sur FHistoire des Telescopes : R. Smith, A complete

system of optics, Cambridge, 1728, el Grant, Hist, ofph. Aslr.,

p. 026 el suivanles.)

(') D'apres les essais de Pound et Bradley, en 1723, un telescope ncsvtonnien

de Hadlcy de 6 polices d'ouverture et dc 5 pieds 3 pouees anglais de foyer, defi-

nissail les images aussi bien qu'une lunette de Huyghens de 120 pieds et donnait

seulement un peu moins de lumiere (Phil. Trans., 1730, p. 082. — Grant,

History of physical Astronomy, p. 529).
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LES INSTRUMENTS DE l' O B S E R VATO I R E .

(SUITD. )

Les instruments de Jacques Cas-ini, de Philippe Maraldi et de Cassini de Thury.
— Les Cabinets d'observation. — Instruments des missions du l'erou, de La-

ponie et du Cap ; des observateurs des passages de Venus. — Inventaire

ele 1777.

Jacques Cassini et les deux Maraldi furent a pen pres les seuls

astronomes de FOhservaloire qui conlinuerent les observations

physiques de Jean-Dominique ii Faide ties grandes lunettes (').
En meme temjis ils jioursuivaient les travaux d'observation tie

jiosition ties astres avec les instruments du chef de leur familie.

cc Des les premiers temps que Mr Maraldi (Jacques Philippe ou Maraldi 1 )

se mit a observer le ciel (1687) il concut le dessein de faire un Catalogue
des etoiles fixes Le Catalogue de Bayer est celui dont les astronomes

(') On trouve dans les Archives de l'Observatoire une Note de Jacques Cas

sini sur l'emploi des objectifs sans tuyau, sans date, mais oil il parle deja. des

objectifs achromatiques; cet ecrit est done poslerieur a 17.52. Au mois dc

juin 1780, Cassini IV eut la curiosite d'essayer d'observer Saturne avec un

objectif de 5o pieds, place sur le mur de soutenement de la terrasse attenant ii

l'appartement de la tour Occidentale. Mais il ne dit rien du resultat obtenu, et il

ne parait pas avoir poursuivi cet essai (Hist. eel. de I'Obs.). — On racontc

qu'en 1871, Delaunay, persuade que l'on ne voyait plus a l'Observatoire, avec les

objectifs de Secretan et de Foucault, les satellites de Saturne que Cassini y avait

decouverts a l'aide de ses grandes lentilles simples, voulut s'assurer si ces len-

tilles n'av aient pas quelque vertu particuliere. Avec le concours de Mari£-Davy,
il observa le Soleil en placant les objectifs de Campani devant le miroir du sidc-

rostat de Foucault. Naturellement, il n'obtint que de mauvaises images. (Pro
ces-verbaux manuscrits du Bureau des Longitudes, 21 juin 1871.)
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se servcnt le plus ordinairement, et auquel ils semblent etre convenus de

donner leur confianee (] ). Mais M' Maraldi crut pouvoir porter la precision
et I'exactitude au dela de celles de tous le- catalogues connus, et il se de-

termina courageusement a en faire un nouveau De son Ouvrage qui
n'e-t encore que manuscrit, il en a detaclie des positions d'Etoiles, dont

quelques auteurs avaient besoin, par exemple Mr Del isle pour son Globe

celeste, M1 Manfrcdi pour ses Ephemerides, Mr fsaac Broukner (Bruckner)

pour le globe dont il a etc parle en 172-1 (2 ).

» II ne restait plus ii M' Maraldi, pour terminer son Catalogue des Fixes,

que den determiner quelques unes vers le Zenit et vers le Nord, et dans

ce dessein il venait de placer un quart tie cercle mural sur le haut de la

terrasse de l'Observatoire, lor-qu'il tomba malade et mourut le ier De

cembre 1729. » (Fontenelle, Eloge de Maraldi.)

Les observations de Maraldi sonl niscriles de sa mam dans le

Journal des Observations faites a I'Observatoire de Paris,

1685-1798 (Archives de l'Observatoire, D. 5. ), jims dans le

Piegislre Jiarlieulier de eel asl ronome (D.2.22). Les inaiiiiserils

de Deiisle : Catalogues d'Etoiles el Memoires sur les Obser

vations de Pelersbourg (E. 1.9) eontienncnl les cojhcs des

Catalogues nianuscrits de Cassini el de Maraldi. Ces Catalogues

n'onl jamais ele publics ('-').
L'iiislrunienl emplove par Maraldi pour ses observations ('-tail le

grand quart de cercle de Picard, que de la Hire avail attache en

1 683 au mur de la lour Orientale. (let instrument , de construction

ancienne, fatigue d'ailleurs par un long usage, dcmandait it elre

rrmplaee.

I'ln 1730, sur la projiositioti de Jacques Cassini, l'Academie

deeida la construction d'un nouveau quart de cercle mural el celle

d'un cabinet d'observation situe en dehor.- flu grand batiment,

qui n'oflrail aucune salle commode jiour Finstallation
de ce quail

do cercle. Ace premier cabinet, d'autres vinrent se joindre par la

suite, el leur ensemble conslitua des lors le veritable Observatoire,

les salles dc Fancien monument de Perrault ne servant plus que

(
'
) La premiere edition de Historia Coelestis britannica de Flamsteed nc parut

qu'en 1712.

(-) II nisi question, ii celle dale, que dun globe tcrrestre.

(3) Voir Chap. Mil.
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pour le logement des astronomes
et pour des observations tempo-

raires.

Le cabinet M (PL XII) fut adosse it la lour de FEst, en com

munication avec elle par la grande baie orientale. II elait presque

exaclement carre, ayant exterieurement 17 pieds de large, dimen

sion du cote de la tour octogonale auquel ils'appuyait, sur i5 pieds

de long a Finterieur. De ce cabinet, on descendait sur la grande

terrasse par une porte el un escalier places Ires pres du mur de la

tour. De l'autre cole, an nord, il y avait une cheminee et une

fenetre.

On installa dans ce cabinet, le i3 aout 1732, un quart de cercle

mural N de 6 pieds, par Langlois, a qui il fut paye
21 5 fy* (Etat de

depenses de J. Cassini). La carcasse de eel instrument etail en

fer, le limbe en cuivre etail divise de minute en minute par des

transversales; la lunette, a objectif simple, portail un micrometre.

On le fixa, tourne au Sud, au mur dc la tour comme 1'avait etc le

mural de La Hire, el it la meme place, par Irois branches de fer de

2 jiieds { de long, genre de suspension qui ne ful pas sans incon

venient.

« On lui a toujours reproche avec raison, dit Cassini IV, que 1'instru-

ment ainsi fixe par trois points n'est pas libre de se preter a la differente

dilatation tant des barres que de Ia carcasse, d'oii doit resulter une defor

mation du plan de l'instrument (').

» De plus on ne pouvait estimer qu'a l'ceil les fractions de minute et

cela d'autant plus grossierement que le biseau de la lunette ne s'appli-

quait pas parfaitement au limbe dans plusieurs endroits et couvrait tou

jours une partie de la division. Enfin la lunette tres pesante, sans contre-

poids, fatiguait le cercle et ebranlait meme l'instrument, si l'on ne prenait

pas les plus grandes precautions quand on Ia deplacait sur le limbe. »

(Cassini IV, Description des instruments de l'Observatoire, n° V.J

On avait instalie dans le cabinet d'observalions une pendule de

Fieffe, jirobablement assez grossiere : elle ne lui avail ete jiayee

que 102 livres (Etat de depenses de J. Cassini). II y avait aussi

deux armoires el les escabeaux necessaires pour observer au

mural; la belle gravure que Le Monnier a placee en tete de son

(l) Sur les inconvenienls des anciens quarts de cercle muraux, voir Le Mon

nier, Observations de la Lune, etc., in-folio, IV6 Livre, p. 3 et 4, et Description
et usages des principaux instruments d'Astronomic, in-folio, 1774, p. 5.
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Histoire celeste (dcssin tie Martin Dumont en 17 fa, gravure de

Dhetilland) el qui esl reproduile dans la PI. X, montrc ce ca

binet avec une porte et une fenetre du cote ile Ja terrasse; mais

elle n'indique jias comment le toit jiou vait s'ouv nr jiour permel Ire

les observations. Le plan de Cassini IN fait voir une fcnle longi-
tudiualc dans ce toil; mais rien ne monlre comment on pouvait

apercevoir les regions basses du ciel.

Au-dessotis du cabinet se trouvail un petit caveau donl J. Cas

sini ne defiiiil jias la destination.

Lc 2.3 sejitembre 1 77
.' » 8 , on placa dans le meme cabinet el de la

memo fai-on, de Pantre cole de la porte de la lour Orientale, un

autre mural n dc 3 jiieds -, de ravon, lournc du cole du Nord. Cet

instrument, semblable au precedent, avail ete eoiistrtul comine

lui jiar Langlois en 1 7.38, mais avec. plus d'inlelligeiice (C Sssi x 1 IN ,

Description des Instruments de. l'Observatoire, n" XI. — Etat

des Instruments en 1778).
A celle memo epoque, le 28 juillel 1718, Fancienne jientlule de

Fieffe ful remplacee jiar une horloge de Julien Le Roy.

cc Elle est a recul, la verge du pendule esl simple, c'esl un pyronii-lre

(ou thermometre metallique) qui corrige Ies effels du chaud ct du froid,

et c'est au bout d'une epreuve de .J" ans que nous pouvons dire, a l'hon

neur de son illustrc auleur, que cette pendule est peul-clre la plus par-
faile qui ait ete faite jusqu'a ce jour. » (Me'mmre pour l'Observatoire

du 8 jansier 1777 et Journal d'obs. dc Cassini II . )

Pendant la camjiagnc enlrejirise en 1709 par Cassini de Thury.

Maraldi el La (ladle jiour la verification de la Meridienne de

France, ces aslronomes asnienl ajipbque un sccteur de 6 pieds
donl ils faisaienl usage, ii la determination des hauteurs solsticiales

du Soleil, dans le bul de resoudre la question de la variation d'obli-

quite de Fceliptique. Cel instrument avait ele conslruil en 17.38

par Langlois. Le limbe elait gradue par points de 10 en 10 minutes

sur une elendue dc 02" 20'. La lunette, un peu plus longue que le

ravon, jiorlail un micrometre ordinaire a fils d'argent tendtis par

ties ressorls. La description et la figure en soul donnees dans la Me-

ridiennc de France veri/iee (Disconrs preluninairc, p. 8, puis
5'-' Partie, art. ier, p. lxxj et PL VIII) Apres les expeditions geo-

desiijucs de 1731) et 17 jo, il ful rapjiorle a l'Observatoire, oil on

C. W. ij
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Femploya dans la tour Orientale, jusqu'en 1748, a determiner les

hauteurs meridiennes du Soleil (voir Archives de I'Observatoire,
D.5. 16, Observations au secteur de 6 pieds). Nous le retrouvons

en 17D0 entre les mains de J'abbe de la Caille, qui en fit usage au

Cap, puis au College Mazarin. Apres la mort de cet astronome, il

fut prete par Cassini III a Railly qui Finstalla aux galeries du

Louvre. Pour en rendre l'usage plus commode et plus etendu, eel

academicien fit ajouter au limbe un jirolongement dontCassini IV,
a qui j'emprunte ces details, ne donne pas l'etendue. A l'epoque
de la Revolution, la Commission des Arts signale Fexistence de

cet instrument entre les mains de Lalande au College national

[Etat des Instrumens qui ont ete confies par l'Academie a

differens astronomes (Arch, de I'Obs., D. 1. i3)].
C'est la derniere mention que j'en aie trouvee.

L'Academie ayant, en 1742, fait construire jiar Langlois un tres

beau quart de cercle mobile de 6 pieds de rayon, on lui eleva, a

la suite du cabinet des muratix, un autre cabinet Q, un peu moins

large, 1 5 pieds sur 12 (' ), qui fut reconvert d'un toitconique tour-
nan t. C'esl avec cet instrument qu'a partir du 10 decembre 1742
furent conlinuees les observations que Cassini IV a resumees dans

son Memoire sur I'obliquite de I'ecliplique, presenle a FAca

demie en 1778. La figure de ce quart de cercle esl donnee clans

la PL IA de la Meridienne de France verifiee; je ne sais pour-

qttoi, car il n'en est pas question dans le texte de FOuvrage.
Voici ce qu'en dit Cassini IV dans la Description des instruments
de l'Observatoire :

« N° 3. — Quart de cercle mobile de 6 pieds de rayon avec deux lunettes

a objectif simple, fixees l'une a Fextremite du limbe, l'autre versle 4qe de^re,
garnies l'une et l'autre de micrometres. Ce quart de cercle construit avec

un soin particulier par Langlois est divise de 10 en 10 minutes seulement ;
sa carcasse est en fer; la grandeur de cet instrument le rendait deja d'un

poids assez considerable, par rapport a I'axe sur lequel il est soutenu et

qui n'a que 11 pouees de longueur sur 3 de diametre. On a done cherche
a rendre la carcasse la plus legcre qu'il a ete possible, mais en gagnant dc

(') Le mur meridional de ce second cabinet etait en retrait de trois pieds sur

celui du premier.
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ce cote on a perdu de la solidite, ce qui peut donner au limbe la facilite

de changer la forme de son plan qui, en effet, rentre un peu dans une

partie. Le quart de cercle est porte par un double pied tres fort et d'une

tres belle construction, de Finvention de Mr Camus II est place dans

un cabinet construit expres, oil il se manoeuvre avec la plus grande facilite

et celerite, il est tenu dans le meilleur etat possible; au mois de May 1779,

j'y ai fait porter une nouvelle division par le sr Lennel, en conservant

1'ancienne division de Langlois; l'une et l'autre se voient en meme temps

dans le champ du microscope, Ia nouvelle au dessous, 1'ancienne au dessus;

elles different un peu en certains points. »

Le loit tournant etait, ajoute Cassini, de la plus grande difticulle

ii tourner; de plus, la tete de 1 observateur elait fort genee dans

certaines posilions; enfin l'inslrument etail fori difficile ii verifier

par lc rcnversement. Cassini n'indique pas comment se manocu-

vrail le loil tournant; d'apres ladifficulle qu'on avail ii le mousoir,

on pent supposer avec beaucoup de jirobabilite qu'il etail supporle

par un verin, comme le fut le toit de la tourelle de l'abbe Chajijie
dont nous allons parler.

J'ai suivi, dans la description de ces instruments, les indica

tions donnees par Cassini IV dans VEtat des Instruments de

l'Observatoire en 1778 et dans la Description des Instruments

qui date d'une epoque ulterieure non indiquee. Je dois dire que

dans le Memoire pour l'Observatoire, lit a l'Academie le 8 Jan
vier 1777, le meme auteur donne pour le plus jietit des deux

muraux des dimensions differentes :

« Un autre quart de cercle de deux pieds et demi (en toutes lettres),

pareillement divise et par le meme auteur, fut place dans le meme plan et

du cote du Nord. Ces deux muraux existent encore, ils sont employes

depuis plus de quarante ans a observer les passages des pianettes et des

etoiles clans toute la partie visible du cercle du meridien. »

Et jilus loin, dans la lisle des instruments de l'Observatoire en

1777 queconlient ce meme Memoire, on trouve, sous le numero II,
un quart de cercle mural de 1 pieds | de rayon. Mais cette

meme lisle contient une autre erreur evtdenle relative au quart de

cercle mobile du deuxieme cabinet : « Cet instrument est celui

qui a servi a determiner Famplitude de Fare de meridien dans la

verification de la meridienne. » Or, ceci est contredit par le livre
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de la Meridienne verifiee et par Cassini IV lui-meme, dans son

Memoire sur I'Obliquite de I'Ecliptique, ou il dit que le sec-

teur de la Meridienne verifiee fut employe de 1738 a 1748 a

l'observation des hauteurs solsticiales, concurremment avec le

nouveau quart de cercle mobile construit en 1742. II semble

done que dans ce Memoire de 1777, Cassini IV, preoccupe surtout

du but principal qu'il voulait alleindre, la reparation des instru

ments, ait un peu oublie l'exactitude de quelques details.

A ces deux cabinets on en ajouta par la suite un troisieme.

« Ce fut M' l'abbe Chappe, qui, representant a FAcademie que, dans tout

l'Observatoire, il n'y avait pas un seul endroit oil l'on put en tout temps

prendre des hauteurs correspondantes, sans deranger l'instrument du soir

au matin et le transporter de la Tour de FEst a celle de l'Ouest, avec grand

peine et a son grand dommage, sollicita et obtint en 1760, cette nouvelle

addition qui elTectivement etait indispensable. » (Memoire pour l'Obser

vatoire, 1777.)

Au sud du jiremier cabinet et communiquant avec lui par une

jiorte, on ('leva une tourelle a toit tournant C qui avait a jieine
6 pieds de diametre inlerieur. Elle etait construite de pans de bois

reposant sur un soubassemeiit de jiarpaings de pierre. L'ablie

Oliappe y fit faire un toil conique lournant de construction assez

singuliere.

o 11 reposait par son sommet sur la pointe d'une forte vis verticale qu'on
lournait dans un ecrou soutenu lui-meme au centre de la tourelle par

quatre montants en fer. En tournant la vis, on soulevait le toit et l'on

placait l'ouverture ou trappe dont il etait perce du cote de la region du ciel

qu'on voulait observer. Rien de plus commode sans doute qu'une pareille
machine si l'execution pouvait en etre parfaite. Mais l'experience de vingt
annees a deinontre a l'Observatoire tous Ies inconvenienls de ce toil tour

nant. La vis etait presque toujours rouillee, il fallait trois hommes au moins

pour la faire aller. Ensuite Ie toil ne s'elevait pas en equilibre, il portait
d'un cote el etait souleve de l'autre; enfin il fallait une demi-heure (et

quelquefois y renoncait-on) pour tourner le toit ('). »

Ce mode de construction parait avoir etc fort usite ii cede ejioque.

(') Cassini IV, Registre des Observations, annees 1776 et 1777, t. I; ArchU
de l'Observatoire, D. 5. 1.
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J. Rernoulli le vit employe dans le joli Observatoire que le mar

quis de Courtanvaux venait de batir a Colombes :

« Les tourelles, dit-il, ont des toits coniqueset mobiles; quand on veut

les faire tourner, on en hausse le sommet au moyen d'une espece de eric

forme par une forte vis qui passe parun ecrou. » (Lettres aslronomiques,

p. i58.)

On plaria dans ce cabinet le demi-cercle astronomicjue invenle

par le due de Chaulnes et decrit jiar lui dans les Memoires de

l'Academie pour i 76.5 (Memoire sur quelques moyens de perfec-
lionner les instruments d'Astronomic, p. ,\\ 1 a 4'37)- Ce demi-

cercle n'av ail qu'un pied de rayon (exaclement 10 jiouces 7-) ; mais,

grace aux perfectionnements apportes dans la construction ct

l'observation du fil ii jilomb el surtoul dans le mode de tliv ision du

limbe, l'instrument pouvait soutenir la comparaison avec les quarts
de cercle de 8 el 9 pieds. II etail muni de deux lunettes achroma-

tiques, de 2 pieds et demi de fojer, conslruites par
le sieur

de I'Etang (') sur les principes de M. Clairaul; elles avaient un

grossissement de quarante-deux fois et « jiar consequent faisait au

moins autant d'effel, pour le grossissement, qu'une ancienne lunetle

de 8 a 9 jiieds, et incomjiarablement plus pour le chamji et la

nettete ». C'est a ma eonnaissance la premiere application ties

lunettes achromatiques aux instruments divises. L'instrument

donnait les hauteurs et les angles horizontaux.

La comparaison de ce nouvel appareil avec les deux quarts de

cercle de 6 pieds de rayon, Fun mural et l'autre mobile, places dans

les cabinets voisins, ful faile au mois de juin 1765 par le due de

Chaulnes, Cassini et l'abbe Chajijie, en presence du cardinal

de Luynes, qui ecrivait Jes observations el faisait Jes caleuls. On

(letermina ii jilusieurs reprises la distance clu Soleil a Arcturus; la

(') «II y a trois amateurs a Paris qui s'occupent a faire des lunettes achroma

tiques et qui par cela meme qu'ils sont amateurs et non pas artistes de profession,
travaillent avec un soin infini a ne rien laisser k desirer dans leurs ouvrages; je

parle de M. l'abbe Bouriot et de MAI. Antheaume et de I'Etang; un succes parfait
a dedommage ces Messieurs de leur patience, et comme ils sont fort diligens, des

amis auxquels ils ont cede de leurs ouvrages ont deja profite de leurs travaux;

j'ai cntendu parler de lunettes de 10 a 12 pieds, de leur facon, et j'en ai vu moi-

meme, qui ne cedent en rien a celles de Dollond. » (J. Bernoulli, Lettres astro

nomiques, 27 juillet 1769, p. 172.)
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difference entre les restiltals des trois instruments ne depassa pas

deux secondes d'arc.

J. Rernoulli, qui vit cet instrument dans la rapide visite qu'il
fit

a l'Observatoire le 9 mai 1769, dit qu'il parait fort complique, mais

qu'il ne laisse pas, a ce qu'on lui assure, d'avoir reellement son

merite (Lettres astronomiques, p. i,38).

Enfin, a la suite des deux premiers cabinets, on en eleva un

troisieme, V, que Cassini designe comme salle de v eille ; il y figure

un lit et une cheminee.

Au-dessous etait une chambre oil Cassini IV placa une de ses

boussoles de variation. On y entrait par une porte percee au sud,

au pied du talus de la terrasse, qui du cote de Fest n'avait pas de

mur de soutenement.

Cassini nous a laisse deux plans de ce petit observatoire, Fun

dans les Memoires pour servir..., Planche VII; l'autre dans le

Preambule du Registre de ses observations, t. I. annees 1776 et

1777 (Arch, de I'Obs., D. 5. 1). Ce dernier n'est qu'un croquis it

la plume, neanmoins il me parait plus exact et plus conforme au

texte de ses descriptions que le plan grave des Memoires. C'est ce

croquis que je reprocluis (PL All), en corrigeant toutefois les

dimensions relatives jiour les faire cadrer avec la legende.
Ces trois cabinets se trouvaient assis sur un grand mur de terrasse

prolonge de l'Observatoire (Cassini, Memoires pour servir...,

p. 60).

L'erection de ces jiavillons exlcrieurs marque une ere nouvelle

dans l'histoire de l'Observatoire (1). Les aslronomes etaient enfin

en possession d'instruments installes d'une facon stable et n'etaient

plus obliges de transjiorter incessammenl leurs quarts de cercle

d'une tour a l'autre suivanl l'heure de la journee, avec grande

perle de temps et au risque de les fausser. Cassini IV avait bien

raison d'ecrire :

« C'est ainsi qu'a la satisfaction ct a la plus grande commodite desobser-

(') II avait fallu faire la meme chose a Greenwich, oil l'on avait bati, pour Ies

cercles muraux et pour la lunette meridienne, de petits batiments accoles a l'ancien

observatoire de Flamsteed (J. Bernoulli, Lettres astronomiques, p. 79 et suiv. ).
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vateurs, tous les instruments necessaires et propres aux observation- les

plus delicates de l'Astronomie se trouverent ras-embles dans le petit espace
de trois cabinets; l'Observatoire des lors devint presque inutile et ne fut

plus, pour ainsi dire, qu'un batiment de representation. » (Memoire pour

l'Observatoire, 1777.)

Malheureusement, ces cabinets conslruits jiar les ordres et aux

frais dc F Academic, qui n'avait qu'un revenu assez niaigre (voir
J. Iji.rtrajvd, L'Academic el les Academiciens

,
Finances de

VAcademic), avaient ele Jiatis Ires legerement et avec beaucoup
d'economie. D'ajires VPlat des depenses de ./. Cassini, le prix de

coiislructionilti jiremier, non comjiris la vaicurdes instruments, ne

s'etait eleve qu'ii 2<)o6*ios. Celle somme, F \cadeinio avail pu la

paver; mais jiour le reste. elle as ait dti faire al tendre les conslruc-

leurs et accejiler meme les av anees de renlrejireneur Miehaux, a qui
l'( )bservatoire avail en eehange donne asile dans Fenceinte de ses

murs ( vo ir Chapitre III). Manquanl defends, elle ne jiouvail meme

(las subvenir ii leur enlrelicn. D'autre |iart, l'Adnnnistralion des

batiments ne les oonsiderait pas. en raison de leur origine, eoniine

f'aisanl jiartic de la Maison royale de FObservatoire, et se refusal t

par suile a les accepter sur le Compte du Roi. Ces constructions

legeres, n'elant pas en I re ten lies, ne turderenl [las ii menacer ruine.

II fallut les reeonstruire en 1776.

Furenl-ils du moins, pendant la eourte duree tie leur existence,

utilises comme ils auraient jiu I'etre? 11 faut avouer qu ajiri-s les

jii-eniieres annees et pendant la vie memo de Jacques Cassini, mort

en 1 '■56, ils ne furent frequcnles (jue par tin Iroji petit nombre

d'observateurs et qu'il ne s'y trouva pas tous les instruments qui
eussenl ele necessaires.

Si l'on s'en rajiporlait ii la liste des Aslronomes, membres de

l'Academie des Sciences, on pourrait eroirc que FOhservaloire de

l'Academie, pendant eel intervalle de 17.10 a 177(1. uut vou' sl'

stieeeder dans ses salles dc nombreux el zeles observateurs. Mais.

la jilujiarl d'enlrc eux ne firent qu'y passer, plusieurs meme n'y

vinrenl jamais. Aous dirons au Chajiitre suivant, en traitant du

regime et du personnel de FOhservaloire, le motif de ces desertions

suceessives. II nous suflit de conslater maintenant que les registres
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d'observation ne nous montrent, dans cet espace de temps, d'une

maniere a peu pres continue, que les signatures des Cassini et

celle de Maraldi, et successivement celles de Godin,
de La Caille,

de Le Gentil el de Chappe d'Auteroche.

Les observations se reduisent a des hauteurs meridiennes du

Soleil, de la Lune, des Planetes et des Etoiles, prises aux cercles

muraux et au quart de cercle mobile. Les phenomenes acci-

dentels, eclipses de Soleil, de Lune et des satellites de Jupiter, sont

observes, par Maraldi surtout, jusqu'en 1770, avec des lunettes

simples ou achromatiques dans les deux tours de FEst et de l'Ouest.

La tourelle de l'abbe Chappe abrite pour un lemps l'instrument
du

due de Chaulnes ; quand il a ete emporte par son proprielaire, nous

ne voyons pas qu'il y ait ete remplace. C'esl qu'en effet l'Observa

toire a cette epoque etait bien maigrement pourv u d'inslruments et

tous de construction ancienne.

A la suite clu Memoire pour l'Observatoire presente a l'Aca

demie le 8 Janvier 1777 par Cassini de Thury et son fils, nous

trouvons un Etat des instruments de l'Observatoire qui fait trop

bien ressortir le demiment dans lequel etait alors tombe cet etablis-

sement royal ('). Nous n'y voyons figurer que six instruments en

bon etat de service 011 a peu pres. Ce sontles deux quarts de cercle

(') etat des instrumens de l'Observatoire.

1.
— Un mural de 6 pieds.

2. — Un mural de 2 \ pieds ( il faut lire 3 \ pieds).
3. — Un quart de cercle mobile de 6 pieds div ise par points de 10 en 10 minutes.

Quoique depuis quelques annees on ait bien perfeclionnc I'art de diviser les instru

mens, nous regarduns cependant ces trois anciens quarts de cercle comme tres

precieux, 1° en ce qu'ils sont l'ouvrage d'un tres celebre artiste, 2° en ce qu'un

long usage nous a mis a portce de connaitre le degre de leur precision. En conse

quence, nous ne consentirions a en substituer d'autres a leur place qu'au cas oil

on nous en donnerait d'un plus grand rayon, ou d'une construction nouvelle plus

avantageusc. En attendant, nous nous conlenterons de demander qu'il soit fait a

ceux-ci, les reparations necessaires et qui ne seront point d'un objel considerable

de depense.

4- — Un quart de cercle mobile de 3 pieds divise par transversales de minute en

minute, construit par Langlois en 1756. C'est son dernier ouvrage, il est en assez

bon etat. C'est celui que j'ai emporte dans mon voyage pour l'epreuve des montres

marines (de Lcroy). [Ce quart de cercle fut remis en 17S.5, avec l'autorisation de

M. de Breteuil, a Lepaute d'Agelet, qui 1'emporta dans l'expedition de La Perouse

(Arch, de I'Obs., D. 5. 39).]
5. — Un quart de cercle mobile de 3 pieds avec lunettes achromatiques, construit
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muraux et le quart de cercle mobile, des cabinets d'observation,
un quart de cercle portatif de 3 pieds de rayon construit par Langlois
en 1756, un petit quart de cercle d'un pied et la pendule de Julien

Le Roy inslallee depuis 1738 dans le premier cabinet.

L'ancien quart de cercle de Picard etail aii chateau de Thury (().
II fut rapporte momentanement a l'Observatoire le 28 mai 1739

jiar Cassini de Thury et Le Monnier qui voulaient en verifier la

graduation (LeMonnier, Observations de la Lune, etc., 3me suite,

p. 36). C'est la derniere fois qu'il est parle de cet instrument. Les

deux autres quarts de cercle semblables construits jiar Gosselin

(voir Chapitre X, p. 137) ont disparu depuis longtemps.
Les aulres appareils ne sonl que des debris de ceux qui avaient

ete construits pour 1'expedilion de l'abbe Chappe en Cahfornie

en 1769, d'oii ils etaient revenus dans le plus jiiloyable elal. C'clail

un quart de cercle dc 3 jiieds et un petit instrument des passages,
lous deux de Canivet, une pendule et un eompleur de Rerthoud.

Enfin il faut ajoutcr it la lisle de ces instruments :

L'ancien quart de cercle mural tie 5 pieds que La Hire avait fixe

dans Fembrasure de la fenelre de la chambre h (voir le plan du

2e etage). Cet instrument est resle en place jusqu'a la reconstruc-

par Canivet pour le voyage de l'abbe Chappe en Californie. Cet instrument a beau

coup souffert; il faut le rediviser.

6. — Un petit quart de cercle de 1 pied.

7.
— Un instrument des passages quia servi a M. l'abbe Chappe, et qui est en fort

mauvais etat. [Cet instrument repartSfut aussi confie a d' Vgelet etperitavee lui.]

8. — Une pendule de Julien Le Roy tres bonne et qui n'a besoin que d'etre visitee

et nettoyee.

9.
— Une autre pendule de Berthoud, faite pour le voyage de l'abbe Chappe, mais

qui a etc tout endommagee.

10. — Une pendule.
11. — Un compteur de Berthoud, fait pour l'abbe Chappe, en mauvais etat.

Nombre d'autres instruments sont entre les mains de diffcrens particuliers de

l'Academie qui seront pries de vouloir bien en donner note et reconnaissance.

(') Jacques Cassini et son fils Cassini III observaient souvent ii leur domainc

de Train, oil cc dernier habila presque constamment sur la fin de -a vie. Les

Vrchives de l'Observatoire possedent un petit Registre (D. 2.40), intitule : n Journal

(/'observations faites a la tour orientale du chateau de Thury, dont la hauteur du

pole est 49°2i'3o" et sa distanced la meridiennede Paris de o^o-l^ vers l'occident,

de 1711 ii 17/16. » On y voit qu'il y avait une pendule de Le Ros , un quart de

cercle mural fixe, une machine parallactique pouvant porter une lunette de 6 pieds,

ou une autre de i'| pieds, enfin une meridienne.
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tion de l'Observatoire en i 787 . Le Monnier y observa quelques fois ;

a la jiage 21 des Observations de la Lune, etc., 4° suite, on lit :

« Observations de la Lune, du Soleil et des Etoiles fixes faites a FObser

vatoire royal au plus ancien des quarts de cercle muraux en 174 1. »

et dans la suite du Discours historique, p. iij :

cc J'ai employe les annees 17.J1 et 1742 ii completer ma Table des etoiles

fixes de la jiremiere grandeur, ayant place dans les temjis calmes mon quart
de cercle mobile dans la lour deeouverte de l'Observatoire Royal, a portee
de l'ancien quart de cercle mural de MM. Picard et de La Hire, dontje me

suis servi principalement pendant la belle saison d'une automne exception-
nelle en l'annee 1741. »

La vtie de l'Observatoire placee en tete de VHistoire celeste,
dessinee en cette meme annee (voir PL X), montre ce quart de

cercle fixe contre le pied droit occidental de la fenetre de la salle h.

De Fouchy et l'abbe Chappe s'en sont servis. En 1785, le 10 de

cembre, Jeaurat y observa Foccultation des Pleiades (Histoire de

I'Acad., 1785).
L'Etat des instruments de 1778 signale la presence de ce quart

de cercle mural dans l'appartement de M. de Fouchy, occupe
acluellemenl par M. Jeaurat. « Mais c'est un instrument presqu'en-
tierement use qu'il serait impossible de reparer. 11 avait pres de

cent ans d'existencc. »

Une reflexion se presenle a Fesprit a la lecture de Finventaire

des instruments astronomiques de l'Observatoire, dresse par

Cassini, en 1777. Comment se peul-il que FObservatoire fill si

pauvremenl pourvu, on dirail volonliers si denue d'instruments,
ajires les expeditions geodesiques qui ont si glorietisement marque
celte epoque de l'histoire scientifique de la France, apres les

missions envoyees au loin a Foccasion tics jiassages de Venus sur
le Soleil, en 1761 et 1769, pour lesquelles le Rot et FAcademie

avaient clu faire construire de nombreux instruments astrono

miques? II m'a semble qu'il n'etait pas sans inleret de dresser

Finventaire de ces instruments, de rechercher ce qu'ils etaient

devenus et pourquoi on ne les retrouve pas 5 l'Observatoire a

l'epoque qui nous occupe.
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En 17.I.5, Godin, Bouguer et La Condamine partaient pour h-

Perou. Sur mer, ils font usage d'un octant de Hadlev, instrument

tout nouveau que Godin avait rapporte" de Londres au moment

memo du depart; c'est la premiere fois jieul-etre que des astro

nomes franeais manienl un instrument ;i n'dlexion ('). Pour leurs

observations geodesiques, ils avaient emjiorle trois quarts de cercle

mobiles; le premier, de 5 jiieds, etait de construction ancienne.

FAcademie l'avail acliele 900 livres ii ia vente do- instruments du

chevalier de Louville ; La Condamine, ajires s'en el re servi dans

ses ojieralions, le vendil i5oo livres au jirofit de l'Academie, a un

chanoine de Quito. Bouguer emjiJoyait un quart de cercle de

5o (louces, un de ceux que J. Cassini avait fait construire en 1730;
Godin, un autre de 21 pouees; cnlin, les officiers espagnols
avaient recu de Paris un quatrieme quail de cercle de .24 jiouces.

ties Irois dormers instruments etaient de la conslruelion de Lan

glois. Les aslronomes avaient aussi ajijiorte un sectcur de 12 jiieds

jiour observer Fobliquite de FEclqilique ; bouguer en fit con

struire un autre tie 8 jiieds, jiar l'horloger de la mission, Hugol;
les officiers esjiagnols en avaient un de 20 jiieds. A ces instru

ments etaient necessairemcnt jointes des horloges, donl une de

Graham. Presque lous ces instruments reslercnt au Perou. La

Condamine nc rapjiorla qu'un petil quart de cercle de 12 jiouee-,

qui lui ajiparlenait el qu'il emplova it determiner les latitudes

dans son voyage de relour ii leavers le Bresil.

L'exjiedition de Lajionie fulbeaucoup moins richement jiourvue :

« Deux quarts de cercle, une planchette, une pendule de J. Le Roy,
des ihcrinometres el les outils necessaires, ce fut la tout notre bagage, »

dit l'abbe Outhier. (Voyage an Xord, p. 53.)

L'un ties quarts dc cercle avait deux pieds de rayon, l'autre

18 jiouces, lous deux clnienl de Langlois (-).

(') Voir Saverien, Traite des Instruments propres a observer sur mer,

1 7.12.

Voir j ce sujet VHistorique des Instruments d'Astr. nautique, parle Contre-

Vmiral Fleuriais (Revue maritime et coloniale, sept. iSg3, p. 21).

(-) Lc quart de cercle de Langlois (1730), qui se trouve au Musee de l'Obser

vatoire dc Paris et qui passe pour avoir servi a la mesure du degre- du Nord, a

2 pieds et demi de ravon
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Plus tard, MaujieiTuis rccul un sccteur tie Graham, dont Ja

lunelle avtiit 9 jiieds, une pendule et une lunette des passages

de 1 5 pouees, egalement de Graham, enfin une lunette muralc (').

Celsius avail apporle d'Angleterre un petit quart de cercle de

nouvelle construction pour prendre hauteur en mer; les astro

nomes s'en servirenl clans le voyage a Faller, ce devait etre un

instrument a reflexion;, enfin, Nlaujiertuis parle encore d'un quart

de cercle de 3 jiieds et d'une lunelle de 6 jiieds et demi (-).

Les observations de verification de la meridienne de France,

faites en 1 709 et 17 fa jiar Cassini de Thury, Maraldi et La Caille,
furent exeeutees a Faide de deux instruments; le premier jiour Ja

mesure des angles des Iriangles, elait un quart de cercle de deux

jiieds, construit par Langlois en 1709; la lunelle elait munie

d'un micrometre de Louville ('). Pour la determination des lali-

tudes, les aslronomes avaient le sccteur de 6 jiieds, de Langlois

(17.18), donl j'ai deja donne l'histoire a la jiage 177 de cc Cha

in Ire.

(l) Nous avions, dit Maupri-luis, un secteur d'environ 9 pieds de rayon, sem

blable a celui dont se sert M. Bradley et avec lequel il a fait sa belle deeouverte

sur l'abcrraiion de- fixes. L'iustruinent avait etc fait a Londres, sous Ies yeux

de M. Graham, de la Societe Royale d'Angleterre. Cet liabile mechanicicn

en avail divi-e- lui-meme le limbe. (La figure de la Terre, in-S°, Paris, 170S,

p. 38. ) I'n des instruments de la mission fut donne a Celsius. ( Lettres de Mau-

pertuis, communiqiiees ii l'Academie des Sciences, le 8 novembre 1S97.)
(2) Pour les instruments relatifs au pendule, voir ['Introduction historique

que j ai mise en tete du Tome IV de la Collection de Memoires relatifs a la

Physique, publiee par la Societe Francaise de Physique. Paris, Gaulliier- Villars,

,ss9.

(■"') Pour Ia description du Micromi-i re, voir Godin, Du quart dc cercle astro-

nomirjue fixe (Memoires de l'Academie, 1 7 3 1
, p. in/i). La determination de la

valeur angulaire des parlies du micrometre se faisaient a l'aide d'une mire loin-

taine snbdivisee en parties d'egale longueur el fixee a une distance connue. Le

Monnu-r avail elabli une semblable mire au Jardin du lloi (Jardin des Plantes),
qui fut souvent utilised par les astronomes et en parliculier pour lY-tiide du

micrometre de cc -eclcur. C'elait une barre de fer dre-see et sccllce sur te pa

rapet dumur qui Icrminail le Jardin du cole de la riviere. Un placail la lunette

a la fenetre meridionale du Cabinet d'tlistoire naturelle, a la distance de

18^ toises 8 ponces 5 lignes; les divisions de la bane a cette distance donnaient

la minute. II y avait aussi deux autres mires sernblables dans la plaine de

Monlrouge, ii 3oo toises de l'Observatoire. ( Le Monnier, Observations de la

Lune, 1" suite, p. .'I9, 3° suite, p. :>5. — Meridienne verifiee, 3" partie.)
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Les observateurs de la meridienne avaient en outre deux excel-

lenles jiendules de Julien Le Ro v .

tin 1750, l'abbe de la Caille ful envovo en mission au Caji de

liDiine-Esjieraiice jifiur y hure des observations dc la Lune, de

Wars el tie Venus qui, eonibinees avec celles d'J'liirope, devaient

donner exaelenient la jiarallaxe dc ces nsi res. II v mesiira en jilus
un are de meridlou, la longueur du jiendulc el les jiosilions exacles

de 10 o55 etoiles (
'

).
Les inslriinienls asl rononii(|iies qu'il emjiorla furenl :

1" Le secleur de (i jiieds qu
1 avail servi aux ojii'-ral ion- de v cri

tical 1011 de la meridienne de France.

2" I'n sexlanl de 6 jiieds de ravon eonslruit jiar Langlois, en

1 -:3o, donl Fare gradue coinjirenail (if degres; il elait muni de

' lunelles fixes il micrometres; l'une, fie (i jiieds el ileiui, ('lui t

iiarallele au niyiin jiassant Jiar le zero de la graduation ; 1'au I re, de

5 pieds el deilii, elait perjicniliculaire it Ja jiremicre (-).
5" Dn quail de cercle de 3 jiieds de ravon con.-lruit jiar Lan-

(') C'est d'apres ces determinations que La C.iille .1 cree les eonsiell.il ions du

ciel au-lral, lilies que les donnenl son Ouvrage Cirlum aus/nile slelliferum

el la carle qui I'ari oinpa^iie. L'( lli-ei v-aloire pos-ede une peinlure circulairc sur

loile, faite en 17.').'), par M.iileinoisel le Le Jeuneux. repn'-eiil anl l'hrniispliere

austral el les eonsiel lations de La Caille; eelte peiuluie, qui orn.iit auLrcfois la

salle des seances de I' Ac. idem ie des Sciences, c-l nionlce dans un beau cadre qui

pjrafl i'lrc de l'epoque et elle a line toise environ de diametre (im92 a tinte-

rieur du cadre); elle pent etre consiileree comme lc type original des represen-

latious actucllcs de I'liriiiisplirrr au-lral, car elle est reproduite par la planche

qui arcoiiipagne le Cirlum australe slelliferum (17(1.1); toutefois, eelte planche

porle, en plus que la peinlure, la t'tiie lactee. les noms des constellations, les

let/res qui designeiil les etoiles ct le cercle divise qui l'entoure. ( UiuotaiuAN,

Inventaire general des Munuscrits de l'Observatoire de Paris.)

('-) C'esl proliahleinent ii ce sextant, ct 11011 au quarl de cercle qui suit ct

qu'il possc-dait depuis 17J 3, que se rapporle 1'anecilole racontee dans le Discours

histnriijiie que C.arlicr a place en tctede l'edilion in-12 du Journal du Voyage

an Cap, p. 90 : Loi'-que La Caille dot partir pour sa mission, « il ne parut chez

auenn niimstre, el ne demanda rien pour -a depen-e el celle d'un ouvrier

pendanl Inns ans. II fut dans son pass vendre ce qui lui restait de biens jmur

servir ans frais de son voyage. II fallut que lc ministre lc 111. ind.U quelques

jours avant -on ch'-parl, et qu'il lc forc.it de recevoir 200 loins pour subvenir aux

ir.ii- de sa route; l'abbe de la Caille cmplova sur-le-cliamp cette somme a ['acqui

sition d'un inagnilique quail de cercle donl il avait conduit le travail. Ce quart

de cercle, avec quelques autres instruments, avait ete counnande par lc prcsi-
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glois en 1743, et donl Ea Caille se servait depuis cette epoque au

College Mazarin; le limbe en etait divise de 10 en 10 minutes par

des points tres fins; la lunelte avait 5 jiieds de long et elait

pourvue
d'un micrometre.

4U Deux pendules, dont une de J. Le Roy.

5° Plusieurs lunettes, dont une excellente de i4 pieds et deux

autres de i3 pieds et dcmi et de 9 pieds. (Memoires de l'Aca

demie, 1 75 1, p. 399.)

Les observations correspondantes en Europe furent faites, ii

Rerlin, par Lalande, eleve de Le Monnier, a qui celui-ci, sur la

demande de Mauperttiis, alors president de l'Academie
de Prusse,

consentit a preter son quart de cercle mural de 5 pieds; Le

Monnier en avait commande un autre ii Bird, dont nous aurons

a parler plus lard. (Le Monnier, Description et usage des prin

cipalis instruments d'Astronomic, in-folio, 1771, p. 3.L) Celui

de 5 pieds etait de Jonathas Sisson; il etait
entierement en cuivre,

sans melange d'aucun autre metal, pour eviter les deformations

engendrees par la difference des dilatations. Dans le meme but,

au lieu de le fixer par 3 points, on le suspendait librement sur

deux points d'appui; enfin, la lunelte etait equilibree do maniere

a ne pas frotter sur le limbe. La graduation donnait immedia-

tement les quinze secondes jiar le moyen d'un vernier (Mem. de

VAcad., 1702, p. 80).

Viennent maintenant les instruments des missionnaires envoyes

par l'Academie pour l'observation des passages de Venus sur le

Soleil en 1761 et 1769.

dent de l'Academie de Pelersbourg, dont le deees avait reduit 1'artiste ii la

necessite de gardcr l'instrument. Notre savant le paya comptant, et declara, par

un ecrit signe de sa main, qu'il appartenait ii l'Academie ».

Apres son retour d'Afrique, La Caille fit usage dc ce sextant au College Maza

rin, jusqu'a sa mort, en 1762. Lalande l'achela alors des heritiers de ce savant

(J. Bernoulli, Lettres Astronomiques, p. 11J9) et Ia Commission des Arts en

signale l'existence au meme endroit, en 179.3. En fan II, elle le preta ii Due la

Chapelle, qui s'en servit a son Observatoire de Montauban. Apres la mort de cet

astronome, en 1814, le sextant de La Caille ful depose a l'Observatoire de Tou

louse, d'oii l'Amiral Mouchez le fit revenir en i883, pour le placer dans le musee

de la tour de l'Fst.
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Chappe d'Auteroche, dans son voyage en Siberie, emporta un

quart de cercle de 3 pieds avec lunette de meme longueur a micro

metre, deux pendules dont une de J. Le Roy, une machine jiaral-

lactique sur laquelle on placait une lunette de 6 pieds ou une

autre de 10 pieds a micrometre, enfin une lunetle de 19 pieds,

garnie d'un excellent verre de Campani, apporte de Rome par le

cardinal de Luynes (Mem. de I'Acad., 1761, ji. 353).

Envoye en Californie pour le passage de 1769, nous le voyons

observer en mer avec un Megamelre ('), un octant a reflexion et

une lunetle de Roclion ; il emportait avec lui une pendule de

Rerlhoud
,
un quart de cercle de 3 pieds de Canivet, un petit

quart de cercle anglais d'un pied et demi, tin instrument des pas

sages (-), une machine parallactique, une excellente lunelte achro

matique de 10 pieds, tine autre de 3 pieds munie d'un micrometre;

tou les deux etaient de Dollond. II observa le passage avec cette

derniere lunette montee sur la machine jiarallactique (Voyage en

Californie, redige par Cassini fils, 1772, p. 70).
Le chanoine Ping-re, a File Rodrigue, avait un quart de cercle

de 2 jiieds, deux pendules et deux lunettes de 18 et de 9 jiieds,
celle derniere munie d'un micrometre (Mem. de I'Acad., 1761,

p. 43g). Dans son second voyage a Saint-Domingue, il emporta
une jiendule, un quart de cercle de 2 jiieds ajiparlenant it l'Aca

demie, une lunetle achromatique dc 5 pieds, un instrument des

passages pourvu d'une lunette achromatique de 3 pieds et un

megamelre (Mem. de I'Acad., 1769, p. 5 1 3).

Legentil, dans son voyage aux Indes orientales, si iacheusement

contrarie par les tempeles, par la guerre ct jiar Finclemence du

ciel au moment meme du passage de Venus, avait emporte deux

pendules, dont une de Thuret, un instrument ancien par conse-

(') C'est le nom que l'on donnait a 1'heliometre de Bouguer.

(2) C'est lc 11" 7 de VEtat des Instruments de 1777, precedemmenl cite. Dans

VElat des Instruments de l'Observatoire, dresse par Cassini IV en 1778, on lit :

n XV. Une lunette meridienne montee sur un pied de bois. C'est celle qu'avait

emporlee M' l'abbe Chappe en Californie. Elle est revenue dans le plus mauvais

etat. J'y ai fait faire de tres grandes reparations. C'est actuellement un excellent

instrument dont je fais le plus grand usage depuis que je n'ai plus de mural.

Cet instrument est actuellement dans le meilleur etat possible. «

Nous avons deja dit que cette lunette, emportee par Lepaute d'Agelet, perit

avec lui dans l'expedilion de La Perouse.
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quent; trois lunettes, deux a objectifs simples de 3 et i5 pieds

et une achromatique it quatre verres de 3 pieds 1/2 ; enfin, un quart

de cercle de 3 pieds de rayon : c'etait celui dont l'abbe de la Caille

s'etait servi dans tous ses voyages ; il Favail fait faire sous ses yeux

par Langlois, en 1743, el 1'avait cede a Legentil en echange d'un

autre de pared rayon que cet astronome tenait de feu Bouguer.

( Voyage dans les mers de l'Inde, I. 1, p. 387.)

Voila une collection cl'instruments qui, s'ils avaient ete retinis a

l'Observatoire, en auraient fait l'etablissement le plus richement

dote de l'Europe. Pourquoi ne les y relrouvons-nous pas? Que

sonl-ils devenus? Cassini s'est pose la question dans son Memoire

de 1777, et
il y apporle une premiere reponse :

« Combien d'argent n'a-t-on pas depense, a l'occasion des voyages,

pour des instruments qui, a leur retour, ont du etre places a l'Obser

vatoire? Oui, sans doute; mais que l'on vienne jeter Jes yeux sur ces

instruments, ou plutot sur leurs debris. En quel etat ceux de Mr l'abbe

Chappe sont-ils revenus de Californie? Un instrument de 3 pieds fausse,

deccntre, enfin dans un tel etat que Fouvrier demande 2000 livres pour

le ri-parer. Une pendule rouillee par Feau de la mer, dont il n'y avait de

bon que la boete. Un instrument des Passages totalement fausse

L'excellente lunette que cet academicien avait emportee a ete perdue, ou

voice en Espagne, ainsi que nombre d'autres choses qui ne nous ont point
ete rendues. N'est-ce point la effecti vement a quoi l'on doit s'attendre ?

Des instruments qui ont fail plusieurs milliers de fieues, qui ont passe les

mers, el essuye les differents accidents inseparables des longues routes,

doivent etre regardes comme ayant fait leur service. Ce ne sont plus que
des reliques que l'on devrait conserver avec respect en souvenir des astro

nomes qui s'en sont servi, mais qui ne peuvent plus etre utilises pour Ies

observations. »

II faul ajouler ce que Cassini ne pouvait pas dire : seuls les

aslronomes qui habitaient FObservatoire y rapportaient ce qu'ils
avaient emjiorle, quand ils y revenaienl, et de ceux-la on ne peut

citer que les Cassini (') et Le Gentil. Les autres, et c'etait justice,

(') Ca-sini de Thury avait meme laisse a Vienne, entre les mains de M. le

comte de Mercy, ambassadeur de France aupres de la Cour d'Autriche, qui le lui

avait demande, un quart de cercle de 2 pieds et demi de rayon. C'etait un des

deux que Jacques Cassini avait fait construire par Langlois en 1730. Cet inslru-
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gardaienl pour leurs observatoires parliculiers les instrumenls que

F Nendemie leur avail confies. La Gallic conservail au College
Ma/.arm son quart de cercle el son sextant, ct l'on sait Futile usage

qu'il en fit. Pingre gardail ses lunettes et son quart de cercle it son

observatoire de Sainle-Gonevieve. Le Monnier, avec ses eleves,

garnissail des instruments de l'Academie, et de bien d'autres qui
claient sa projiriele, ses observatoires du Luxembourg, du College

d'Harcourl, de la rue des Posies el du Jardin des Capucins. II

venait souvent, sans doute, observer it l'Oliserv aloire, mais il y

ajijiorlail ses propres instruments ; nous le trou sons tanlot dans la

lour Orientale deeouverte avec sfin quart de cercle, lantot avec sa

lunelle des jiassages dans la tour Occidenlale; mais il n'v fait que

ties sejours momenlanes, aucune suile un peu longue d'observa-

lions. Les souls observa leurs sedentaires, apres le di'-jiart de Maraldi,

soul les deux Cassini, bienUil un seul, par suite de la maladie de

son pere, el parfois avec eux Grand|can de ]'5uiehy el Jeaurat.

Lorsijue Bernoulli visila l'Observatoire, en 1761), il n'y vil que

Cassini de Thurv el Maraldi, FObservatoire etail jiresijue aban

donne, les instruments disperses ; nous ne les retrotiverons ([tic

beaucoup jilus lard, lorsijue lc Comile d'lnslruclion publique, en

1 "i)5, apres la destruction de l'Academie, fil laire Finventaire fie

tons les instruments qui lui avaient apparlenu el qui devenaieul

propriete de la Nation. Nous aurons alors occasion de relrouver

fjuelfjues rebejues des anciens lemjis de l'( )bservaloire, et nous

jiotirrons, mais bien raremenl, les suivre jtisqu ii Fepoque aeluelle.

(lomnieiil FObservatoire, si aclif a l'origine, elait-d arrive ii

fetal de dciiiiinenl el de solitude cju'il nous faut. eonstaler ? Nous

allons en examiner les causes dans les Chajiitres stnvanls, en expo-

sanl le regime de 1'elabJissement depuis sa fondalion jusqu'a l'an

nee 1771.

ment ne revint en France que le 20 Janvier 1778, sur la demande de Cassini IV,

qui soulail l'einployer a l'observation des hauteurs eorrespondantcs (Journ. des

Observ., "777-7-^ )- .Nous le retrouvcrons, en 17S0, sous Ie petit toit tournant des

cabinets d'observation.

C. VV . i3



CHAPITRE XIII.

LE REGIME DE 1,'oiiSERVATOIRE.

La scrite sur le role de J.-D. Cassini. — Examen des accusations formulees

contre lui par Delambre, Arago et Le Verrier. — Opinion de ses contem-

porains.
— Sa statue.

Lorsque l'Observatoire de Greenwich fut cree en 167.0, l'Or-

donnance du roi Charles II, qui appelait Flamsteed a la direc

tion du nouvel elablissement, definissait ainsi les devoirs de sa

charge :

« L'astronome royal appliquera immediatement tous ses soins et toute

son activitc it rectifier les tables des mouvements celestes et les jiositions

des etoiles fixes, dans le but de donner les moyens de determiner les lon

gitudes pour le perfectionnement de Fart de la navigation. »

L'Observatoire de Greenwich eut ainsi des sa naissance un

directeur, et ii celui-ci etait impose un olijet d'etudes bien deter

mine, que les successeurs de Flamsteed n'ont jamais oublie. C'est

a cette unite de vue perseveranle que l'Observatoire anglais a du

sa force et sa fecondite, malgre Fexiguite des ressources mises

jirimitivement a la disposition de l'astronome royal.
Tout autre fut Ja jiensee qui jiresida it la fondalion de l'Obser

vatoire de Paris. En creant cet etablissement, Colbert votilut

elever a Fastronomie sans doule et a toutes les sciences, mais

surtout a la gloire de son Roi, un jialais magnifique, digne par

sa splendeur du jirince qui le faisait batir, oil les membres de la

nouvelle Academie rivaliseraienl de zele pour meriter les faveurs

du monarquc, sans qu'aucun jirogramme general leur fut d'ailleurs

impose, chacun travaillant selon sa convenance el ses gouts,

suivant Finspiration du moment. Perrault construisil des labora-
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loires pour les cJiimistes, des salles d'exjieriences jiour les phy-
siciens et Ies mecaniciens; on y rassendiJa un musee d'anatomie

el de curiosites jiour Ies naluralisles. Mais FObservatoire etail

bien loin du centre (\c Pans; les jihvsiciens, les chimisies et les

medecins en oublierenl bienlol le chemin, si meme ils le connu-

renl jamais. Les astronomes, duranl les premieres annees, repon-

direnl par leur activate it la munificence avec laquelle le roi el

son nnnislre les fournissaienl d'uislruments d'observation. Mais

ces instruments a pparlenaicnt ii FAcademie; jiersonne, surtout

apres la disjian tion des deux Couplet, n'en avail la charge el la

garde; les aslronomes academiciens s'ajiercurenl, comme les phy-
siciens el les chimistes, que FObservatoire etail Jiien elo i jj, i u'-, el

chacun trouva beaucouji plus commode d'enqioiTcr son instru

ment dans sa demeure. II ne resta ii FObservatoire que les savants

qui y etaient logos, quatre mi cinq lout au jilus ; indi'-jiendants

d'ailleurs, ceux-ci observaient le jilus sonvenl isolement el sans

ob('-ir ii aucune direction. Vu di \-sejilieme el au dix-huilieme

siecle, il v eut done it Paris beaucouji d'asironomos observateurs;

leurs nombreux el brillants travaux renijibssaienl les volumes

des Memoires (\o FAeadenne el etaient cites avec- ('-logo jiar les

astronomes dc tousles pays. Mais, en reable, il n'exisla pas. avanl

les dernieres annees du dix-builieme siecle. d ( )bservaloire de

Paris, au sens que nous aftachons aujourd'hui ii ce nom el qu'en

Angleterre on v allacha des le [iremier jour, un eorjis d'observa-

leuis travadlant sous une direction unique, dans un meme Iml

bien determine.

C'est jiour avoir oublie ou meconnu celle condihon d'exis-

lenee t\c l'Observatoire avant 1771, que plusieurs auleurs, tout

en rendanl Itonimage ii Faclivite et au lalieur de nos devanciers,

se soul cms en droit de leur reprocher de n'avoir |ias produit
el imblie de ces travaux tic longue lialeine qui sont Jes fonde-

menls de Faslronomie, mais ne [icuvent elre Fieuvre que d'obser-

valoires regulierenient constilues. Les Cassini ayant toujours

habile l'Observatoire. le troisieme de eelte illuslre familie en

avanl etc nomine directeur en 1771, on s esl persuade que, des

Forigine, Jean-Dominique Cassini en avait dirige les travaux; el

il a ele de mode, pendant jircs de quatre-vingts ans. d'accabler ce

grand homme des accusations les plus immerilees, de le rendre
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responsable de la slerilite des travaux astronomiques en France,

au point de considerer sa venue a Paris comme un malheur pour

Fastronomie francaise. C'est dans VHistoire de VAstronomic

moderne de Delambre que nous trouvons les premiers trails

lances a son adresse; cet auteur avait releve, dans VHistoire du

Ciel de Le Monnier, la plirase suivanle :

« Cet instrument (le quart de cercle mural), propose tant de fois par

MM. Picard et Rcemer, et autant de fois abandonne a cause des difficultes

continuelles qui se presentaient dans l'execution, fut enfin arrete dans le

plan du meridien par Mr de La Hire au mois d'avril i683. »

Et ii ce sujet, voici les reflexions de Delambre (Astronomic

moderne, p. 620) :

« Quant ii ces difficultes d'execulion dont parle Fhistorien, on ne voit

pas en quoi elles pouvaienl consister, si ce n'est le defaul d'argent.

Puisque Picard insistait si souvent sur la demande, il n'etait done pas

persuade qu'il y eut des difficultes reelles. Apres la construction du

sccteur de dix pieds dont il se servit en 1(170, on ne voit jias pourquoi il

a fallu i3 ans pour obtenir un mural de 5 a 6 pieds. Mais on achevait

alors la construction de l'Observatoire, pour lequel on avait fait des

depenses immenses et la plupart inutiles. Cassini en fut declare direc

teur, et vint l'habiter en 1671 ; le logement de Picard ne fut acheve qu'en
1 (3 7 '3 . On voit que les preferences n'etaient plus pour Picard, il avait

cesse d'etre l'astronome en credit. Le public voyait les murs de l'Obser

vatoire, il s'informail peu si cet etablissement somplueux etait fourni des

instruments les plus necessaires. »

Dans son Histoire de l'Astronomie cut A VHP siecle, publiee

par Malliieu en 1827, Delambre encherit encore sur ces accu

sations et se laisse aller a une veritable diatribe des Cassini.

« Les Ephemerides de Cassini (des satellites de Jupiter) et le soin qu'il
prit longtemps de cacher les Tables qui lui servaient a ses annonces,

avaient etabli en France la reputation de l'auteur, et celle de ce moyen

commode, quoique si peu exact. Cassini fut appele en France, on lui

donna la direction de l'Observatoire; on l'a continuee a son fils, a son

petit-fils et a son arriere-petit-fils, et c'est ce qui a empeche l'execution

des vues qui avaient fait entreprendre la construction de FObservatoire.

Picard 1'avait demande pour y etablir de grands muraux, de grands
secteurs, les instruments propres a determiner les ascensions droites et

les declinaisons des astres, les refractions, les parallaxes et tous les fon-

dements de Fastronomie. D. Cassini, a son arrivee, temoigna le regret
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qu on n'en etit pas fait un vaste eadran solaire, ou, mieux qu'a son gnomon

de Bologne, on eiit pu observer a chaque instant Ies hauteurs et les angles
horaires du Soleil. On ajourna les plans de Picard; on disposa la partie
qui restail a batir de maniere ii recevoir de grands objectifs; on poursui-
vit avec ardour les recherches de rotation, de formation des taches, de

decouvertes de satellites, et l'on negligea entierement Fastronomie veri

table, pour courir apres des notions, tres curieuses sans doute et qu'il ne

fallait pas negliger dans un -i vaste etablissement, mais qui ne seront

jamais que des objets tres secondaires ; ce qui a fait dire et imprimer tout

nouvellement, avec beaucoup d'exageration sans doute, mais avec une

apparencc de raison, que cet Observatoire avait ete toujours complete-
ment inutile ii Fastronomie. II est sur au moins qu'en i/jo ans d'exis-

lence, on n'a pas vu sortir dc cet Observatoire un seul petit cata

logue d'ctoiles. » (Delambre, Histoire de l'Astronomie au XVIII" siecle,

p. 290) (').

Le Verrier, dans son Rapport sur l'Observatoire de Paris et

projet d'1organisation (Annales de l'Observatoire, Memoires,

l. I, p. 1 1), n'csl pas plus tendre jiour Cassini el formttle une nou

velle accusation :

« Rcemer, ii qui l'Astronomie doit Finvenlion de la lunette meridienne,

invention remontant ii la fin du dix-sejilieme siecle, passa plusieurs annees

a l'Observatoire ''e Paris. Tres malheureusement, il lui fut impossible de

faire accepter ses idees par Cassini; la resistance de cet astronome priva
notre pays de l'honneur d'inaugurer une grande et longue scrie d'obser

vation- propres a donner de nouveaux fondements a l'Astronomie. Une

telle faute devait peser sur l'Observatoire de Paris pendant plus d'un

siecle. »

Les accusations sunt nelles et formelles. Cassini, declare direc

teur de FObservatoire des son arrivee, n'a use de son credit et de

Paulorile que lui donnait ce titre que pour ecarter les savants

qui pouvaient lui jiorter umbrage et les empecher de realiser

leurs projels. Picard, faute d'argent, n'a pu etablir son cercle

mural, Riemer n'a jiu faire construire sa lunette meridienne; au

jirogramme d'observalions scrieuses cjtte voulaient suivre
Picard

(') Cassini IV a releve tres vertement et tres justement ces attaques de

Delambre dans une plaquette intitulee : « Reflexions presentees aux Editeurs

des futures Editions de VHistoire de l'Astronomie au XVIII" siecle (Ouvrage

posthume de Delambre, publie par M. Mathieu). »
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ct Auzout, Cassini a substitue les recherches plus brillantes mais

bien moins utiles d'astronomie physique. Ni lui, ni ses succes

seurs n'ont su produire le plus pelit catalogue d'eloiles.

Nous savons dejii que le jioint de depart de ces accusations esl

inexact. J.-D. Cassini ne fut pas directeur de FObservatoire, son

fils Jacques ne le ful pas davantage; c'est en 1771 seulement que

Francois Cassini de Thury ful nomme directeur. Jusque-la l'Ob

servatoire n'eut d'autre reglement que celui de FAcademie ello-

meme. Chaque academicien astronome titulaire y observait libre-

ment avec Faide de ses eleves. Toutes les fois qu'il s'agit d'une

demande imporlante d'instruments, c'est l'Academie qui fait cette

demande; nous Favons constate plusieurs fois, et en jiarticulier

pour la Tour de Marly.
Mais, sans etre directeur en titre, Cassini n'a-t-il pas aliuse de

son credit et de la situation jireponderante quo lui donnail Fecial

de ses decouvertos, jiour nuire ii ses rivaux, pour eloigner Picard

de l'Observatoire, pour l'emjieclier d'y etablir son quart de cercle,

pour entraver les travaux de Rcemer?

0 Picard, dit Delambre, n'est venu demeurer a l'Observatoire que peu

avant le milieu de 1C7'!, vingt et un mois apres Cassini qui y habitait

depuis le mois d'octobre iGji. »

C'est vrai, mais Picard etait parti pour le Danemark des le

mois de juillet 167 1. II en revint l'annee suivante el, immediate-

ment, quelques affaires domesliques l'appelerent en Anjou; il esl
ii Loudun en sejilembre 1670.. II en part pour son voyage en Lan-

guedoc. Nous le trouvons a Montpellier ii la fin d'avril 167.1, ii

Cette du 26 mai jusqu'au 7 juin, de nouveau le 1 1 a Montpellier,
et enfin ii l'Observatoire leg juillet. Toutes ces dates sont inscriles

dans les Memoires de l'Academie. Delambre les connaissait

bien. Comment peut-il voir, dans le fail que Picard ne \inl habiter

l'Observatoire que vingt et un mois apres Cassini, la marque d'une

preference injuste accordee ii ce dernier? En 1672, d'ailleurs, les
voiites superieures de FObservatoire etaient a peine lerminees, el

l'appartement que Perrault destinail ii Picard etait au second etage,
immediatemenl sous ces voiites.

Sur la liste des savants pensionnes par le roi, Picard n'est porte
que pour une gratification annuelle de 1200 livres, puis de
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i 5ofi livres a jiarlir de 1669, comme tous les Academiciens, ses

coulreres; Cassini reeevail tine pension bien plus considerable,

9000 bsres. Mais Huyghens aussi avait une pension de

(iooo livres et etait loge ii la Bibliotheque du roi. Faut-ilvoir

dans ces chiffrcs la mesure du credit de ces divers savants? Les

elrangers attires en Franco reeev aient des pensions elevees, c'etait

ia continue el c'etait justice, jiuisqu'ils n'avaient jias d'autres res-

sources. Picard, en outre de sa pension, avait son prieure dc Rille,

en An j on, el il etail jirofesseur au College de France. Ses voyages

lui etuienl largemenl pa yes en sus de sa jiension : en 1668, il

recoil 1000 livres jiour la mesure do la Terre ; en 1670, 1000 livres,

el en 1(171, 2000 jiour le voyage de Danemark; son aide Villiard

esl |inye ii jiarl. En 167'i el en 1678, il lui esl about- 2(100 livres

jiour ses voyages en Languedoc et ii la riviere d'Etamjics. Ce n'est

jias encore lit que nous trouverons trace du discri'-dit dans lecjuel
il esl tombe, d'apres Delambre. Rien mieux, les lettres de Colbert

nous montrenl it ministre emjirosse ii Fencoura^er dans ses

voyages, ii le leliciler des resullals oblenus. ii lui faciblcr les rela

tions avec le gouveriicmenl et les savants du Danemark. Quand il

lombe malatle ii Cojienhague, Colbert lui I'cril toul jiarlicube-
remenl jiour le reconforter el Fengager ii ne pas revenir avanl

d'avoir leriiiim'' sa mission. (Lettres de Colbert, Tome X.

jl. 3 I 4 5 5l8, 5l<), 4U3, ele.)

Pourcjuoi done Picard, malgre la protection que Colbert ne
lui

a jamais refusco, n'est-il pas parvenu a elabhr un cercle mural?

lieprenons la phrase de Le Monnier : « (let instrument projiose

tant dc fois jiar MM. Picard et liomier ct autant de fois aban

donne ii cause des difficultes continttelles qui se jiresen taient

dans l'execution » On a jicine ii comjirendre comment Delam

bre. un astronome jiourlanl, a jiu altribuer ces difficultes au

def'aut d'argent, ii Fimpossibilile oil Picard se serait trouve de

jiaver Ie prix d'un quart de cercle. Le sens de la phrase de Le M011-

nier esl bien clair et Arago ne s'y esl jias tromjie : Picard n'a

jiu installer son cercle mural en raison « des difficultes de faire

mouvoir dans le plan du meridien la lunetle d'un quart de cercle.

c'esl-a-dire une lunelle pirouettant sur un axe tres court ct assu-

jellie a s'ajipliquer sans eesse sur un limbe imjiarfaitemenl dresse »

( Ahaco, I. Ill des OEuvres, p. 35()). 11 faut ajouler que de 16(19
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a sa mort en 1682, l'abbe Picard fut jiresque constamment en

voyage, pour son exjiedition en Danemark, pour les travaux de

la Carle de France, el enfin pour les nivellements relatifs a Fad-

duction des eaux a Versailles. II ne put en realite travailler a

l'Observatoire qu'a de rares inlervalles et d'une facon discon

tinue (' ).
L'accusation que Le Verrier a portee contre Cassini de s'etrc

ojijiose a l'execution de la lunette meridienne de Rcemer ne

repose pas sur des fondements plus serieux. Si Le Verrier avail

eu entre les mains les Comptes des Batiments du roi LouisXIV,

il aurait certainement donne une autre forme a l'expression d'un

regret tres juslifie d'ailleurs. 11 y aurait lu en effet que Rcemer,

des son arrivee en France, en 167'., recoit une gratification
annuelle de 1000 livres, qui lui est continuee en 1673 et prend
le nom d'appointements 011 de pension en 1674, 1675 et 1676;

qu'en 1677 il s'y ajoute une gratification de 600 livres; en 1678,
sa jiension est de 1200 livres avec une gratification de 200. En

(') Je resume ici les voyages de Picard avec les dates, autant que j'ai pu les

etablir d'apres ses Registres d'Observations et VHistoire celeste de Le Mox-

nier.

Picard part pour Ie Danemark en juillet 1671, accompagne de Villiard. II en

revient vers le milieu de 1672, avec Villiard et Rcemer. Des affaires domestiques

I'appellent aussitot en Anjou, d'oii il part pour le Languedoc. II est encore a

Montpellier le 11 juin 1O73. Le 9 juillet, il est a l'Observatoire.

En 1674, voyage a Lyon et en Provence; le depart a lieu le 7 mars. II revient

le 8 juillet, et en septembre il est occupe aux nivellements le long de la Seine et

du Loing.
En Janvier 1670, on le retrouve a l'Observatoire. C'est pendant cette annee et la

suivante qu'il s'occupe avec Cassini de la mire de Montmartre.

Au mois de Janvier 1677, il observe dans sa maison de la rue des Posies. II

revient a l'Observatoire le ig mars. En mai et juin, puis en septembre, il est

occupe aux nivellements de Roquencourt. Une chute oil il est blesse grievement

interrompt ses travaux.

Le 20 mars 1678, il observe l'equinoxe avec Cassini.

En juin 1679, il est en voyage en Bretagne avec La Hire. En 1680, Ies deux

observateurs sont a Bayonne le 8 septembre, puis ii Bordeaux et a Royan.
Le 19 aout i68r, nouveau voyage. Pendant que La Hire est dans la Flandre

et 1'Artois, Picard travaille sur les cdtes de la Bretagne et de la Normandie.

Le i" Janvier 1682, Picard et La Hire sont en conference avec Cassini a l'Ob

servatoire. Picard y continue ses observations jusqu'au n septembre de cette

annee. II meurt le 12 octobre.

Sur les observations de Picard a l'Observatoire, consulter VHistoire celeste

de Le Monnier.
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1679, ses apjioinlements sont porles a ifioo livres; il recoil en

outre 4oo livres pour son voyage en Angleterre. Enfin, la der

niere annee de son sejour en France, en 1680, il recoil 3 2 00 livres

de jicnsion et 1000 livres dc gratification « en consideration des

deconvolves qu'il a faites en aslronomie ». En meme temjis Col

bert faisail (layer 3ooo livres d'une part, 2.100 livres d'une autre

ii Fhorloger Thurel, pour la construction du jilanisphere de

Roomer et de sa machine ii eclipses (').
Commenl, en presence de celle jirogression rajiide de la jien-

sion de Rn'iner, soulenir cjue Cassini elait jiarvenu a lui nuirc

dans Fesjirit de Colbert et s'elail ojqiose ii la realisation dc ses

idees? Peul-on croire que ni lui ni Picard n'ont jiu oblenir la

somme necessaire a la conslruetion d'un quart dc cercle ou d'une

lunelle meridienne, quand les conslrucleurs ordinaires dc l'Aca

demie, Thuret, Tanguy, Butterfield, Lebas, Gosselin, soul ;i

chaque inslant porles dans les Comptes des Batiments pour

des sommes considerables; csl-d vrai que J.-D. Cassini se soit

jamais monlre jaloux des decouverles dc Rcemer et qu'il ail

cherche a lui mure dans Fesjirit du roi el de Colbert? Dans le

rccil des visiles de Louis XIV el du roi d' Vnglelerre ii FAca

demie et ii FOhservaloire, nous vovons Cassini faire admirer ii

ses illustres visileurs les jilanelaires el la machine ii echjise de

Rieincr; c'est lui qui 1'avait jiresenle ii l'Aeadeuiie : ee n'esl pas

lii lc fail d'un concurrent jaloux.
Le vrai motif du retard ajijiorte a l'execution de la lunette meri

dienne esl donne jiar lliemer dans une lettre qu'il ecrivait a Leib

nitz le i5 decembre 1700 (Miscellanea berolinensia
,
conti-

nualio II, 1727, p. 276). Ajires scire excuse d'avoir tarde a

ri'liondre ii une lettre anterieure, Ra'iner ajoule :

« Ex niacin proinde cogitationum farrajine, hac vice desumam articulum

de Instrumcnlo, cui uni aptum adificium jam per XXV annos exoptavi,
sed nunquam obtinere licuit, omni ex parte voto satisfaciens. »

Rienier se plaint de n'avoir jiu, pendant viiigl-cmq ans, trouver

nulle jiart un emjilacement tout a fait jirojirc a l'installation de sa

(') Les Comptes des Batiments mentionnent en outre diverses sommes payees

a des entrepreneurs pour travaux fails ii l'appartement de Rcemer a l'Obsers-a-

toire.
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lunette meridienne. 11 n'y avait pas en effet. a FObservatoire un

endroit qui lui olfrit deux murs solides entre lesquels il eut pu

placer "son instrument et d'oii
il eut pu voir

tout le ciel du nord au

sud. A Copenhague, oil il elait le maitre,
Rcemer ne fut pas d'abord

plus heureux et il dut se decider a etablir son instrument dans sa

jiropre maison (Observatorium domeslicum) en attendant la con

struction de l'Observatoire qu'il appela Tusculanum. Rcemer n'a

pas etabli sa lunette meridienne a FObservatoire de Paris, parce

qu'il n'y avait la aucun endroit pour Fy placer. Perrault, en 1667,

ne pouvait prcvoir une deeouverte dont la premiere idee date

de 1675.

Reste la derniere accusation de Delambre, la plus grave, car ce

ne sont plus des personnes qui sont lesees dans leurs in lerets, c'est

l'Astronomie elle-meme qui est delaissee dans sa partie la plus

serieuse, ce sont les travaux d'un grand observatoire qui sont

detournes de leur veritable voie pour la satisfaction d'une vaine

gloriole de decouverles faciles. Picard et Auzout avaient demande

la construction de FObservatoire pour y etablir de grands muraux,

des instruments propres ii determiner les ascensions droites et les

declinaisons des astres, les refractions, les parallaxes et tous les

fondements de l'Astronomie. Cassini fit ajourner les plans de

Picard, poursuivit avec ardeur les recherches de rotations, de for

mation des taches solaires, de decouvertes de satellites, et negligea
entierement l'Astronomie veritable, pour courir apres des notions,

tres curieuses sans doute, mais qui ne seront jamais que d'un in-

teret tres secondaire.

Quel etait done le rirogramme de Picard? Ce savant Fa expose a

deux reprises devant l'Academie; une premiere fois des 1666, il

jiropose de construire jiour le Soleil et les Planetes des Tables plus
exactes et plus completes que les Tables Rudolphines. En

octobre 16(19, ^ revient sur son programme avec plus de details. Je

Iranscris ici le jiroces-verbal de la seance dans laquelle il fit sa

Communication (Registres des Proces-verbaux de l'Academie

des Sciences, l. N
, 1669, p. 226 ; la date du jour n'est pas

indiquee).

cc La Compagnie estant assemblee on a continue a deliberer des choses

auxquelles il est a propos de travailler cette annee pour l'avancement de



LE REGIME HE L'OBSERVVTOIRE. 203

l'Astronomie. Sur quoy M1 Picard ayant este prie de dire son avis a hi Ie

memoire qui suit :

cc Je ne parlcray point ici des observations dont on peut etre adv erly par

les Ephemcrides, je diray seulement a I'occasion d'une Eclipse de soleil qui
doibt arriver sur la fin d'avril prochain et qui doibt paroi-tre lotale en

Ilybernie el en Eco-se ; qu'il serait bon dc menager quelques corrcspon-

dances dans ces jiavs lii pour beaucoup de particularitez qui seroient ii

observer.

» i° D'autant qu'il jiaroistpar le Journal des Observations quej'ai faicte-

jusques icy, que loule- les Tables du Soleil sont defect uc uses, il est a propo-

de continuer ascc un soinc; particulier de prendre les hauteurs meridiennes

du Soleil. Et pour cet elfet mettre le grand quart de cercle en e-tat d'v

si;rv ir.

» 2° II seroit aussi neres-aire de cominencer des ii present ii faire autant

qu'il sera possible une table des refractions exprez pour Paris, suivant le-

diffcrcntes saisons, et mesme suivant les different- changements de temps,

inarquant en mesme temps les vents ct la constitution du Thermometre

jiour voir si lc- ehangciiients qui arriv ei out aux refractions ne seroiit point

nccompagnez de quelque marque eerlaine. J'ay quantite d'observal ion- de-

hauteurs du Soleil pri-es ii cgale distance devant ct aprcz midy, dont il

serait bon de calculer l'heure pour voir la difference qu'il v aura aver

l'heure ralculi-c et celle des horloges ii pendule mises ii cosli'-, ce que j'av
faiet pour rectifier les horloges, mais qui pourra servir a connoistre Ic-

refraclions.

» >° Comme j'ay decouvert l'Esie dernier qu'on pouvait voir les Estoiles

fixes en plein Soleil, je semis d'avis de suivre journcllement celles qui se

Irouveront proprcs ii cela, tant pour trouver leurs ascensions droites imme-

diatcment el independamment, ce qui n'avoit point encore este faict que

pour determiner les Solstices aussi facilement qu'on peut avoir les Equi
noxes el ine-me trouver journellement Ies Equations du temps.

» 4° II sera bon aussi dc continuer avec une attache particuliere les

observations des Diametre- du Soleil et de la Lune pour taschcr
de des-

couvrir cerlaines irrcgularites qui se rencontrent dans la suite des obser

vations principalemcnt du Soleil, car par exemple au Sol-tice dernier lc

Soleil a parti un peu plus grand qu'ii eel u y qui avait precede, Et prcsente-
menl il esl. plus petit de 4 a '> secondes qu'il n'etait il y a un an. Outre

que par la proportion des distances du Soleil trouvees reciproquement par
le- (liainelres oliservcz pendant une mesme annee, la ligne du mouvement

annuel, quovque fori ap|iroehante du cercle, est pourtant accompagnce de

quelques irregularitez desqnelles on ne pourra rien juger qu'apres une

longue suite d'experiences. Outre ces observations qui sont a faire jour

nellement, il y a un avis ii donner qui me semble estre d'importanee, Et qui
concerne une chose qui seroit ii faire en attendant que l'Observatoire fut

achieve. On ne doute point que l'Observatoire ne those servir au rctalilis-

seiiicnt dc l'Astronomie ct ii fonder des Tables plus justes que les lludol-
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phines, d'autant qu'outre Ies observations de Tycho-Brahe nous aurons

encore la justesse des nostres apres un intervalle de temps assez notable,

mais pour pouvoir comparer les experiences faites ici avec celles de Tycho-

Brahe et substituer le meridien de Paris au lieu et place de celuy d'Urani-

bourg, il est necessaire de scavoir exactement fa difference de longitude

qu'il y a entre ces deux meridiens, et pour cet effet il faudrait avoir des

determinations des satellites de Jupiter correspondamment faictes entre

ces deux lieux. II seroit mesme bien qu'on eut pris de nouveau la bauteur

du Pole du lieu oil estoit Uranibourg tant pour comparer nos instruments

avec ceux de Tycho que pour voir quefle foy on doibt avoir a ses obser

vations, comme il fit luy meme a Copernic envoyant exprez en Prussepour
verifier la hauteur du Pole que Copernic avait supposee et a laquelle il se

trouva erreur dc prez de trois minutes. »

Voilii quels etaient les desiderata de Picard. Voyons maintenanl

le plan des travaux que Cassini suivit et fit suivre a ses eleves.

Parmi les jiapiers de J.-D. Cassini conserves aux archives de

FOhservaloire, j'en trouve un intitule : Instructions a ceux qui

travaillent d l'Observatoire (D. i. i3). C'esl le jirogramme, ecrit

en entier de la mainde Cassini, des observations auxquelles devaient

se livrer chacjue jour de beau temps ses eleves, Couplet d'abord,

puis Sedileau, Monti, Pothenot et plus lard Maraldi; ces instruc

tions techniques tres delaillees jieuvenl se resumer en quelques

lignes. Chaque jour, on devra observer le Soleil it son lever el it

son coucher, en mesurer le diametre ajiparenl, puis continuer ces

observations apres le lever et avanl le coucher a des hauteurs cor-

respondanles. On fera de semblables determinations pour les jila-
nelcs el jiour la Lune; elles serviront a determiner ies refractions

et les parallaxes au voisinage de l'horizon; on les fera encore sur

des etoiles de premiere grandeur qui se voienl le jour el la nuit,

pour savoir s'il y a des differences entre les refractions du jour et

de la nuit. On observera les memes aslres ii leur passage au meridien

jiour en deduire les corrections des Tables.

Ainsi les points sur lesquels Picard a insisle, ce sonl precise-
ment ceux dont Cassini impose Pelude ii ses eleves : les determi

nations d'ascension droile el de deelinaison du Soleil, des etoiles

et des planetes, les refractions et les parallaxes, et la correction

des Tables aslronomiques.
Pour mettre en ccuvre ce plan d'observations, Cassini avait fait

construire, des son arrivee a l'Observatoire, de nombreux inslru-
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menls que nous connaissons dejii : deux quarts de cercle muraux,

plusieurs quarts de cercle mobiles, un azimutal pourvu de deux

cercles entiers, des machines jiarallacliques munies de mouvements

d horlogene et de micrometres.

Sans doute. au moment de son arrivee en France, J.-D. Cassini

etait encore sons l'emjiire des idi'-es qui jiredominaient dansF Vstro-

nomie ancienne. Nous Favons vu attacherune importance cxageree
ii Felablisseinenl d'un grand gnomon, vouloir retablir au sommel

de la tour dc l'Ouest le seaphc des aslronomes d'Alexandrie. Mais

il est certain aussi que, des les premiers lemjis de son sejour it Paris,
il sut so rendre ii Finfiiienee des idees de Picard, el c'eslun merile

qu'il serait injusle de meeonnaitro. Le scajihe ne fut jamais con

struit ; le gnomon ne serv il qu'a regler les horloges el accidenlelle-

m en I it determiner Fob 1 1 quite do I'eelijitique. A I aide de ses quarts

de cercle, J.-D. Cassini Ii I it Paris les observ at ions co tres jion dan les

it celles de Picard en Danemark el ii celles de Richer ii Cayenne.

Avec la collaboration de ses eleves, il rassembla les elements d'un

Catalogue d'eloiles, perfeclionna les Tables du Soleil, ('India les

relraelions, el en donna les jirem lores Tables un Jieu exacles(').
Les observations faites par J.-D. Cassini el ses eleves a 1 Ohser-

valoire de Paris dejiuis le mois de sejileinbre 1(171 sont eonlenues

dans une serie de rcgislres conserves aux archives de FOhserva

loire. Je Iransens ici les indications donnees ii leur sujet jiar

M. Bigourdan dans V Inventaire des manuscrils de la Bibho-

iheijiie de eel Observatoire :

« D. 1. 1-6.

Cvssixi f, Journal des observations faites a I 'Observatoire royal de

Paris, 1671-1074; 6 registre- in-f° aut.

» Ces registres dont la fin est ordinairement consacree a des caleuls, sont

lous ri-iliges en latin, et Ies observations y sont inscrites dansl'ordre chro-

nolngique. N'oici les dates des observations extremes de chacun de ces

registres :

1 1(171 . Sept. 1 4
—

1(172. Janv. 3o.

"2 1(172. Fevr. 1— 1(172. Mai 26.

3 1672. .Mai ■>- —

1672. Dec. 3i.

i 1G71. Janv. 1 — 1673. Mars 3i.

.3 167.3. Avril 1 — if.73. Juill. 26.

(i if'7.i. Avril 7
— 1 ( > 7 4 . Juin ii.

(') L'hypothese sur laquelle sont fondees les 'tables de refraction de Cassini
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„ Ensuite il y a jusqu'a 1680 une lacune qui existe depuis tres longtemps,

car Cassini IV, des 1770, chercha vainement les registres correspondants.

,) D. 1. 7-8.

« Cassini I, Journal des observations fades a VObservatoire royal de

Paris, i68o-i683; i registre in-f° et divers cahiers, les uns in-f°, les

autres in-4°.

» t68o Janvier 1
— 1G80 Mai 2.3. Cahiers et feuilles in -f" detaches qu'on

a places en tete de D. 1. 8.

» 1680 Mai 18 — 1681 Decembre 25. 2 cahiers in-4» formant le n° D.l. 7.

» 1682 Janvier 1 — i683 Avril 17. Registre bien complet formant le

n» D. 1. 8.

» C'est a partir du commencement de ce registre que les observations de

Cassini I sont ecrites en francais.

» i683 Avril 18 — i683 Aoiit 11. 4 cahiers in-f° places a la fin de

D. 1. 8.

» Ce Journal se continue ensuite par les registres D. 3. i-3o et suivants.

La copie faite par Cassini III (D. 2. i3-2i) commence au ier Janvier 1682.

D. 3. i-3... — D. 4. 1-29.

» Journal des observations faites a l'Observatoire de Paris, 1 683-1798 ;

5g registres tous in-4" a l'exccption de D. 3. 19 qui est in-8°.
— Ce Journal

fait suite a D. 1. 1-8 et on n'y trouve que de petites lacunes aisement expli

cates par de courtes absences; il presente done une suite ininterrompue

d'observations faites pendant plus de cent ans. Jusqu'a la fin de i6g3 il est

presque tout entier ecrit de la main de Cassini I: alors apparait l'ecrilure

de Maraldi I qui devienl de plus en plus prcponderante pour disparaitre ii

l'epoque oil commence -on registre particulier D. 2. 22 (1720). Cassini II

le remplace alors. Vers 1738 parait l'ecrilure de La caille ; en 1742, Cassini III

et Maraldi It ecrivent presque toutes les observations. Puis paraissent
successivement les ecritures de Legentil, de Chappe, de Cassini IV et de

ses aides.

» D. 2. 22.

» Msraldi I, Observations, 1 registre aut. in-4"- — Ce registre conlient

les observations astronomiques faites du 29 aoiit 1720 au 3o octobre 1721

et les observations meteorologiques du ie'' octobre 1718 au 22 Janvier 1725.

En tete de la partie astronomique. Cassini IV a ecrit : cc Ce registre paroit
etre un registre particulier de M1 Maraldi. » Avant les premieres observa

tions astronomiques contenues dans ce registre, Maraldi I notait ses obser

vations dans le Journal general D. 3. i-3o, D, 4. . . . ; mais, dans la suite,

e-t sans doute contraire a la realile; .VI. Dorna a cependanl montre qu'elle est la

plus simple et la plus convenable qu'on puisse faire jusqu'a desdistanccs zenilhales

de 700.
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il n'a plus fait de meme, de sorte qu'il peut manquer un ou plusieurs de

ces registres particuliers de 1721 a I'epoque de sa mort (172S). »

N oiei ce qu'ecrivait J.-D. Cassini vers 1696 :

« <>n travaille depuis :>.\ ans a l'Observatoire a faire une description
exacto des etoiles fixes et a determiner leur situation par rapport ii l'Equi-
noctial et a l'Ecliplique. Cet ouvrage sera utile a l'Astronomie, a la Geogra
phic, et a la Phisique, et il servira encore a faire connoistre s'il ya

d'autres Etoiles qui paroissent et qui disparoissent, oulre celles que nous

connois-ons dcj;i et qui ont cette propriete. La description des etoiles est

presque aehevco, et il ne reste a determiner que celles qui passent proche
du Zenit. Pour la finir il faudrait avoir un instrument qui seroit pro pre pour
ces observations et pour toutes les autres qu'on fait tous les jours au

meridien; cet instrument couterait environ mille francs.

» fl faudrait encor faire batir dans la cour de l'Ob-ervatoire un petit
endroit avec un toit ouvert d'ou l'on pui--e avec cet instrument faire proche
du Zcnil les observations qui ne -e peuv ent pas faire dans un lieu eouverl . »

(Archives de VObservatoire, D. 1. i.3. )

L'exislence de ces observations el leur mqiorlance etaient bien

counties des aslronomes au commencement du xvni0 siecle.

Le Monnier en 1748 faisait ressorlir dev tint FAcademic lanecessiie

de les publier. Dans son Projet d'une Histoire celeste (M, ajires
avoir rajipele les observations de Picard, ajires avoir dejilore la

jierte de celles de MM. Vu/.out el Ru'iner, il ajoulail :

cc Feu M1' Cassini a fait aussi un tres grand nombre d'observalions

astrononiiques ii l'Observatoire roval, dont une grande partie a deja ete

publico dans les Memoires dc l'Academie mais il v en a sans doute

encore un grand nombre, dans ses registres, qui ne m'ont point ete com

muniques; c'est pourquoi, comme je les crois en ties bon ordre, je ne

doute |ias que l'Academie ne les comprenne dans VHistoire celeste dont

j'ai forme le projet II n'est jias necessaire, a ce qu'il semble, de

repeter ici la necessile de publier toutes ces observations; l'on sent as-,;z

combien serait considerable la perle de ces ouvrages, qui ont cotite tant

de veilles, de fatigues ct de depense; et c'est peut-etrc le sort qu'elles

risquent d'eprouver si l'on ne prend les mesures les plus cerlaiues pont

ics faire passer a la posterite. »

Tres malheureitsement, le jireinier N oliime de YHistoire celeste

(') Le Monnier, Projet d'une Histoire celeste qui doit coniprendre toutes

les observations astronomiques faites en France depuis itibfi, In ii l'Academie le

10 mai 173s et reproduit en tele de VHistoire celeste. in-.'|% Paris. MDCCALI.
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de Le Monnier a seul etc publie ; il ne conlient que les observa

tions de Picard a Felat brut. L'Academie n'eut pas sans doute les

moyens de continuer cette publication, qui eut evite la perte de

plusieurs annees d'observations de Cassini, signalee plus haut.

« En 1716, Pingre annonca le projet de reunir et de discuter les obser

vations astronomiques faites de 1601 a 1700 Muri pendant trente ans,

ce projet fut execute de 1786 a 1790. A cette derniere epoque, le manu-

scrit, presenle a l'Academie, fut l'objet d'un Rapport tres favorable de

Le Monnier et de Lalande, a la suite duquel l'Assemblee nationale accorda

3 000 livres pour la publication de Fouvrage ; mais l'impression en fut

interrompue, en 1796, par la mort de Pingre. » (Bigourdan, Comptes

rendus, 1898, t. CXXVI, p. 712.)

Le manuscrit de Pingre et l'exemplaire unique de la partie deja

imprimee ont ete heureusemeiit retrouves jiar M. Bigourdan,

astronome de FOhservaloire de Paris, qui vient d'en terminer la

publication, sous les auspices de l'Academie des Sciences. Les

observations de J.-D. Cassini ont done attendu plus de deux cents

ans avanl do voir le jour. Cost la seule excuse que puissent invo-

quer ceux qui Faccusenl de n'en avoir jias fait.

J'ai cite, dans le Chapitre precedent, ce que dit Fontenelle du

Catalogue d'eloiles dc Maraldi.

11 esl done bien certain quit cole de ses decouvertes d'Astro-

nomie jthysique, Jean-Dominique Cassini a fait quantite d'obser

vations de jiosition des astres, qu'il a contribue jiar lui-meme et

jiar les travaux de ses eleves et de ses successeurs a edifier les

fondements de l'Astronomie. Comment se fait-il que Fojiinion

generale ne lui altribue que les premieres? Comment se fait-il que

Delambre ait pu dire qu'apres cent quarante annees d'existence,
FObservatoire de Paris n'avait pas produit le plus petit Cata

logue d' etoiles? La raison en esl bien simple. Les observations

de rotation des planetes, des taches solaires, les decouvertes de

satellites etaient immediatement communiquees a l'Academie,

ptibliees dans ses Memoires, annoncees au public parle Journal
des Savants et les Memoires de Trevoux. II n'en pouvait etre de

meme des observations de posilion qui exigent une forme de

jiublicalion speciale. Mais pourquoi FObservatoire, au xvne et
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au xvin' siecle, n'a-t-il jias public les observations de ses astro

nomes ? Cassini IV a deja repondu a cette question :

« Puree que les astronomes n'en avaient pas les moyeus. Un tel uuvrage

demande des cooperateurs et des frais, suit de redaction, soil d'impres-
sion. Or, il n'y avail aucun fonds affecle a l'Observatoire ii cette destina

tion. » (Cvssixi IV, Memoires pour servir. .

., p. 1 80 el 190.)

Nous louchons ici ii un des points les plus faclieux de Forgani-
salion de l'(.)bservatoire, telle (ju'ellc- ful elablie jiar Colbert. On

avail eleve ii grands frais un palais ii F N-tronomie ; on y avail

ajijiele les premiers savants de FAcademie el les elrangers les

plus dislingues jiar leurs travaux mnthematiques el astronomiques.
A chacun d'eux, la munificence ro vale dislribuait les jiensions el les

gratifications avec une gcnerosite digne du prince. Nfais Colberl

n'avail jias songe ii assurer la jierjieluile de cette fondation, en

dolant FObservatoire dune renle annuelle ii l'abri dc-s lluelualions

do la favour rovale. Aussi, des qu'il eut disjiaru, el stirlout cjuand
les revcrs mililaires, ijui assombrirent les dcrnicres annees du

regne de Louis XIN', vinrenl ejiuiser le Tresor roval, les aslro

nomes de l'( (bservaloire durent subir le eontre-couji des mallieui's

publics. Les Comples des Batiments du Boi, qui n'ont jiourtanl
i-li- jiublies que jusqu'en 170.1, nous monlrenl le tableau desolanl

de eelte penttrie. A partir de 1689, les ajijioinlements ties astro

nomes Cassini, La Hire, Sedileau, Polhenol, Coujilet el Cussel

sont reduits au tiers. En i()<)o, ces savants ne recoivent que des

aconijiles ct, dans les annees suiv anlcs, Ies ajijioinlements des

aslronomes ne sunt plus paves. Souls, le concierge de l'( (bserva

loire Coujilel el le jiortier coulinueiil ii toucher leurs gages.

Quelques eeiilaines de livres seulement sonl affeelees ii Fenlrelien

de Fedifice. Le vilrier, la veuve Janson et son fils, le serrurier Ra-

guin, sonl charges de fenlrelien ties bailments tie l'( (bservaloire el

ties autres maisons royales siluees a Paris. L'horloger Thurel re

coil annuellemenl .loo livres jiour Fenlrelien des horloges (' ).
Coininenl, dans de jiareilles conditions, des aslronomes. livres

d'aillettrs sans direclion a leur propre initiative, auraieiit-ils pu

(') Sur le deniimcnt de l'Observatoire, voir Cassini IV, Memoires pour ser

vir. . . . .

, p. 1S6 et 190.

C. W. i't
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songer a publier leurs observations? Ce fut le grand malheur de

l'Observatoire de Paris de n'avoir pas eu, des Forigine, tin plan

de travail impose par une
autorile superieure, dont l'execution

aurait ele confiee a un directeur responsable, et un fonds inalie

nable affecle ii l'entretien des observateurs et des instruments,

ainsi qu'a la publication des observations. Ce qu'il faut regretter,

ce n'est pas que Cassini
ail ete appele a l'Observatoire, mais bien

plutot qu'on n'aitpas nomme immediatemenl un directeur, que ce

directeur eut ete ou Picard ou Cassini. Une Academie dont tous

les membres ont des droils egaux est impuissante a diriger un

Observatoire. Nous verrons le meme fait se reproduire plus tard,

lorsque le Rureau des Longitudes ful appele a regir l'Observa

toire. L'histoire de l'Observatoire sous cette direction semble

calquee sur celle du meme etablissement au temjis des Cassini.

Si, jiendant les premieres annees, le zele et le talent des astro

nomes du Bureau, Mechain, Delambre, Bouvard, Arago, Mathieti,

suffisent a assurer le service des observations, la jiroduclion s'af-

faiblit beaucoup lorsque Page a eleint leur ardeur et que les instru

ments, bien incomjilels d'ailleurs, sont aux mains d'eleves sans

direction. Mieux insjiire que 1'ancienne Academie, le Bureau

reconnut de lui-meme la necessite ch; les soumettre ii un chef

unique el nomma Arago directeur des observations le 9 avril 1 8 3 4 -

Mais, lout comme au xvue el au xviii6 siecle, ct pour la meme

cause, les observations ne furent pas publiees ou ne le furent qu'a
Fetat brut. Ce fut Le Verrier, directeur independant de toute

t n I elle, qui assuma la charge de reduire les observations de ses

predecesseurs et de les publier sous une forme utile aux astro

nomes.

Nous n'en avons pas fini avec les atlaques dirigees contre Cas

sini ; ce n'est pas seulement comme directeur suppose de l'Obser

vatoire, ni en raison de Finfluence nefasle qu'il aurait exercee sur

l'Astronomie en France, que J.-D. Cassini a ete calomnie. II esl

pen de savants donl le caractere ait etc aussi etrangement clefigure
par ses historiographes, dont les erreurs aient ete aussi cruelle-

ment et aussi injustement relevecs. Arago, qui pourtanl le traile

encore favorablement, a fait suivre la Nolice qu'il lui consacre
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dans le Tome III de ses OEuvres, de la lisle de ses erreurs, cha-

jiilre, dit-il, qui dans la biographic de Cassini pourrait etre assez

etendu :

cc En i65i, longtemps apres la publication de I'ouvrage de Copernic et

des immortelles decouvertes de Kepler, Cassini mettait encore la terre au

centre du monde. »

Arago oublie qu'en 1602, Cassini avail 27 ans, que depuis

1649 seulement il elait a Bologne, on il eludiail sous la direction

des Peres Riccioli, Grimaldi et Retlini, tons adversaires ii cette

epoque de Fhypolhese de Copernic. Pouvait-il penser autrement

que ses mai I res ?

cc A l'occasion de la comete de la meme annee 1 65 ■>, il soutenait qu'elle
etait d'une formation reccnte et composee d'emanalions provenant de la

terre et des autres planetes. »

Ici Arago, qui cilc Fopinion de Cassini d'apres Cassini lui-

meme (Memoires pour servir..., \rie de Cassini, \<. 26.1), a

oublie de lourner la jiage. II aurail hi que :

« Depuis la publication dc cet ouvrage, ayant eu le loisir de comparer

ensemble Ies observations diverses de cette comele, dont Ie mouvement

avait paru singulierement inegal, Cassini reconnut qu'il pouvait se red u ire

ii l'egalite sur une ligne circulaire fort excentrique a Ia terre; et ayant vu

dans les dernieres observations cette comete passer jiar le zenit et n'avoir

point de parallaxe sensible, il estima fort raisonnable l'hypothese ancienne

d'Apollonius Myndien, qui supposait les cometes des astres perpetuels
dont le mouvement est si excentrique a la terre qu'elles ne sont visibles

que lorsqu'elles approchent de leur perigee. »

Autre grief d'Arago contre Cassini :

« II placait, chose bizarre et incroyable, le centre des mouvements de

la comele de iljljj dans 1'etoile de premiere grandeur Sirius. II pretendait

que Ia destination des astres cometaires etait de raviver chez les hommes

le gout de l'Astronomie. 0

Vrago oublie qu'il regnait a cette epoque, jiarmi les aslronomes.

une grande variele d'opinions sur la nature el la marche des

cometes. Roberval ne les regarde que comme des exhalaisons de

la sphere e lemen taire, Grandami comme une jiartie du ciel con

denser' par Faction des astres. Mais Phelipjiaux soutient qu'une
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comete est une jilanete, n'apjiartenant a aucun tourbillon et pas

sant de Fun clans l'autre. Enfin, en 1682, Jacques Bernoulli

professait que les cometes tournent comme satellites autour d'une

jilanete placee au dela de Saturne, sur les confins du tourbillon

du Soleil, laquelle tourne comme nous autour du Soleil, mais que

nous ne voyons pas a cause de son eioignement (Conamen novi

syslematis Cometarum, Amsterdam, 1682). On n'a jamais fait

1111 crime a Bernoulli de cette opinion ; en quoi est-elle moms

bizarre que celle de J.-D. Cassini? Les astronomes n'avaient alors

aucune notion un peu exacle sur la distance reelle des etoiles.

Jusqu'ici ce ne sont qu'erreurs de jeunesse, que Cassini recon-

nut lui-meme plus tard, et dont Arago aurait pu se dispenser de

parler. Mais voici qui est plus grave :

« II eut le malheur de rejeter ['explication que Rcemer donna de cer-

taines irregularites dans les eclipses des satellites de Jupiter, qui resul-

taient de la vitesse de la propagation de la lumiere. »

Je laisse a M. J. Bertrand le soin de repondre it cette accusation.

Voici ce qu'il dit dans son Livre : L'Academie des Sciences et les

Academiciens, page 3i :

« C'est par ces considerations ingenieuses que Rcemer osa fixer a

22 minutes le temps employe par la lumiere a traverser le diametre de

Forbite terrestre. Un paradoxe aussi hardi heurtait, non seulement Fopi
nion commune, mais l'une des assertions les plus resolues et fes plus
tranchantes de Descartes; les savants devaient y resister; encore que Ia

loi de Rcemer paraisse nettement clans les moyennes, forsqu'en approfon-
dissant la matiere on veut ehercher dans le detail des observations une

preuve plus precise et plus certaine, l'ordre fait place a la confusion, et

de continuelles anomalies, en alterant les resultats prevus, semblent les

convaincre d'erreur. Cassini, qui, entrant dans la jiensee de Rcemer, en

avait vante d'abord la nouveaute et la force, alleguait contre elle des

objections considerables La deeouverte de Rcemer, aujourd'hui
solide et inattaquable, a ete confirmee par tous fes progres de la Science ;

les objections pouvaient cependant et devaient etre faites, et Cassini, en

suspendant son jugement, ne fait paraitre aucun esprit de denigrement ou

de jalousie. »

« Enfin, dit Arago, Cassini eut le tort de s'attribuer fort legerement
l'honneur d'avoir dirige la mesure de la terre, executee par Picard. Une

telle mesure se fonde en theorie sur des operations connues de toute ami-
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quite, et le merite appartient a celui qui, surle terrain, a determine la lon

gueur des bases, forme les triangulations et obtenu les latitudes des points
extremes. »

Arago est ici Fecho d'une opinion tres r^pandue chez les astro

nomes et les geographes. Pour la mesure de la Terre, c'est Picard

qui a toul fail ; et cette croyance s'explique par le fait que Picard,

le jiremier, a donne une valeur exacte du degre, qui a permis ii

Newton de verifier sur la Lune sa loi fondamenlale du carre dc la

distance, si bien que le nom de Picard, el c'est justice, esl toujours
associe ii celui de Newton dans l'histoire de cette deeouverte. Les

g(''ograjihes, de leur cole, reporlent a l'auteur de la Meridienne

de France verifiee, Cassini III, lout le merite de la description

lopographique de la France. Or, si l'on applique aux travaux des

aslronomes francais du xvnc siecle la regie meme posee par Arago :

« le merite apparlienl ii celui qui, surle terrain, a determine la

longueur des liases, forme les triangulations et obtenu les latitudes

des poinls extremes», que trouve-t-on? (hie l'abbe Picard, en 1(169,

a mesure un arc dc meridien entre Sourdon et Malvoisine, soil ii

jieu pros un degre. en s'ajqiuyanl sur la base de Villejuif; quo

Cassini, de i685 ii 1701, a mesure Fare comjiris entre Paris el

Collioure, soil jilus de 6 degres, en s'appuyant sur la base de

Picard el sur une base de verification au sud de Perpignan'; Cassini

n'avait-il pas le droit de dire qu'il avait mesure le jilus grand arc

lerreslre en France? Et n'est-ce jias sous sa direction que l'on

coiiimenca la description lojiographicjue de la France? Les Me

moires de l'Academie el les Comptes des Batiments du Boi en

font foi ; Cassini, d'ailleurs, rend pleine justice it Picard dans son

Memoire de 1701 :

« Rien n'a jamais ete fait en ce genre avec plus de soin et d'exactitude

que ce qui fut execute par Mr Picard au nom de l'Academie royale des

Sciences immediatemenl apres son institution dans les trois premieres

annees « (Memoires de VAcademie. 1701, p. 177) (')•

II est vrai de dire que, de la mesure du meridien par J.-D. Cas

sini el de la Hire, on lira d'abord la conclusion que la Terre etait

(') Voir aussi la conversation dc Cassini avec Louis XIV a la fin de 1681, que

j'ai rapportee au Chapitre IN..
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allongee vers les poles; c'est encore la,
dit Arago, une des erreurs

de Cassini; mais, pour juger loyalement les questions scienti-

ficjues, nous devons commencer par
nous debarrasser de nos idees

actuelles et nous bien impregner des opinions recues ii l'epoque

que nous
voulons juger. Or, au temps de Cassini, la Mdcanique

de Newton etait une science toute nouvelle qui n'avait pas penetre

dans Fenseignement, ni meme dans Fesprit des savants
dont cette

science n'etait pas l'habituelle occupation (Q.
L'idee d'une Terre

allongee vers les poles ne choquait pas plus les esprils que ne les

choquail, il y a cinquante ans, l'hypothese d'Arago qui attribuait

la source eternelle de la chaleur et de la lumiere du Soleil a une

mince couche de gaz incandescent, enveloppant un noyau froid

et obscur. Nous ne pouvons faire un crime a Arago d'avoir ignore

les principes de la theorie mecanique de la chaleur; il ne faut pas

davantage reprocher a Cassini d'avoir hesite a accepter les theories

de Newton et de Huyghens sur la forme de la Terre (-).

Apres bien d'autres, mais sous une forme beaucoup plus ele

gante, AI. J. Bertrand, dans son Livre L'Academie et les Acade

miciens, a repete contre J.-D. Cassini une accusation plus grave

peut-etre que toutes les precedenles. Ce n'est plus sa science, ni

ses opinions erronees sur des points encore obscurs a son epoque

qui sont incriminees, c'esl son caractere.

(') La premiere edition des Principia de Newton est de 1687; 'e Memoire

d'Huyghens sur la forme de la Terre, De gravitatis causa, de 1691.

(2) Cassini IV, dans Ies Pastes de l'Astronomie (Arch, de I'Obs., D. 1.25-26),

ouvrage manuscrit extremement curieux, oil il a resume l'histoire de l'Astro

nomie depuis les temps les plus recules avec une erudition qu'on ne peut com

parer qu'a celle de Lalande, fait a ce sujet une remarque fort judicieuse. Son

arriere-grand-pere s'est trompe en admettant que Ies degres du meridien en

France vont en croissant de longueur du Nord au Sud. Mais l'unique cause de

cette erreur provient de ce qu'il a appuye toute sa triangulation sur Ia base de

Picard, considered comme exactement mesuree par cet astronome, et qui en fait

etait en erreur de i3 toises sur i3ooo. Nous savons aujourd'hui, je l'ai demontre

en 1897 [voir Chap. VII, la Meridienne de l'Observatoire, et Comptes rendus

de VAcad. des Se., t. CXXV, p. 99], qu'en realite, ce qu'on a appele Verreur de

Picard n'existe pas : la divergence des nombres de toises trouves par lui en 1669
et par les Commissaires de l'Academie en 1756 provient uniquement de la diffe

rence de longueur des toises employees dans Ies deux operations. Mais le raisonne-

ment de Cassini IV conserve toute sa valeur : en adoptant pour longueur de la

base de Villejuif le nombre de toises donne" par Picard, J.-D. Cassini appuyait
toute sa triangulation sur une base errone'e.
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A oici le portrait que trace de J.-D. Cassini Fillustre secretaire

perpetuel de l'Academie des Sciences :

cc Ilornme d'esprit et homme de qualite, facile et agreable d'humeur,
habitue a la representation el a 1'eclat exterieur, Cassini obtint aisement

la favour du Roi; habile a la menager, il excellait a charmer son imagi

nation, a exciter sa curiosite et a la salisfaire, quel qu'en flit l'objet, avec

une merveilleuse assurance.

» Un jour, une comele parut dans Ie ciel. Le roi desira savoir vers

quelle region elle se dirigeait. Cassini, qui ne 1'avait observee qu'une fois,
le lui dit immediatement. La comete suivil une autre route, mais le Roi ne

s'en informa pas et se souvint seulement que pour un homme aussi habile

que Mr Cassini les astres n'avaient pas de secrets.

» Picard et Auzout, aussi simples que modestes, empresses d'ailleurs ii

proclamer le merite et Ia science de Cassini, devaient paraitre pres de lui

de bien petits compagnons Cassini, qui fut le premier directeur de

l'Observatoire, cherchait surtout dans la science des resultats isoles et

brillants et semblait peu se soucier dc preparer par d'obscurs travaux les

decouvertes de ses successeurs. » (J. Bertrand, L'Academie des Sciences

el les Academiciens, de 1666 d 179), p. ■>. 1 et suiv.)

11 est impossible de dire plus sjiirituellement ce qu'un autre

historiograjihe de FOhservaloire n'a pas crainl d'ecrire avec une

brutalile difficile it excuser : « En jugeant aujourd'hui Cassini, ii

deux siecles de distance, nous ne pouvons nous empecher de re-

marquer qu'il y avait en lui du charlatan. » (Revue des Deux

Mondes, fevrier 1868, ji. 7-11.)
Or, Fanecdole de la comete, origine unique de ce jugemenl, a etc

ra|i|)orlee par Cassini lui-meme dans F'Abrege des Observations

el des reflexions sur la Comete de 1680, presenie au Roy en

1681. Eh bien, la jirediction de Cassini ne lui fut pas du tout

insjiiree par le desir de salisfaire la curiosite du roi, quel qu'en fut

l'objet, avec une merveilleuse assurance. Ce ne fut jias une pre

diction de charlatan : elle etait fondee sur une idee theorique et

savanle que Cassini avail deduite de ses observations anlerieures,

el qui, jiar un singulier hasard, est de nouveau revenue au jour
dans nos sjieculations actuelles sous le nom de Familie de

cometes.

cc J'ay observe, dit Cassini, depuis seize annees, quatre cometes, qui

semblent avoir quelque rapport a celle de l'annee 1177. dont nous avons

la description exacte de Tycho-Brahe; mais je n'en ay jamais vu aucune

qui s'y puisse mieux rapporter que celle de cette annee : c'est pourquoy



.2[g CHAPITRE XIII .

aussitost que je la pus observer, fayant
trouve dans le mesme lieu du ciel.

oil celle la avait este vers Ie commencement de son apparition ; j'osay

predire a V. M. qu'elle suivrait la meme trace, et passerait par les mesmes

constellations; comme font a pet. pres les planetes Xous avons vu

passer par
ces mesmes constellations les cometes des annees i665, 726177.

comme si elles avaient voulu continuer la route qui avait ete commence,:

par celle
dc l'annee i577 Un passage si frequent par le mesme endroit

du ciel m'avait fait penser qu'il y pouvait avoir pour cela quelque deter

mination semblable a celle qui determine les planetes a passer par
la zone

du Zodiaque Je commencai done ii avoir de l'attention a celle zone du

ciel que j'appelay Ie Zodiaque des Cometes. » (Abrege des observations

et des reflexions sur la Comete de 1680, p. xxiij et p. xxv.)

Je ne veux pas affirmer sans doute que Cassini ait precede les

astronomes modernes ni revendiquer pour lui Ia deeouverte des

systemes de cometes assoeiees.
Ala seule pretention est de prouver

que J.-D. Cassini ne fut pas le charlatan infatue de son propre

merite, jaloux des decouvertes d'autrui, qu'il a ele de mode de

presenter au public depuis le commencement de ce siecle. Apres

avoir vecu, pour ainsi dire, dans l'intimite
de ce grand homme par

FtTude de ses travaux et de ses manuscrits, je suis arrive it me

faire de J.-D. Cassini un portrait bien different et tout it fait en

accord avec celui que nous ont trace ses contemporains. Fonte-

nelle lermine ainsi l'eloge de ce savant (Foktenelle, t. A des

OEuvres, p. 363) :

cc M' Cassini mourut le ij septembre 1712 age de quatre-vingt-sept ans

et demi, sans maladie, sans douleurs par Ia scule necessite de inourir. II

etait d'une constitution tres saine et Ires robuste, el quoique les frequentes
veillcs necessaires jiour l'observation, soient dangereusement tatiguantes

il n'avait jamais connu nolle sorte d'infirmite ! La constitution de son

e-prit etait toute semblable ; il 1'avait egal, tranquille, exemt de ces vaincs

inquietudes, et de ces agitations insensees, qui sont les plus douloureuscs

et les plus incurables de toutes les maladies. Son aveuglcmenl meme ne

lui avait rien ote de sa gayete ordinaire. Un grand fond de Religion, et ce

qui est encore plus, Ia pratique de la Religion aidaient beaucoup a ce

calme perjietuel. Les Cieux, qui racontent la gloire de leur Crealeur, n'en

avaient jamais plus parle a personne qu'a lui, et n'avaient jamais mieux

persuade. Xon seulement une rertaine circonspection, asses ordinaire a

ceux de son Pais, mais sa modestie naturelle et sincere lui avait fait par-

donne ses talents et sa reputation par les Esprits les plus jaloux. On sen-

tail en lui cette candeur et cette simplicity, que l'on aime tant dans les

grands hommes, et qui eependant y sont plus communes que ches les

autres. II communiquait sans peine ses decouvertes et ses vues, au hazard
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de so les voir enlcvees, et desirait plus qu'elles servissent au progress de

la science qu'a sa propre gloire. II faisait part de ses connaissane.es, non

fias pon 1- les etaler, mais jiour en faire part. Enfin on lui pourrait appli-

qucr ce qu'il a remarquc lui-meme dans quelqu'un de ses ouvrages que

Josephe avait dit des anciens palriarelic-, que Dieu leur avait accorde une

longue vie, tant pour recompenser leurs vertus que pour leur donner

moyen de perfectionner davantage la Gcometrie et l'Astronomie. »

A cet elogc, hi a FAcademie le i(i novembre 1712, lc President,

NP l'abbe Bignon, ajoutait, ajires avoir rajipele en quelques lignes
les grands travaux de Cassini :

« Mais, au milieu de ses connaissances si prodigrieuses, nous lui avons

vu une modeslie plus miraculeuse encore. L'Univers I'admirait, les siecles

idoliitres lui auraient elevi- des temples; lui seul semblait ignorer son

merite. Oui fut jamais si simple dans ses manic-res, si retenu dans ses

di-cours, si limide dans ce qu'il savait le mieux, si doux avec ceux qu'il
connaissait le moins? L'elrv alion de son genie cidait a la bonte- de son

occur; jilus aimable encore qu'il n'etait admirable, et plus humble que

savant. » ( Memoires pour servir ... , |i. 3io.)

Jusque vers la fin du xviu" siecle, le nom de Cassini resta

euloiire du respect uni versel des savauls. En 1776,10 1 5 novembre,

a la seance solennelle de renlree de l'Academie, Condorcel, en

jiresenlanl lc buste de ce grand homme jiar Lemoyne. scxjiri-
mail ainsi :

cc A tons les honneurs auxquels son nom, sa fortune et sa science lui

donnaient droit de prelendre dans sa patrie, J. D. Cassini priferala gloire

d'etre tin des restaurateurs de l'Astronomie. II consentit sans peine a

n'avoir d'autre consideration que celle q-i'il a aequise par ses decouvertes.

Celte modestie a passe ii ses enfants. Nous vovons aujourd'hui dans I'Aca-

ili-mie la quatrieme generation de celte familie si chcre aux sciences; et

cette maniere de s'illustrer a du moins cet avantage, qu'elle ne peut appar-

tenir qu'au petit nombre des families oil le merite est hereditaire comme

le nom et les titres. »

Nnx yeux de l'Academie et de Condorcel, J.-D. Cassini avait

done ele le restaurateur de FAstronomic en France. La calomnie

n'avait jias encore ose jiroclamer cjue sa venue a FObservatoire

avail ele un dcsaslrc jiour l'Astronomie.

H manquait une sanction ofticielle ii ces temoignages d'univer-

selle admiration. Elle ful donnee en 1787 par le roi Louis XN I
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qui decida que la statue de Cassini serait cette ann(5e-la au nombre

de celles des grands hommes dont le pays devait honorer
et per-

petuer la memoire.
Cette statue devait etre erigee « non seulement

en l'honneur du premier Astronome de l'Europe au xvne siecle,

comme ayant illustre les premiers temps de l'Academie des

Sciences, mais encore pour honorer
et recompenser les services

rendus par ses descendants (') ».

L'execution de la statue de Cassini fut confiee au sculpteur

Moitle, qui en exposa le platre au Salon de 1790; mais le marbre

n'en fut termine qu'en 1 8 1 1
, apres la mort de

Fartiste survenue en

1810. Averti par Cassini IV de la presence de cette
statue a FExpo-

silion de 181 1, le Bureau des Longitudes en fit la demande le

6 fevrier pour l'Observatoire.
Elle fut placee dans la grande salle

du jiremier etage ou Arago faisait son cours public d'Astronomie ;

elle passa ensuite dans FAmphi theatre. Elle esl revenue aujour
d'hui dans la galerie du premier etage, oil elle a pour pendant la

statue de Laplace.

Quant au platre, Cassini Facheta en 181 1 des heritiers de

Moitte; mais, pour un motif que j 'ignore, il fut jiorte au jialais de

l'Institut el regarde" longtemjis comme la jirojiriete de ce Corps
savant. Cassini le reclama en i844 et, son droit de propriete ayant
etc roconnu, il en fit dona la ville de Clermont (Oise), voisine du

(') Lettre du Comte d'Angiviller a Cassini IV, du 8 decembre 1787, citee

par Devic, Vie de Cassini IV, Introduction, p. xm.
— La resolution du Roi de

faire executor chaque annee les statues de quelques-uns des grands hommes qui
avaient illustre Ia France fut prise des 1 7-7.5 et annoncee a l'Academie Royale de

Peinlure et de Sculpture par une lettre du Cu d'Angiviller a M. Pierre, Directeur

de cette Academie.

cc A Versailles, le 4 Janvier 1775.

cc Rien ne pourrait etre plus satisfaisant pour moy, Monsieur, au commence

ment de l'Administration que le Roy a bien voulu me confier, que d'avoir ii

annoncer a l'Academie la protection dont S. M. daigne l'honorer et d'avoir ii

vous en faire passer l'assurance II m'a done authorise a declarer a l'Academie

que son intention est de faire executer, chaque annee, quatre ou cinq tableaux

II y joint deux statues en marbre, et il vent que ces statues presentent a la

nation l'image de ceux qui Font honoree. Son choix s'est arrete cette annee sur

Sully et sur le chancelier de l'Hdpital. Pour l'annee prochaine, il a fait choix dc

Fenelon et de Descartes. » (P.-V. de I'Acad. R. de P. et de Sc, par Anatole de

Monlaiglon, I. VIII, p. 176.)

En 1792, ces statues Etaient au nombre de vingt-quatre.



LE REGIME DE L'o BS ER V ATO I RE . 219

chateau de Thury et jialrie de Genevieve de Laistre, sa bisaieule.

(Devic, Vie de Cassini IV, Pieces justificatives, p. 53 i etsuiv.)

Pourquoi, apres tant el de si glorieux lemoignages d'admiralion

pour le caractcre el le savoir de Jean-Dominique Cassini, le por-

trait qu'ava ien.1 Irace de ce grand homme ses conlemjiorains et ses

successeurs immedials a-t-il ete, pendant un demi-siecle, si etran-

gement el si cruellement defigure jiar des savants jiourlant bien

en etat de le juger avec equile? Nous verrons bientot, on parlanl
de la ref'orme de FOhservaloire en 178.5 jiar Cassini IV, les motif's

de la defaveur que l'on a essaye dc jeter sur les travaux de cette

illustre generation d'Astronomes.



CHAPITRE XIV.

LE REGIME DE h'oBSER VATOIRE.

(SUITE.)

Les Collaborateurs, les Eleves et Ies Aides de J.-D. Cassini, de Jacques Cassini

et de Francois Cassini de Thury.
— Les observateurs des passages de Venus

sur le Soleil en 1761 et 1769.

L'Observatoire, soumis au meme regime que FAcademie
dont il

etait une dependance, dut subir les modifications que les regle-

ments successifs de ce Corps savant amenerent dans sa constitution.

A l'origine, les astronomes tilulaires sont Auzout, qui ne vint guere
a l'Observatoire que le jour de Finauguration, ayant quitte Paris

des 1668, l'abbe Picard, et peu apres J.-D. Cassini.
lis ont pour

aides el eleves Claude-Anloine Couplet el Jean Richer. Les mathe

maticiens de l'Academie, Buot, Roberval, observent a la Biblio

theque du Roi, mais on ne les voit point a l'Observatoire, oil

Huyghens, Perrault, Niquet et Carcavi, au contraire, viennent sou-

vent travailler avec Cassini. A ces noms s'ajoutent, sur la liste des

Academiciens aslronomes, ceux de Rcemer en 1672, Philippe de

la Hire en 1678, Sedileau en 1681, Laurent Pothenot en 1682,

Cusset en i685, Jacques Cassini, Gabriel-Philippe de la Hire,

Jacques-Philippe Maraldi en 1694 ('), de Chazelles en 1695 et

Pierre Couplet des Tartereaux en 1696. En dehors des Academi

ciens, FHistoire et les Memoires de l'Academie signalent, comme

ayant observe accidenlellement avec Cassini, Jean-Elie Leriger de

la Faye en 1 685, Nicolas Facio de Duilliers, de i683 a i685;

(') Maraldi etait a TObservatoire des 1687; il est aremarquer qu'il n'eut dans

celte premiere periode aucune part aux gratifications que le roi accordait annuel-

lement aux observrateurs.
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N arin, des Hayes et de Glos s'elaient exerces a l'Observatoire sous

la direction de Cassini, et y avaient verifie leurs instruments

en 1 68 1
,
avant leur depart jiour l'Afrique et FAmerique. De meme

les Peres Jesuites, missionnaires de l'Academie, Mathematiciens

du Roi, qui determinerent les longitudes et la longueur du pendule
a seconde au Cap, ii Madagascar, ii Siam et en Chine : ce furent les

Pi-res de Fontanev, Tachard, Gerbillon, Le Comte, N isdelou el

Bou sei.

En i685, J.-D. Cassini et Philippe de la Hire commencerent les

travaux tie triangulalion pour le truce'* de la meridienne do France

inaugurc par l'abbe Picard. Les Comptes des Batiments du roi

Louis AIV nous font connaitre les noms de leurs collaborateurs

dans la mesure de la meridienne et les appoinlemenls attribues

aux aslronomes pour cc Ira vail. Au tome II, annee 1 683, col. 3-7-378,
nous lisons :

cc 2 Aoust : aux cy-aprcs nommezqui vont tracer la ligne meridienne et

travailler a la mesure dc la terre, sravoir :

au sieur Sedilot (Sedileau ) Goo livres.

au sieur Potenot (Pothenot) 600 —

au sieur Varin Coo —

au sieur Deshayes 600 —

au sieur Pernio 600 —

au sieur Lefevre 600

au sieur Chazelle (de Chazelles) 600

au sieur Cassini, jiour son voyage ijoo

a luy, pour frais extraordinaires t5oo —

au sieur de La Hire, pour son voyage 1000
—

a luy pour frais extraordinaires 1000 —

» De plus, il a ete payc : « au sieur Loir (Loire, d'apres J. Cassini).

mathematicien, pour sa peine et depense au voyage qu'il a fait jusqu'a

Perpignan pour preparer les triangles des observations que le sieur Cas

sini doit faire depuis Bourges jusqu'a Perpignan pour la ligne meridienne »

800 livres en 1684 et 1730 livres en 1686 (col. 497 et I009)-

Les construclettrs d'instrumenls Chapotot, Sevin et Bulterfield

recoivent (173 livres pour prix des instruments iournis ii Cassini;

on sail que dans celle premiere expedition, il ne mesura que la

partie meridionale de la meridienne de Paris a Bourges; ses colla

borateurs etaient Sedileau, Varin, Des Hayes, Pernin el de Cha

zelles. En meme temps, de la Hire jireparait la mesure de la partie
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septentrionale jusqu'a Belhune, avec Faide de Pothenot et

Lefevre (').

Le Reglement de l'Academie du 26 Janvier 1699 creait trois

jilaces d'astronomes pensionnaires, elles furent occupees jiar

J.-D. Cassini, Ph. de la Hire et Lefevre (2); trois d'associes,

Gabriel-Philippe de la Hire, Jacques Cassini, fils de Jean-Domi

nique, et Maraldi son neveu, et Irois d'eleves. L'eleve de Cassini

fut d'abord Monti (3); ajires le depart de celui-ci, sa place fut

donnee a Guillaume Delisle, le geographe. L'eleve de Philippe
de la Hire etait Lieutaud, qui ne s'occupa que de la Connaissance

des temps et ne parait pas avoir jamais observe.

En 1 7 16, l'Academie recul un nouveau reglement, qui suppri-
mait les places d'eleves, ou, jilus exactement, changeait le nom

d' eleve en celui d'adjoint, et en reduisail le nombre a douze, deux

(') Voir au Chapitre X d'autres details sur ces expeditions.

(2) Ce dernier etait charge de la Connaissance des temps, il n'observa qu'acci-
dentellement. Sur ses demcle.s a l'Academie avec de la Hire, voir J. Bertrand,

P- 2!J7-

(3) Liste de Messieurs de l'Academie Royale des Sciences depuis l'etablissement

de cette compagnie jusqu'en 1699. Hist, de I'Acad., t. II, p. 38i. — Cassini, dans

sa Vie ecrite par lui-meme, nous apprend qu'il avait laisse en Italie une maison

et des domestiques, tant a Bologne qu'au Fort Urbin, sous la conduite de M. Monti

(Memoires pour servir , p. 2S9). C'est. probablement le fils de cet Intendant

qui vint plus tard a Paris et entra ii l'Academie comme eVleve de Cassini. En 170a,

il etait retourne en Italie, oil il devint, dit-on, cardinal en 1743. — Monti est tres

peu connu comme astronome. Les Biographies ne parlent que d'un Philippe
Monti, prelat romain, ne a Bologne en 1675, mort en 1753, qui fut cree cardinal

par Benoit XIV en 1743. Ce personnage est-il le meme que Philippe Monti, l'eleve

de Cassini? Les documents suivants permettentde l'affirmer. Le fascicule D. i.i3

des Archives de l'Observatoire contient un Catalogue des OEuvres de Cassini

(1699) par Monti, qui s'intitule : Illustrissimus et Reverendissimus vir Phi-

lippus de Montibus, Regias scientiarum Academice Alumnus, nunc Protono-

tarius Apostolicus et Sacri Collegii Secretarius. — Monti ayant ete eleve au

Cardinalat, l'Academie lui adressa ses felicitations, et il y repondit par une lettre
dat£e de Rome le 27 decembre 1743, qui fut luc par de Mairan a la seance du

mercredi 5 Janvier 1744 et transcrite au proccs-verbal de cette seance. Elle com

mence ainsi : cc A giusto litolo ho sempre ascritto a mia somma gloria d'esser

stato, durante il mio soggiorno in Parigi, annoverato tra i membri d'un corpo
cosi celebre all' eta presente, e Ia sarii alia fulura qual' e 1'Accademia delle

Scienze... » (Proces-verbaux manuscrits de I'Acad. des Sc.)
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pour chacun des six dillerenls genres de sciences auxquels s'aji-

jilique FAcademie.

Les deux astronomes adjoinls furen l Jacques Lieutaud et Delisle

le cadel (Joseph-Nicolas). Lieutaud, nous Favons dit, s'oecupait

uniqucmenl de la redaction de la Connaissance des temps. INous

voyons Joseph Delisle observer it l'Observatoire le jiassage de

Nlcrcure du 9 novembre irj'>A, une eclipse de soleil en 1724";
mais il travaillail le jilus souvenl au Luxembourg et a l'holel de

Tarannc. Ces deux adjoints etaient done de pen de secours ii l'Ob

servatoire, dont le personnel so trouvait par imp reduit. Aussi

en 170..1, sur les instances de l'Academie, le roi aceorda une jien-

sion de i5oo livres jiour trois nouveaux aslronomes qui devaient

etre nommes jiar M. Bignon, president. « Le sieur Grandin, qui
s'est toujours apjilique aux Mathemaliques et depuis quelques
annees a l'Astronomie, souhailerail etre mis au nombre de ces

aslronomes et avoir pari a la jiension. II est connu do M. l'abbe

Bignon, dc MM. Cassini, Maraldi el Lieutaud, astronomes. »

(Archives de I'Academie, carton 35.) Malgre celle recommainhi-

tion, Grandin ne fut jias noinme; les clus furent Delisle de la

Cmyere, Godin et Camus, qui figurent chacun pour 5oo livres sur

Fetal des dejienses de Cotijilet eu 1725. (Ibid., carton 3j, che

mise a.5. ) Le premier observa au Luxembourg avec son frere qu'il
suivil en Russie; Camus (Charles-Elienne-Louis) ('-tail sttrlout

mecanieien ; il prit pari avec iNlaupcrluis ii la mesure du degre de

Lajionie el, avec Bouguer, Cassini de Thury el Pingre, ii la verifi

cation de la base de Picard entre N lllejuif el Juvisv. II esl jilus
connu jiar ses demeles avec Le Monnier au sujet do la loise du

Nord que jiar ses observations aslronomiques. Cependant, h-shstes

des adresses des Aeaileniieiens, que donne la Connaissance des

temps ii parlir de 1729, nommenl l'abbe Camus parmi les habi-

lanls de l'Observatoire en 1729, 1710 et 17-11 (■). Sonadres.se esl

ensuite au N ieux Louvre. Le seul des trois nouveaux astronomes

qui se rendil utile ii l'Observaloire fut Godin, qui y observa regu-

heremenl tie 17)6 ii 17.3.1, oil if jiartit pour le Perou avec Bou

guer et La Condamine.

Godin ful eerlainemenl loge a FOhservaloire, au moins dans les

(') Voir Chapitre XII, p. 179.
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premieres annees qui suivirenl sa nomination, mais toutes mes

recherches pour savoir quel etait son appartement sonl restees

infructueuses. Je n'ai trouve d'autre document qu'une letlre de la

fernme de Godin, du 23 novembre 1745, adressee a M. Orry, con-

troleur general des finances. Sur Fordre de ce ministre, Maraldi,

concierge de l'Observatoire, reclamait ii M"'e Godin les clefs de

son logement que l'on voulait donner it Bouguer, sous prelexle

que Godin s'etait fixe au Perou sans intention de relour; NI"10 Godin

prolestail conlre cette allegation. Quel etait ce logement? Ce ne

jicul etre celui qui ful effecliv ement donne a Bouguer au deuxieme

etage, car ce dernier apjiartemenl etait occupe depuis Forigine el

encore apres le depart de Godin en 1 7-3:5 par le Cabinet des

Machines, puis par M. de Fillerval. (J'oir Chajiitre ATI.)
La Connaissance des temps donne Fadresse de Godin a l'Ob

servatoire en 1729, jiuis a la rue des Postes, pres de FEslrapade,
de 17.30 a 17.35 inclusivemeiit. Apres quoi, Godin etant parti au

Perou, son adresse est a l'Observatoire. Faut-il admetlre que, jion-
danl Fabsence de son mari, NI""-' Godin etait venue se refugier ii

FObservatoire? L'anecdote que je viens de citer permet de le suji-

jioser.

Pendant les annees de 1729 a 17.33, la Connaissance des temps
donne Fadresse du chevalier de Lou ville a FOhservaloire. Mais

il esl probable que ce n'est que son adresse a Paris, comme devail
en avoir une lout academicien. En fail, il habitait Carre lues

d'Orleans. ou il mourut le 10 septembre 17.12. On ne le voit

qii'aecidentellement ii l'Observatoire.

A l'epoque des expeditions de Laponie et du Perou, qui avaient
fait sortir de France presque lous les Aslronomes de FAcademie,
nous ne Irouvons a FOhservaloire que Jacques Cassini et les

membres de sa familie, Cesar-Francois Cassini de Thury son fils

et J.-D. Maraldi, 011 Maraldi II, neveu de Maraldi I, qui elait

venu a Paris a Fage de 18 ans, en 1727, deux ans avanl la mort

de son oncle. Au rez-de-chaussee, habitait Pierre Couplet des

Tarlereaux, qui ne parait pas avoir jamais observe. On petit done
dire qu'a cette ejioque, Jacques Cassini, en raison de son ago etde
sa jiosition preponderante a l'Academie, etait de fail directeur de

l'Observatoire, bien qu'il n'en eut pas le titre; et, en effet, c'esl
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sous sa direction que fut reslauree la meridienne du deuxieme

etage, que fut construit le cabinet exlerieur des quarts de cercle

muraux.

En 17.12, J. Cassini avait 55 ans; son fils, ne en 17 1 j, terminail

ii jieine ses clinics (hi premiere observation astronomique de Fran

cois Cassini de Thury esl de i7.36)et Ph. Maraldi venait de mourir.

Aussi ftit-ii necessaire d'avoir recours a des auxiliaires pour les obser

vations. Au mois de decembre dc cette annee, « le Roi ar-eordaa Cas

sini 5oo lis res sur I'Elal des dejienscs de l'Academie pour etre dis tri

butes a ceux qui Faideraient dans ses travaux ».Ce subside lui ful

continue pendant quinze annees. Le premier aide ful Le Cms, qui
observa du ier Janvier 1733 jusqu'au ier mai 1 7

- > 7 ,
oil il passa aux

travaux de verification de la Meridienne. Cet observaleur recev ait

par an 200 livres, jilus 36o livres pour sa pension. Puis vinrent

lieauchamp el Saunac, de novembre 17.36 ii mai 17-17 et de

novembre de celle meme annee au mois de mai 17.18. Leur I rai le

nient elail fie 36o livres jiar an. Comme Le Grns, ils etaient, dans

la belle saison, « employes sur les depenses du voyage ». Je ne

sais si aucun d'eux fut logo it l'Observatoire.

L'Observatoire elait done, a ce moment, Feeole oil J. Cassini for-

mail les observateurs qui, leur education terminee, partaienl pen
dant la belle saison pour les irav aux dela Meridienne el dela Carle

de France. Nous retrouvons Saunac et Le Gros comme aides de

Cassmi de Thury dans les operations de la Meridienne (La Meri

dienne de France verifiee : Discourspreliminaire, ji. 1 1). Saunac

est emjiloye it la mesure des bases (Ibid., p. 4i)- Ft avec eux,

Beauchamp, et Grante dont nous allons jiarler, sont designes, dans

la Description geometrique de la France, comme Ingenieurs du

Roi charges du lever de la Carte generale du Royaume.

C'est grace a ce meme subside annuel de 5oo livres que l'abbe de

la Caille enlra it l'Observatoire au mois de mai 17.36. II y fut loge
el y demeura jusqu'au ier Janvier 17J0, sauf une interruption de

8 mois pour un voyage dont nous allons parler. Sa pension etait de

600 liv res par an.

Mais La Caille etait ii l'Observatoire dans de tout autres condi

tions que les aides dont je viens de ciler les noms. Presents* a

C. W. 1 5
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Jacques Cassini par Grandjean de Fouchy ('), son caractere et sa

science lui conquirent immeldiatement Festime et Famitie de cet

astronome, qui le fit entrer dans sa familie pour en faire l'emule et

le modele de ses fils et de son neveu. A son ecole, La Caille devinl

bien vite un astronome consomme, mais il fut par cela meme perdu

pour l'Observatoire.
Avec Maraldi, des le mois de mai 1735, il con-

sacra toute son activile au lever geometrique des coles, de Nantes

jusqu'a Bayonne. Puis nous le trouvons occupe aux operations de

verification de la Meridienne dont il fut, on peut le dire, le prin-

cipal auteur. II ne revint plus des lors qu'accidentellement a l'Ob

servatoire, qu'il abandonna definitivement en 1742, epoque it

laquelle il installa ses instruments au College Mazarin.

Au mois de juin 1739, Jacques Cassini prit pour aide un

sieur Grante, qui fut loge a l'Observatoire et recut un traitement

annuel de 600 livres. Comme ses predecesseurs, il collabora aux

travaux de la Meridienne de France, revenant observer a Paris

pendant la mauvaise saison. II quitta definitivement l'Observatoire

le ier avril 1-40 pour entrer clans FArmee. Apres lui, et jusqu'en

17J9, J. Cassini n'eut d'autre aide qu'un jeune homme nomme

Seguin, qu'il payait a raison de 2.4 livres par mois (2).

En 1739, Le Monnier, de retour de son voyage en Laponie, vint

soment travailler a l'Observatoire. II y apporta son quart de cercle

de deux pieds et s'en servit dans la tour de FEst concurremment

avec l'ancien quart de cercle mural que de la Hire avait fixe dans

Fembrasure de la fenetre de son ajipartement; en meme temps, il

installait dans la tour de l'Ouest un instrument des jiassages qu'il
avait faitvenir d'Angleterre; il en donne la description dans VHis

toire celeste. Ses observations a l'Observatoire commencerent le

8 janv ier 1 740. L'instrument des passages etait tres peu stable et de-

(') L'auteur du Discours historique place en tete du Journal du Voyage au

Cap (Carlier) dit que La Caille fut propose a Cassini par un ecclesiastique res

pectable, M. Leger, plus tard cure de Saint-Andre-des-Arts, qui avait des relations

avec le pere du jeune savant et avec feu M. Cassini. D'apres lui, les premieres
observations de La Caille sont de mai 1737.

(2) Ces details sur les auxiliaires de J. Cassini sont empruntes a une Note de

cet astronome intitulee : Memoire au sujet de I'employ que j'ay fait des

deniers que j'ay recus de l'Academie (Archives de I'Obs., D. 1. i3).
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inandaitd'incessanles rectifications. On s'en servaitsouvent dans des

azimuls tres eloignes du meridien. On verifiait sa direction en jioin-
lanl sur des mires eloignees, une maison de l'Hay, le moulin de

F5mtenay.
Le Monnier continua it observer a l'Observatoire jusqu'au 3 no-

vembre 17F'., mais d'une maniere Ires discontinue; en 17I-1, Ma

raldi, Le Monnier el Cassini observent le jiassage de Mercure stir

Je Soleil.

Peu apres, en 17FI, Grandjean de Fouchy vint habiter l'ancien

logement de Picard. 11 y resta jusqu'en 1757 ets'oceupa surtout de

la continuation des observations meleorologiques de la Hire et de

Maraldi. 11 aida souvenl aussi les Cassini dans la serie ininterrompue
d'observ alions qu'ils firent aux quarts de cercle muraux. Les obser-

valions meleorologiques furenl continuous ajires lui par Chappe
el Jeaurat.

En 17 J8, Le
< Ion til, age alors de 23 ans, fut presente jiar Grand

jean de Fouchy a J. Cassini qui Faccucillit et le logea a FOhserva

loire; il y observa des lors avec assiduile les deelinaisons des etoiles

el les oppositions de Jupiter et de Saturne au quart de cercle mural

qui avait ele etabli en 17.12 dans le cabinet accole a la tour de FEst

(Memoires de IAcademic pour 1760 ct 1754). En 17.53, nous

vovons Cassini dc Thury observer le passage de Mercure du 6 mai

ii FOhservaloire avec Maraldi, Lc Gen til et l'abbe Chappe dont le

nom apparail jiour la premiere fois.

Nous sav ons deja qu'en 1757, cet astronome vint occujier Ie loge
menl tin deuxieme etage qu'abandonnait Grandjean de Fouchy.
Jerome de la Lande habita aussi, mais jiassagcrement, ii FOhser

valoire. Nous Fy trouvons en 1704 et 1755. En 1706, il esl au

Luxembourg el en 1757 place de la Croix-Koiige.

En 1760, Le Genlil, l'abbe Chappe el Pingre sont partis pour

aller observer le passage de Venus tie 1761, le premier aux Indes,

le second en Siberic et Pingre a File Rodrigue. Cassini de Thury

se Irouvait a celte epoque a A ienne en Aulriche oil il fit l'observa

tion du passage. Maraldi etail rcsle seul a l'Observatoire oil il s'ad-

joignilBelleripourla meme observation. Les astronomes cependant
ne manquaient pas a l'Academie, mais chacun d'eux avait son obser-

valoiie. Le passage de Venus de 1761 ful observe par Le Monnier
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et La Condamine au chateau de Saint-Hubert (■) en presence du

Roi (2); par La Caille, Bailly et Turgot de Brucourt, a Carrieres

pres Charenton, les batiments du College Mazarin ne permettant

pas l'observation commode du phenomene ; par Lalande au Luxem

bourg; par Delisle, Messier, Beaudoin et Libour a Fh6tel Cluny;
au College Louis-le-Grand, par les P. de Merville et Clouet; par

Grandjean de Fouchy, assiste de dom Noel, Passement, le Suedois

Ferner et Baer (s) au Cabinet de physique du Roi a la Muette, et

enfin a I'Ecole militaire par Jeaurat qui n'etait pas encore de l'Aca

demie.

Le passage du 3 juin 1769 fut observe a l'Observatoire par

Cassini de Thury et Maraldi, auxquels s'adjoignirent le due de

Chaulnes et Du Sejour. Le lendemain eut lieu une eclipse de Soleil

que Cassini et Maraldi observerent avec Du Vaucel et Du Sejour.
Les autres astronomes de FAcademie se disperserent a peu pres

comme en 176 1 : Le Monnier et de Chabert au chateau de Saint-

Hubert en presence du Roi, Lalande et l'abbe Marie, successeur de
La Caille, au CollegeMazarin; de Fouchy, dom Noel, MM. deBory,
Bailly et l'abbe Bouriot, a la Muette.

(') Le chateau de Saint-Hubert, aujourd'hui demoli, etait un rendez-vous de

chasse, situe a 10 kilometres de Rambouillet, pres des Essarts-le-Roi.
(2) Le Monnier avait te titre d'astronome du Roi et, dit Bernoulli, ce n'etait

pas un vain titre que cette charge, car le roi voulait souvent observer lui-meme

(Lettres astronomiques, p. 142).
(3) Ferner etait professeur d'Astronomie au service du roi de Suede; Baer,

professeur et aumonier de l'ambassade de Suede.
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LE REGIME DE l' OBSER VAT OIRE .

(SUITE.)

Cassini de Thury nomme Directeur. -- Restauralion des Cabinets d'observation.

- Premiers demotes avec l'Academie. — Cassini IV et ses aides jusqu'en 1785.
— Les observations magnetiques.

Les lisles des observations du jiassage de Venus faites a Paris,

que nous avons rapporlees dans le Chajn'tre precedent, font res-

sorlir Felat d'abandon ct de dejierissement dans lequel etail tombe

l'Observatoire moins de cent ans ajires sa construction. Le jialais

qu'avait edifie Louis NIY, cjui devait etre le lieu d'observation des

academiciens, n'offrait jilus aux astronomes que de petit s cabinets

fori incommodes el mai pourvus d'inslrumenls. Les academiciens

aslronomes l'avaienl abandonne ; chacun d'eux s'etait cree un obser-

valoiro, soit dc ses proprcs deniers, soit jiar la jirotection d'un

grand seigneur ou d'une communaule religieuse, et plusieurs dc ces

observatoires jiarticiiliers etaient jilus richement jxiiirvus d'instru-

inents cjue l'Observatoire royal. L'Academie elle-meme semblail

se desinleresser de son Observatoire, pour l'entretien dttquel elle

n'a vail d'ailleurs aucun fonds. II lui suffisait que cet etablissemenl

continual a offrir it quelques-uns de ses membres des logements

jdus ou moins commodes; seuls, les Cassini el les membres de leur

familie continuaient a v observer aux deux quarts de cercle muraux

et an quart de cercle mobile des cabinets exteriettrs, quand toute-

fois ils n'obsers aient pas dans leur terre de Thury 011 quand ils

n'l'laienl pas oceupes au dehors par les travaux de la Carte de

France. Souls aussi les Cassini jirenaienl encore souci de FOhser

valoire et des instruments qu'il renfermait. « En 1765, Cassini de
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Thury demanda avec instance la permission de faire Favance des

fonds necessaires pour reparer l'Observatoire, pour garnir
les cabi

nets des instruments convenables, enfin pour retirer cet etabbsse-

ment de Fetat d'abandon et de misere oil il se trouvait el qui

n'etait pas moins prejudiciable aux sciences que honteux pour la

nation (
'

). » Le Gouvernementne pouvait decemment accepter
cette

offre; M. de Marigny en remercia Cassini par la lettre suivante :

cc A Versailles, Ie 24 aoiit 1765.

» II est certain, Monsieur, que je n'ay jamais eu besoin d'etre excite

pour m'intecesser
a la conservation de FObservatoire. J'ay souvent sollicite

de vive voix et par ecrit les fonds
necessaires pour le retablissement

d'un

edifice, qui a tant fait d'honneur a la France; mais le malheur des circon

stances a rendu jusqu'a present mes demarches
infructueuses. Cependant,

j'ose esperer qu'elles ne le seront pas encore longtems puisque les suites

de la guerre commencent a devenir moins sensibles. Je serais bien flatte,

Monsieur, de pouvoir contribuer en quelque chose au succes de vues aussy

grandes, aussy nobles que les votres. La lecture de votre memoire m'a

transported de plaisir et d'admiration. J'en suis si touche que j'attendray

avec impatience que le Roy daigne m'accorder un travail, pour que je

puisse rendre compte a Sa Majeste de la permission que vous demandez,

non seulement de faire ii vos depens les reparations necessaires pour la

pratique des observations, mais de procurer a l'Observatoire les instru-

niens Ies plus parfaits , qui ayent etc- construits jusques a present, et de

les multiplier en asses grande quantite pour l'usage de ceux qui se destinent

a l'Astronomie. Apres de pareilles ofi'res, Monsieur, il ne vous manquera

plus aucun genre de gloire et d'illustration. Si mes voeux etaient exaucejs,

Sa Majeste ne bornerait pas la recompense d'une si belle action, ii vous

accorder la place de Directeur de l'Observatoire, avec trois milfe livres de

pension, aux charges que vous vous imposez vous-meme (2); vous en auries

le gouvernement, et il passerait a Lous ceux de vos descendans qui seraient

dignes de porter votre nom.

■• J'ay l'honneur d'etre, avec tous les sentimens de la plus sincere admi

ration, Monsieur, votre tres humble et tres obeissant serviteur.

» Le M* de Marigxy (3). »

(') II eut ete interessant de connaitre le tcxte de ce Memoire de Cassini de

Thury. Je n'ai pu le retrouver.

(2) La tournure de cette phrase semblerait indiquer que Cassini de Thury dans

son Memoire demandait la place de Directeur de l'Observatoire.

(3) Cette lettre a deja ete publiee par Cassini IV dans ses Memoires pour

servir..., p. 187. Mais il a supprime, par modestie sans doute, la derniere phrase
relative a la direction de l'Observatoire et a la survivance en sa faveur du titre

de Directeur general.
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La promesse contenue dans cette iettre ne ful realisee que quel
ques annees plus tard sous le ininisti're du comte de Saint-Flo-

renlin, due de la Vrilliere. Le brevet delivre a Cassini a ele

re trouve an chateau de l^hury par M. Drapeyron qui a bien voulu

en donner copie it l'Observatoire;

BREVET DE DIRECTEUR GENERAL DE L'OBSERVATOIRE A PARIS,

POUR LE S. CASSINI.

« Aujourd'hui, douze novembre mil-sept-cent-soixante-onze, le Roy
etant ii Fontainebleau, Sa Majeste jugcant convenable au bien de son ser

vice et au Progres des Sciences de nommer a son Observatoire de Paris

un direcleur general capable d'y maintenir 1'ordre qui doit regner dans un

etablissement aussi important, lequel sera toujours choisi dans le nombre

des sujets qui composent son Academie Royale des Sciences, ct voulant

commettre a cette place un sujet aussi recommandable par ses vertus que

par ses connaissances, elle a cru pouvoir ne trouver personne plus capable
de remplir ses vues que Ie S. Cczar-Francois de Cassini de Thury, de

l'Academie des Sciences, arrierc-petit-fils (') du celebre Jean-Dominique

Cassini, genlilhomme italien, lequel fut appele en mil-six-cent-soixante-

neuf par le Roy Louis quatorze, de glorieuse memoire, pour cultiver en

France l'Astronomie qu'il avait professi-e dans sa palrie avec la plus grande
cc'-lebrite et qui a sacrifie pour s'y etablir les avantages qu'il pouvait c-sperer
de sa naissance et de sa fortune dans son pays. La reputation justement
merite'c dont jouit la dit S. de Cassini, son application, succcssivement a

ses peres et aieux, pour perfeetionner la grande carte de France, ouvrage

unique digne d'admiration, et pour lequel ils n'ont epargne ni travail, ni

depense ; ['education qu'il a donnee a son fils qui, dans un age encore

tend re, jouit de la plus haute reputation et s'est deja rendu digne de suc-

ceder a son pere; leurs soins depuis mil-six-cent-soixante-neuf sans inter

ruption, de pere en fils, pour perfeetionner l'Astronomie, Ies decouvertes

importanles qu'ils y out faites, Ies peines qu'ils se sont donnees depuis
l'etablissement de l'Observatoire dont le soin leur a toujours ete confie, tout

semble enncourir a fixer le choix de Sa Maje-te sur une familie illustre par

ses connaissances et oil les sciences paraissent hereditaires; tous ces motifs

reunis lui font saisir avec empressement l'occasion de leur donner une

marque particuliere de Ia bienveillance dont Sa Majeste Ies honore, et qui

puisse faire eonnaitre d'une maniere eclatante la satisfaction que Sa Majeste
ressent de leurs services et particulierement de ceux du dit S. de Cassini;

a cet effet Sa Majeste Fa nomine Directeur general de son Observatoire a

Paris, sous les ordres du Ministre et Secretaire d'Etat ayant le departe-
ment dc la dite ville de Paris, et veut qu'en cette qualite il jouisse des

(') Cassini de Thury elait pelil-fils et non arriere-petit-fils de J. -Dominique.
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honneurs qui appartiennent a cette place et de trois mille livres d'appoin-
tements que Sa Majeste y attache, et ce tant qu'il lui plaira pour parle dit

S. de Cassini en etre paye sur simples quittances a compter du premier
octobre dernier paries Gardes de son tresor royal, presents et a venir, sui

vant les etats ou ordonnances qui en seront expedites en vertu du present

Brevet, que pour assurance de sa volonte.

Sa Majeste a signe de sa main, par moi Conseiller Secretaire d'Etat et

de ses Commandements et finances.

» Signe; Louis. Signe - Philippeaux. »

La Gazette de France du lundi 20 novembre (p. 783) et le

Mercure de France de decembre 1771 (page 209) rapportent
cette nomination dans des termes identiques :

« Le Roi vient de creer en faveur du Sieur Cassini de Thury, laplaceet
le titre de Directeur de l'Observatoire royal, avec trois mille livres

d'appointemens attaches a cette place, dont Sa Majeste a donne en meme

temps la survivance au sieur Cassini son fils, de la meme Academie. »

On remarquera le terme employe par les deux gazettes : le Roi

vient de creer; le titre de Directeur n'existait done pas auparavant,
comme je Fai deja dit. II faut noter aussi que cet entrefilet est bien

plus explicite que le brevel lui-meme sur la question de la survi

vance accordee a M. Cassini le fils. Je n'ai cependant trouve

aucune autre piece etablissant cette survivance, mais nous avons

vu qu'elle avait ete promise des 1765 parla lettre deM. de Marigny.

Cette nomination de Cassini it la direction de FOhservaloire si
elle etait toute a son honneur, leplacait, il faut Favouer, dans une
situation assez singuliere vis-a-vis de l'Academie. J usque-la,
FObservatoire avait ete une des dependances de ce Corps savant;
les astronomes de l'Academie pouvaient y venir observer quand et

comme ils le voulaient. Le brevel du 23 novembre leur enlevait-il
ce privilege? Les astronomes academiciens conserveraient-ils leurs

logements a l'Observatoire ? En un mot, qu'elait-ce que ce Direc
teur general, quelles etaient ses fonctions, ses privileges et ses

devoirs? Le brevet etait muet sur tous ces points; il laissait done
la porte ouverle a tous les conflits d'altributions. Si pendant quel
ques annees ils n'eurent pas Foccasion de se produire, la paix
resulla de cette circonstance que Cassini de Thury ful tenu eloigne"
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de FObservatoire jiar la maladie el n'eul pas le loisir de faire acte

de directeur. Mais du jour oil son fils, directeur en survivance,

voulul, comme e'l'iail son devoir, ajipeler l'altention de l'Academie

sur la neeessile de rejiarcr les cabinets d'observation et de faire

construire de nouveaux instruments, il se heurta, en dejiil de sa

flijilomalio, au mauvais vouloir de plusieurs de ses confreres. Tous

les moyens dilatoires furent mis en fotivre pour contrecarrer les

jirojels du Directeur; il fallul que la bienvcillanrc du Direcleur

des bailments vinl au secours de Cassini IV

Le comle d'Angiviller, donl nous avons deja souv out rencontre

le nom intimement clheurcusemenl niele ii l'histoire de noire grand
etablissement aslronomique, clanl venu ii sueeedcr ail marquis de

Marigny au commencemenl du regne de Louis WI dans la charge
de Directeur des bailments, Cassini oblint de lui, ties i 7 7 -5

,
la pro-

mcsse cjue les premiers fonds donl il jiourrait disposer seraienl

consaeres a FObservatoire, el celle heuif use circonstance s'elanl

jiresenlee en 1776, les insjiecteurs des bailments rovaux Cusillier

et Monlucla, Farchitecte Soulllol el Fenlrejireneur Loriol smrent,
le 24 fevrier, constaler Fetal de delabremenl des cabinets d'obser

vation.

Sur leur rapport, M. d'Angiviller arreta que ces cabinets seraienl

dcsormuis entrelenus au compte du Roi ct, rjui jilus esl, il se

ehargea de la partie de la premiere clejiense que FAcademie n'avait

encore pu acquiller. Le relablisscmenl de ces cabinets, comme le

lieu le jilus utile aux observations, ful commence' vers le milieu tie

1 776 (au mois de sejitcmbre d'apres Devic, Histoire de la vie de

Cassini IV, |i. 72) el termine a la fin de l'annee suivanle (voir
PL ALU, fig. 1 el 2, le jilan et l'elevatioti de ces cabinets ajires

leur ri'slauration).

« Les instruniens ayant ete enleves le 21 aoiit 177(1, en presence de

Jeaurat, par Lennel successeur de Canivet. on commenca a demolir les

deux anciens Cabinets qui etaient prets ii tomber. Lc premier M attenant

imnieiliatement a la Tour orientale de FObservatoire et qui renfermait les

quarts de cercle muraux, fut rcconstruit tel qu'il etait. Mai- je fis absolument

supprimer les toits tournants des deux autres. J'ai parle prccedemment

(voir Chap. XII, p. 179) de la difficulte de manccuvrer ces toits et des

obstacles qu'ils avaient apportes souvent a un grand nombre d'opcrations.

Je substiluai done au toit tournant du second cabinet Q, oil etait le grand

quart de cercle mobile de 6 pieds, une large trappe de tide forte, posee
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horizontalement du Nord au Sud dans toute la longueur du cabinet, avec

une croisee ii chaque extremite, et jiar l'elevation que je donnai au plafond

je me proc.urai I'avantage de pouvoir retourner et renverser dans tous les

sens le plus grand de tous nos instrumens, sans le changer de place et avec

autant de facilite que les plus petits quarts de cercle. Deux cries places
dans une chambre voisine, roulant et deroulant sur un cylindre des cordes

tendues sur des tiges armees de poulies et dressees sur le toit, font lever

et baisser la trappe en deux parties, decouvrant a volonte la moitie ou la

totalite du meridien. Je fis egalement substiluer trois larges trappes do

tole inclinees vers le midi, au petit toit tournant dela Tourelle avancee C

destinee aux observations des hauteurs correspondantes. » (Cassini IV,
Histoire celeste de l'Observatoire de Paris, \me partie, t. I, p. 6 ; Arch.

de I'Obs. D. 5. 24.)

Le Registre des observations de Cassini IV (Archives de

l'Observatoire, D. 5. 1), que j'ai deja cite, donne le croquis des
nouveaux cabinets. La comparaison de ce croquis avec celui des

anciens cabinets fait ressortir les modifications suivantes : La porte
du premier donnant sur le jardin a ete reportee de l'autre cote de

la petite tourelle, eloignee ainsi du quart de cercle mural qu'elle
pouvait gener. La deuxieme salle a ele elargie de |>res ele 3 pieds,
en ramenant le mur meridional dans le plan de celui des deux

autres salles. On n'a fait d'autre changement au troisieme cabinet

que de jiercer une fenelre vers Forienl.

Cos travaux furent lea-mines au mois de juin de l'annee suivante

1777. Les observations dans les cabinets restaures commencerenl

des le 7 juin.

Les observations astronomiques furent necessairement stispen-
dues pendant ces travaux; les instruments avaient ete demontes

et deplaces; il imporlait de mettre a profit cette interruption
forcee pour les reparer. Or ils appartenaient a l'Academie, c'etait
done a elle qu'incombait la charge de cette restauration, et le

but du memoire hi par Cassini IV, le 8 Janvier 1777, au nom de

son pere et au sien, etait de la decider a accepter cetle charge.
J'en transcris ici les principaux jiassages :

« Rien ne serait plus a propos que de profiter de cette espece d'inter-

regne resultant des travaux faits aux Cabinets, pour s'occuper du reta-

bhssement et des reparations qu'il pourrait etre necessaire de faire aux

anciens instrumens, pour se procurer ceux que l'on n'a point et qui
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-eraient utiles. C'est dans cette idee que nous allons donner un etat des

instrumens actuellement ii l'Observatoire, et de ceux qui y manquent ;

nous propo-erons ensuite differentcs viies tendanles au bien et a la perfec
tion de cet elablissement. »

Cassini donne ici ['Flat des instruments de LObservatoire,

que j'ai deja eu Foecasion dc citer au Chajiilre NIL II le fait suivre

dun J'llal, des instruments ejui manquenl a FOhservaloire et d'une

eslimatioii ajijirochee clu cout des re-jiarations ii faire a ceux que

posscile l'Elablissemenl. Ses pretentions sont bien modesles; il

demande une lunelle achromatique de 5 jiieds de Dollond, ct une

lunette simjile de meme dimension, jiourvue d'un micrometre

rhomboidal, Ionics deux monlt'es sur pied jiarallactique Lc (inx

des eleux instrumenls ne serait que de 700 livres. II cslune a

5700 livres le jinx des lejiaralioiis.

« Cette somme de 4f5o livres ne doit point paroilre exorbitant!*, vu le

temps considerable que l'on a etc sans faire Ia moindre reparation aux

instrumens, vu les dommages que plusieurs d'entre eux out eprouve dans

les voyages, et vu le- nouvelles acquisitions qu'il est necessaire de faire.

II est constant que depuis plus de irente ans, il n'a pas ete donne la plus

modique somme ii l'Observatoire, ni pour ucquerir, ui pour entretenir.

Comliien cependant de nouvelles inventions, combien de nouveaux instru

mens, out dans cet intervallc de temps enriehi et perfeclionne I'astrono-

mie pratique. Les lunettes achromatiques se sont repandues partout, il

n'y a que l'Observatoire royal qui n'en possede point; heureusement, la

protection d'un grand prince (le jirince de ( '011 ti ) y a supplee jusqu'a ce

jour, et nous a procure l'avantage de nous servir d'une des meilleures

lunettes qu'ait fait le plus habile artiste d'Angleterre ('). Mais cette res-

source vient de nous etre enlevee par la mort de cet illustre prince, qui
doit etre rcgardce comme une epoque falale aux arls et aux sciences (-).

» Mais il ne suffit pas d'avoir des instrumens. il faut les entretenir

et c'esl jusqu'a present ce qui a etc. trop neglige. Le plus sur el Ie meil-

leur nuiyen de remplir nos sues a cet egard, serait d'attacher a l'Observa

toire ce que j'appellerais un garde des cabinets. Les fonctions de eel

homme seraient d'entretenir Fordre ct la propretc dans les cabinets, de

netoycr les instrumens, de les monter, demonter, raccommoder quand il

en serait necessaire, enfin d'etre de secours pour les observations oil un

astronome, quelque actif qu'il soit, a presque toujours besoin d'un second.

La difficulte, je la sens, est de trouver oil prendre une somme suffisante

(') Voir plus loin dans ce Chapitre une note sur cette lunette.

(2) Sur les relations du prince de Conti et de Cassini IV, voir Devic, p. bl\.
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pour les appoinlemens de ce garde des cabinets. En attendant qu'il y soit

pourvu je crois qu'il est indispensable de faire un marche a fort fait

avec un Artiste, tel que le sieur Lennel ou autre, par lequel il soit oblige
de se rendre au moins une fois tous les quinze jours a FObservatoire pour

visiter et nettoyer les instrumens II ne serait guere moins essentiel

de joindre une somme egalement fixe et annuelle pour l'augmentalion des

instrumens et des livres Du moment oil les cabinets etant acheves,

les instrumens seront remis en place apres avoir ete repares, il sera dresse

un etat circonstancie de tous Ies instrumens appartenant tant au Roy

qu'a FAcademie, deposes a l'Observatoire: on y comprendra aussi ceux

qui peuvent se trouver dans fes mains de dilTerens particufiers qui en

donneront leurs recepisses sur le meme registre oil il sera fait egalement
notte de tous les changemens, augmentations ou diminutions relatives

aux dits instrumens. »

L'Academie ne se renclit pas eejiendant sans hesitation a la

demande si juste et si moderee du Directeur de l'Observatoire.

Les proces-verbaux de ses seances et des notes de Cassini IV,

qui les resttment tres fidelement [Cassini IV, Histoire celeste et

Registre des Observations, Preambule (Arch, de I'Obs., D. 5. 39
etD. 5. 1)], font connailre les difficultes qu'il eut <i surmonter :

« Le 8 Janvier 1777 je priai l'Academie de presenter au ministre et

d'appuyer de toute sa protection la demande au gouvernement de tous les

secours necessaires. J'avois distingue ces secours en deux e-peces, Ies pre

miers, urgents, regardoient la seule reparation des anciens instrumens

pour les mettre au moins en etat de continuer le cours des observations

ordinaires en attendant Ia construction des nouveaux; et, eu egard alors

a la situation des affaires presentes, je me bornoi a la demande de ces

premiers secours, qui ne demandoient qu'une somme modique.
» Mon memoire fut fort goute de la plus grande partie de FAcademie;

mais un de Mrs les Astronomes pretendit qu'il serait ridicule de ne deman-

der qu'une modique petite somme de 4 5oo livres pour des reparations qui
ne procureroient que de mediocres instrumens, que le gouvernement croi-

roit avoir beaucoup donne, et qu'il falloit demander tout de suite une

somme de 21 ou 3o mille livres pour faire construire de nouveaux instru

mens. Je ne demandois certes pas mieux que l'on fit une pareille demande,
mais je ne l'avois pas faite parcequeje ne sentois que trop (et toute l'Aca
demie le sentoit aussi bien que moi) que dans I'elat actuel des finances
e'etoit une indiscretion d'aller demander une forte somme de 25 000 livres,
tandis qu'il etoit douteux qu'on put en obtenir une de 4 000 livres. On

nomma loute la classe d'Astronomie jiour decider sur l'objet de la demande
qu'on devoit faire au roi pour l'Observatoire.

» La Classe s'assembla apres la seance du i5 Janvier. Tous Mrs les Astro

nomes, excepte celui qui avoit eleve la difficulte, etoient de Favis de s'en
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tenir ii mon memoire dont l'objet de la demande etoit plus raisonnable et

plus susceptible d'etre obtenu. Mais au moment oil les voix allaient etre

pour moi, je represcntoi a ces Messieurs, que pour ne pas donner lieu a

certains esprits trial intentionnes de dire que je m'etois oppose au bien de

l'Astronomie et de l'Observatoire, en demandant de petits secours landis

que j'aurois pu en obtenir de grands, je me desistois de la demande de la

somme de 4 ioo livres pour les reparations, Qu'ils n'avoient qu'a tenter de
faire telle de 3oooo livres (dont le sort n'etoit pas equivoque), et qu'en
attendant qu'ils Feussent obtenue je pourvoirois aux reparations pre-sees

pour pouvoir ne pas interrompre tout a fait Ie cours des observations. En

consequence, il ful arrete par la Classe (l'Astronomie que l'on femit la

demande d'une somme de 25 a 3oooo livres pour la construction tie nou

veaux instrumens pour l'Observatoire. .>

Cello deliberation de la classe d' Astronomic fut jiortee ;i l'Aca

demie le 1 8 Janvier; l'Academie delibera ii son lour; mais elle

elait ii celle epoque en instance pour se faire restituer une pen

sion annuelle de 12000 livres qui lui avait ele retiree en 1^5-
i j j i

par une subtilite administrative assez singuliere. (Voir pour l'his

toire de celte pension de 12000 livres, J. Bertrand ; L'Aca

demie el les Academiciens, p. 102 ct suivanles. ) Lc moment

('Tail mai choisi pour faire la demande i\e nouveaux subsides un

pen considerables; elle arreta done qu'elle remellrail a faire en

corps cette demande au gouvernement pour FObservatoire apres

qu'elle aurail obtenu la restitution de son ancienne [tension de

1 '. 000 livres.

Le ie'" juillet, M. Anielol, ministre dc Paris, que l'Academie

avait e-lu membre honoraire en 1776 ('), elans Fespoir de se

gagner un jirolecleur, lui annonce que le Roi a bien voulu rela-

blir cette somme de 12000 livres, qui doit etre uniquement

emjiloyee a des travaux scienlifiques. Ajires les vacances, dans la

seance du samedi 19 decembre, Cassini renouvelle sa jirojiosilion,
el jirie FAcademie de tenir sa promesse. L'Academie delibere et,

sans doute sur Favis du meme membre, decide :

« Qu'il ne seroit pas prudent de solliciter, pour la reconstruction des

instrumens, une somme considerable par extraordinaire, si peu de temps

apres l'oblention des 12000 livres et qu'il fallait surseoir a cette demande.

Que cependant M1' Cassini seroit rembourse sur les dernieres 12000 livres

(
'

) II etait deja de l'Academie francaise.
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de ce qu'il avoit avancc pour faire reparer les instrumens actuels et les

mettre en etat de continuer les observations.
»

Nous voyons apparaitre ici les premiers symp tomes
de la riva-

lite qui eclatera bientot entre
FAcademie et la familie des Cassini,

et qui se traduira jilus tard par des altaques passionnees dont j'ai

eu deja plusieurs fois occasion de parler. L'Academie semble se

desinteresser de son Observatoire, mainlenant que Cassini en est

nomme directeur; el c'est lui qui est oblige d'avancer les fonds

necessaires it l'entretien des instruments.

II semble que Cassini
avait jue'vu cet echec de ses solicitations

aupres de l'Academie. Des l'annee 1776, il avait presente an

comle d'Angiviller un grand memoire, dont le paragraphe qua-

trieme est intitule :

Fonds qu'il serait necessaire d'atlacher a I'Obesrvatoire et des

moyens de se procurer ces fonds, sans qu'il en coutdt beaucoup a

Sa Majeste.

Somme annuelle pour Fenlrelien
du Batiment une fois

qu'il aura ete repare
200fl~

Appointemens du garde des Cabinet- 800*

Fond annuel pourl'arhat de nouveaux instrumens et de

livres d'astronomie 1 4oo*

Revenu annuel 2400-"-

cc Or voici comment cette somme de deux mille quatre cens livres peut

etre affectee a l'Observatoire.

» i° Depuis que Sa Majeste a juge a propos de nommer a son Observa

toire un directeur pour s'occuper plus particulierement de tout ce qui a

rapport aux usages de cet etablis-ement, la place de concierge est devenue

totalement inutile et sans fonction ; devant etre necessairement subor-

donnee et en sous-ordre du Directeur principal, elle n'est plus dans fe cas

d'etre remplie comme elle 1'avait ete jusqu'a present, par des personnes

d'un certain etat, et meme par des membres de l'Academie. II serait done

plus convenable de reunir cette place a, celle du Directeur et d'en

convertir les appointemens en fonds pour l'Observatoire applicables
tant aux reparations du beltiment qu'aux autres objets ('), par ce

(') Ce ne pourroit etre encor pour ce moment que l'on feroit cette reunion

des deux places et convertiroit les appointemens de celle de concierge en fonds
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moven FObservatoire se trouveroit soigneusement entretenu tous les ans

et la raissc des batimens seroit soulagee des frais de cet entretien.

» 2° Les batimens qui ont <;te eleves autour de Fenceinte de l'Observa

toire et separes de Fedifice pourroicnt etre d'un objet considerable de

revenu pour l'Observatoire, et rien ne seroit plus naturel. Un de ces bati

mens est le logement du concierge et en son absence il est loui- 4oo*.
» Les amies batimens ont ete construits aux frais du nomme Michau,

charpentier, ii qui depuis plus de 3o ans on a accorde un emplacement
dans l'Observatoire pour y avoir un chantier, et qui petit a petit a

aggrandi son Lcrrain et a obtenu la permission de batir autour des murs

de l'Observatoire sur le terrain de Sa M.ijeslc, abus dont on n'a point
d'abord senti les ineonv c'-niens et contre lequel on ne sraurait trop

s'elever.

» Je ne proposerai point de depouiller un malheureux qui a employe de

ses deniers et de son lemps pour construire lesdites maisons. Je me ferai

meme un devoir de faire valoir les services et Ie zele du S1 Michau pour

l'Observatoire, c'est lui qui a fourni la charpente des Cabinet- dont au

bout de 3o ans il n'est pas encore paye; dans toutes les occasions il a fait

sans le moindre des avanees et des reparations que l'on a paru desi-

rer. Mon projet seroit done : i° de payer a cet honnele artisan les travaux

qui lui ont ele commandos et qui lui sont si justcnient dus dejiuis 3o ans;

2" de lui rembourser Ies frais de construction des susdites maisons, afin

que dorcnavant le revenu des loyers qui est d'environ 600* soit applique
au profil de l'Observatoire.

A'oi ci done deja un fond de iSoo* trouve :

Sea voir

Appoiotcniens de la place de concierge 800-"-

Loyer de la maison du concierge 4oo*r

Loyer des maisons du Sr Michau 600*

1800*

» II mc seroit aise de trouver un moyen de procurer les 600* qui nous

manqucnt encore, et memo une somme jilus considerable et voici mon

projet ii cet egard.

pour l'Observatoire; cette place est remplie par tin savant illustre, un person-

nagc respectable, Mr Maraldi, a qui les sciences ont de veritables obligations ct

qu'il seroit injuste de depouiller d'une rente qui fait partie de la modique fortune

dont il jouit sur la fin d'une longue ct glorieuse carriere. Aussi bien loin de

sollicker la suppression de cette place, je serois Ie premier a reclamer les assu

rances tant verbales que par ecrit qui ont ete donnees a Mr Maraldi, de la con-

server jusqu'a la fin de ses jours. Ce n'est done qu'apres lui que l'on feroit cette

suppression. On pourroit encore la faire des a present, mais en lui conservant

les appointemens.
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» 3° Si Fon prolonge le mur du jardin du concierge (*) attenant a la

porte d'entrcc, on renfermera entre ce mur et celui de Ia rue un terrain

assez considerable, dont on pourra tirer un grand parti, en y batissant

des maisons sur la rue, qui par l'agrement de leur situation ne manque-

roient pas d'etre
bien louees; mais, comme dans ce moment ci, le Roy

n'est point en etat de faire de nouveaux batimens, attendu qu'il est

plus essentiel de reparer les anciens, on pourroit simplement louer tout

ce terrain oil se trouve renferme le logement du Sr Michau et dont lui-

meme s'offriroit peut-etre le premier a litre locataire pour y transporter

son chantier, qui de cette facon seroit beaucoup plus convenablement

place qu'il ne l'est actuellement. Or, le loyer de ce terrain rapporteroit

facilement les 600*" dont nous avons besoin. »

Enfin Cassini, toujours a la recherche des moyens de subvenir

a Fenlrelien de l'Observatoire, eut en 1782 Fidee d'appliquer

au profit de cet etablissement le privilege general des Almanachs,

a l'exccjition toutefois de FAlmanach royal.

a Personne, sans doute, dit-il, ne peut plus legitimement revendiquer

la propriete des Almanachs que Ies astronomes et Fastronomie dont les

calculs font la base essentielle de ces sortes d'ouvrages; c'est ce meme

privilege que Sa Majeste le roi de Prusse a affecte a son Academie de

Berlin. »

Le comte d'Angiviller, a qui cette demande fut remise le

26 Janvier, la jiresenta au Garde des Sceaux, mais celui-ci ne

crut pas pouvoir j consentir.

L'idee d'attachera l'Observatoire un ouvrier charge de l'entre

tien journalier des instruments etait excellente, et Cassini essaya

de la realiser. II avail demande d'abord que le constructeur Lennel

fut charge de cet emploi et, dans ce but, il avait sollicite pour

lui un logement au Louvre, celui qu'y occupait Malouin (2) etant

devenu vacant par la mort du titulaire. Mais celte negociation
ne put reussir. (Lettre du comte d'Angiviller, du i4 Janvier

1778.)
En 178.3, il conclut avec un constructeur de moindre imjior-

(l) Ce jardin du Concierge etait, nous l'avons vu au Chapitre IV, en bordure

du chemin de Bourg-la-Reine, prolongement de la rue du Faubourg-Saint-Jac

ques. II etait, a l'epoque dont nous parlons, occupe par le botaniste Descemet.

(2) Malouin, membre de l'Academie des Sciences et professeur au Jardin des

Plantes, avait un logement au Louvre, en qualite de M6decin ordinaire de la

Reine.
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lance, nomine Doyen, un traite par lequel celui-ci, en echange
du logement, qu'on lui donnail ii l'Observatoire, s'engageait a

consacrer la plus grande jiarlic de son temps a Fentrelien des

instruments el a la fabrication des petites pieces que pourrait
lui demander le Directeur.

lJo)cn fit Fentrelien des instruments jusqu'a Fepoque oil Cas

sini elablil dans la tour de l'Ouest un grand atelier de construction

des appareils aslronomiques. Des lors, ce fut le chef de cet atelier,

Megnie, qui eut la charge de cet entrelien; neanmoins Cassini

conlinua ii oecuper Doyen, comme lc prouvenl de nombrettses

quittances de cet ouvricr, conservecs dans nos Archives.

Un horloger, du nom de Boucher, elail aussi loge ii l'Observa

toire et avail Fenlrelien <\o toutes les pendules. Cet ouvrier s'y

Irouvail encore aj ires le depart de Cassini ; le Directeur lemjio-

raire de l'Observatoire, Perny, eul meme beaucoup de peine ii

Fen deloger.

J'ai cite des mainlenanl ces dcrniers fails, bien qu'ils se raji-

jiorlenta des ejioques posterieures a celle oil nous somines arrives,

[iarce cju'ils monlrentbien la lenacite que Cassini ajijiortail dans

la poursuile de ses jirojels. Aucun obslaele nc Farrele. ni le

mauvais vouloir de F Ncademie, ni la difficulte d'oblenir ties funds

d'un gouvernement obere. Malgre'' Feehec de ses demandes, « il

ne pent cependant souffrir de laisser les cabinels demies d'instru-

nienls el d'intcrromjire la suite de cent ans el'observalions failes

ii FOhservaloire. 11 jirend done le jiarti de faire raccommoder les

instruments selon ses faculles, c'esl-ii-ebre ii ses frais, jiour les

inelire en ('Lit au moins de faire les principales observations. Ce

ful le sieur Lenncl, successeur de Canivet, qu'il chargea de ces

reparations, le regardant comme le plus cajiable des ouvriers que

Fon avait alors en instruments de malhematiques. Son zeile et son

dc'sinle-ressement d'aillcurs meritaient celle jireference et Cassini

n'eul qu'ii se loner de son choix. » (Journal d observations de

1777, Prcambule. )

Le- Journal de Cassini nous permel de reconstituer Fetal de

FObservatoire en 1777 el 1778 el d'assigner la jilace el le role

C. \v. tG
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des instruments qui s'y trouvaient, ainsi que les noms des obser-

v ate urs qui en faisaient usage.

Dans le premier cabinet attenant a la tour Orientale, les deux

quarts de cercle muraux de Langlois, qui avaient eu besoin d'une

grosse reparation, ne furent remis en place qu'au mois d'aoiit 1778.
La pendule de Julien Le Roy fut dxte au mur, entre le petit

mural et la cheminee.

Dans le second cabinet, on reinstalla, des le 17 avril 1777, le

grand quart de cercle mobile de 6 pieds, qui, pendant les tra

vaux, avait ete remise dans la tour Orientale. Cet instrument et

le quart de cercle mobile de 3 jiieds construit jiar Langlois en

1756, furent les seuls dont on put faire usage pendant cette annee

1777; les autres etaient dans les mains des ouvriers. Au grand

quart de cercle etait associee la pendule de Berthoud.

Dans l'embrasure de la fenetre Sud, Cassini fit sceller, le

16 mars 1778, un jietit quart de cercle d'un jiied, en cuivre, que

l'on employait comme mural pour regler les jiendules jiar l'obser

vation des fixes.

Enfin, deux thermomelres a mercure, de Torre, furent jilaces
le 1 3 juillet, dans la fenetre Nord, Fun a Finlerieur, l'autre en

dehors de la salle. Jusqu'a cette epoque, il n'y avail eu ni ther

mometre ni baromelre dans les cabinets d'observation : Cassini se

servait de ceux de Jeaurat.

Dans la tourelle, Le Gentil installa d'abord son quart de cercle

de 5 jiieds, qu'il avait rajiporte des Indes, et s'en servit pour

observer les hauteurs. Plus lard, on remplaca eel instrument jiar

un petil quart de cercle d'un pied et tlemi, et enfin par le petit
instrument des passages que Canivet avait construit pour l'abbe

Chappe. Revenu de Californie en fort mauvais etat, il avail etc

coinplclement reslaure jiarLennel; Cassini declare qu'il etail d'un
tres bon usage. Je ne sais pas quelle pendule lui elait associee.

Dans la tour de l'Esl du batiment central, elaienl places le

quart de cercle de 3 pieds de Langlois (1 7 jG) el une jielile ma

chine parallactique de failure assez grossiere, munie d'une lunetle
dont l'objectif avait ele emprunte a un quart de cercle revenu de

Californie comjiletemenl hors d'usage. C'esl la qu'elail la deuxieme

pendule de J. Le Hoy. II faut ajoutcr it ces instruments :

La lunetle du jirince de Conti. Celle lunetle achromatique. de



LE REGIME DE l' 0 BS E R V A TO I RE . 243

5 pieds el demi de foyer et j- lignes d'ouverture, par Dollond,
avail e'le achelee jiar le prince de Conli a Finventaire du due de

Chaulnes (17(19). En 1777, le >,\ avril, le prince de Conti, fils du

jiri'-ci'-ih-nl ,
la jirela de nouveau a Cassini e;t enfin la lui vendit

au commencement de 1778. «. .Mais, dit Cassini, nous nous

sommes aperous que les oculaires avaient ete changes, que de

|ilus on avail desserti les verres de l'objectif et qu'on les avail

mai replare'-s, de sorte que la lunette ne fail plus, a beaucouji

[ires, un aussi bon effet qu'auparavant. »

Cue autre de 3 jiieds, Ires mediocre, donnee ii FOhservaloire

par Mr Trttdaine de Monligny.
Une Imisieme, it deux verres, de i.5 lignes d'ouverture settle

ment.

Des lunettes siinjiles dc 10, 7 el 5 jiieds.
Une jietile pendule jun-ialive de Berlhoud.

Ces iiistrumi'iils servaienl it Fobserv a lion des jihenoinenes,
lanhil dans la lour Orientale, lanliil au deuxieme etage de la tour

de FOtiesl.

Les obsers aleurs etaient, ii cette ejioque, bien pen liomlircux.

Trois academiciens seulement habilaienl FObservatoire ; (pas

sim IV avec sa mere, sa jeune feinmc el sa fille qui venait fie

nailrc, occujiait les ajiparleinents du jiremier etage ; son jiere,

eltrecleur en titre de l'etablissement, etail relentt jiar la maladie

dans sa lerre de Thury el ne venait ii l'Observatoire que ele loin

iai loin. Lc Gentil, elejuus son retour de Flnde, ii la fin de 1 7 7 1
,

occujiait FajijiaiTemeiit du rez-de-chaussee; il observaif assez

regulieremenl dans les cabinets. An second logeait Jeaurat, qui
ulilisail aux observations le vicux quart de cercle mural de La

Hire. C'etait lui qui faisail les observations meleorologiques.

Dejiuis de longues annees, Cassini IN elait done ii jieu jires seul

ii jioursiiivre a FOhservaloire le cours des observations regulieres.

Enlin, jieu ajires hi reslauration des cabinets, il trouva deux

zi'lt's auxiliaires dans les frcres Tondu. L'aine, qui portait lo litre

d'abhe ('), vint s'clablir, Je 27 juin 1777, dans
la chambre qui

(
'

) Pierre-llenri-Vfaric Tondu, dit Lebrun, ne ii \oyoii en 1 7
. j '] . Les biographes,

dont plusieurs ne parlent pas de son sejour a l'Observatoire, nous apprennent
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faisait suite au deuxieme cabinet. On voit apparaitre pour la pre
miere fois le nom de son frere, Achille Tondu ou Tondu le jeune,
dans le Journal des observations, le 9 avril 1778. Oil fut-il loge?

Quels etaient les ajipointements de ces deux aides, sur quels fonds

etaicnt-ils jiayes ? Ce sont des questions auxquelles je n'ai pu

trouver de reponse.

Mais les deux freres ne resterent pas longtemps a l'Observa

toire. L'aine disparait du Journal d'observations des le commen

cement de 1 779 ; le plus jeune continue a observer jusqu'au mois de

juillet 1782 ('). Le premier a ete remplace par Johann-AA ilhelm

Wallot, qui avait ete astronome du comte de Mercy d'Argenteau
et avail accomjiagne Cassini, en 1768, dans son voyage en Ame-

rique pour l'epreuve des montres marines de P. Le Roy. Wallot

occupait un logement ii l'Observatoire, je ne sais lequel ; il y resta

jusqu'en 178,5.
En 1 78 1

,
on voit Mechain observer avec Wallot et Tondu.

En 1782 apparail un nouvel observateur, Dom Nouet, qui ne

resta celte fois ii l'Observatoire que peu de temps, ayant ele

envoye, en 178'!, a Saint-Domingue, pour y dresser la Carte des

debouquements de la cole francaise. Nous le verrons revenir, en

178(1, comme eleve e-t comme chajielain de l'Observatoire.

Enfin, Cassini cite comme Fayant assiste parfois tin jiretre de

Saint-Jacques dti-Haut-Pas, l'abbe Briquet.

En meme temps qu'il s'occupait de la restauralion des obser

vations astronomiques, Cassini voulu t aussi continuer, mais avec

plus de precision, les observations magneliques que Cassini I,

qu'il quitta I'habit ecclesiastique pour s'enroler dans un regiment d'infanterie

deserta, se fit imprimeur, puis journaliste. Nous le retrouvons en 1782 a la Gua

deloupe, oil il tombe malade; il envoie de la a Cassini des observalions des satel
lites de Jupiter (Mem. de I'Acad., 1782, p. 666). En 1790, il cntra, par la pro
tection de Dumouriez, dans les bureaux du Ministere des Relations exlerieures et

en devint Ministre apres le 10 aoiit 1792 ; l'annee suivante, proscrit avec les Giron-

dins, il perk comme eux sur l'echafaud. ( Voir au Tome XVII du Dictionnaire
universel, historique, critique et bibliographique, 9° edition, Paris, chez Pru-
dhomme fils, 1812, une Notice tres etendue sur ce personnage. )
(') II accompagna a Constantinople l'ambassadeur M. de Choiseul-Gouffier, et

y mourut en 178-, a l'age de 28 ans (Lalande, Bibliographic, p. 737).
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Picard, de la Hire et les Maraldi avaient successivement faites (■).
Dans ce but, il adopla le jirocede d'observation el d'orienlalion

de la boussole qu'employait Le Monnier dans les observations

qu'il faisait depuis 1772, dans les jardins du Temple, sous les

yeux du prince de Conti (-). La mort du prince, en 1776, ayant

inlerrompu les observations dc Le Monnier, Cassini obtint de lui

qu'il lui ced.il sa boussole el le pilier qui la supjiorlail. « Le

1 5 avril 1777 (:>), je fais transporter du Temple it FObserv atoire un

fust de colonne de 5 pieds do hauteur (sur 2 pieds dc dtaini-lrc), qui
elail dans le jardin du feu Prince de Conli » Le 29, il fil jxiser

tres solidenienl la colonne sur la terrasse, en un jioint d'oii l'on

decouvrail parfailemenl le clocher du Monl-Valerion au couchant,
celui dc Bicelre vers le Sud-Sud-Est, les moulins de NIonlmartre

vers le Nord, el vers FEst, le Nord-I'lsl el le Sud-Est nombre de

jiotnls dillereiils. Le centre de la colonne elait ii .10 [noils du coin

de la face occidenlale du mur de terrasse (c'esl sur ce mur que

M1' Maraldi avail trace la ligne meridienne qui Im servaita orienler

sa boussole), il 5o jiieds de Fangle de Fescalier qui descendail de

la terrasse aux jardins et a in) pieds de la ligne meridienne jias-

sanl jiar le milieu du batiment de FObservatoire (Journal d'obs.

do 1777).
Comme du centre de la colonne on n ajiereevait jias la jivramide

fie Montmartre, qui etail masquer- par ce bailment, Cassini choisit

comme jioint de rejiere le troisieme moulin sur la Butte ii l'ouest

ele la jiyrannde, donl il delermina Ires exaclement l'azimul.

Ce ne ful que vers la fin de 1 771; que Cassini eul entierement la

boussole a sa disposition, el les observations regulicres ne com-

menteienl que vers le mois de mai 1780 (lltsl. Cel. de I'Obs. et

Journal (/'observations).
Mais les de'-fauls du jiivol de l'instrument de Le Monnier ne

permettaient jias de I'eiiijiloyer comme boussole des variations.

(') Fai parle, au Chapitre \ If , de ces anciennes observations, toe;- aussi le

Memoire de VI. ('.. Havel . Recherches sur les observations magneliques faites
a l'Observatoire de Paris de 1667 d 1872, dans les Annales de I'Obs., t. XIII

de- Mcmnircs, p. A. i.

('-) Voir dans Ie Memoire de VI. ftavet fa figure de la boussole de Le .Monnier,

dont la boite existe encore a l'Observatoire.

(3) Le Mi-moire de M. Rayet porte par erreur 1779.
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En i 780, le 9 aout,
le Sr Martin apporta a FObservatoire

une bous

sole construite suivant les principes de M. Coulomb, c'est-a-dire

dont Faiguille etait suspendue par un
fil de soie. On Fetabbt sur

un autre pilier place it 160 pieds environ au sud des cabinets;

l'objectif de la lunette meridienne servait de mire.

Cassini fit egalement, en 1777, quelques determinations
de Fin-

clinaison avec une boussole construite sous ses yeux par Lennel,

pour Mr Foulquier, Intendant de la Guadeloupe (Hist. CeL, 1777).

M. Rayel n'en parle pas dans son Memoire.

Les cabinets, restaures en 1777, resterent
dans cet elat jusqu'en

1780, oil Cassini, « trouvant dans Mr le Comte d'Angiviller les

dispositions les plus favorables ii saisir et seconder toutes les vues

utiles aux progres des arts et des sciences, n'hesita pas a lui pro

poser une nouv elle augmentation de ces cabinets et a lui jiresenter

le [dan de nouvelles constructions, lui en expliquant l'usage et lui

en faisant concevoir l'ulilite ». 11 avait vu le beau quart de cercle

dc 5 jiieds de Jonathan Sisson, que Le Alonnier avait installe

contre un mur tournant dans son observatoire des Capucins de la

rue Saint-Honore, les quarts de cercle de 8 pieds par Bird, de

Bergerel el ele Le Monnier (
■

), et frappe des avantages qu'ils pre-

senlaienl sur les anciens instruments de Langlois, il n'avait

remonte qu'a regret le mural de cet artiste, avec le ferme dessein

(') Bergerel, tresorier general de l'ordre de Saint-Louis, receveur general des

finances de Montauban, avail commande en 1772 un quart de cercle de 8 pieds

anglais. II Ie recut en 1775, mais ne pouvant l'utiliser, il le preta en 1778 a Lalande et

a Lepaute d'Agelet, qui Pinstallerent a l'Observatoire de I'Ecole milkaire. A la mort

de Bergeret (178.1), Lalande en fit l'acquisition (Lalande, Histoire abregee de

l'Astronomie, p. 6R9). Ce quart de cercle revint ii FOhservaloire Ie 2 septembre
iS.35, avec les autres instruments de I'Ecole milkaire. Sur la demande du maire

de Toulouse ( 18 juillet i838), le Bureau des Longitudes le preta ii Frederic Petit,

nomnie tout recemment Directeur de l'observatoire de cette ville. En 1881, il est

revenu au Musee de l'Observatoire de Paris.

Le grand quart dc cercle de Le Monnier date de 175-2. Le 29 frimaire an VI, le

Bureau des Longitudes en decida l'achat pour Ie prix de 10 000 francs. Le 4 fo-

real de la meme annee, les deux muraux de Le Monnier furent transportes des

Capucins ii l'Observatoire, oil on les fixa au mur de Cassini dont nous allons

parler, celui de 5 pieds tourne au Nord contre la face occidenlale, celui de 8 pieds
tourne au Midi contre la face orientale. Ce dernier a servi aux observations de

1800 a 1823. II figure aujourd'hui dans le musec de l'Observatoire.
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de le remjilacer, des qu'il le pourrait, par un instrument anglais.
II s'adressa done d'une part a l'Academie pour oblenir le quart de

cercle, de l'autre au Directeur des balimcnls royaux pour le pour-
VOir d'un abri.

Le 28 juin 1779, il oblenait de FAcademie une deliberation par

laquelle celle-ci s'engageail ii fournir un instrument construit sui

vant les jilans et dans les dimensions qu'il avail lui-meme indi-

ques (■).
M. d'Angiviller, de son cole, acquiesca a la demande do Cassini

el ehargea Brebion, insjiecleur el architecte ties batiments rovaux,

d'exeruler les jilans et modeles en relief que lui presenlait le

Direcleur do FOhservaloire (2).
Le nouveau cabinet. (PL XIII, fig. 5 el 4) fut biiti au sud des

anciens, ii la jilace de la pelile tourelle de l'abbe Chapjie. 11 occu-

jiail Fenijilacement de la salle de travail acluelle des observaleurs

aux instruments mcridiens.

« La pelile tourelle que l'on avait fait construire en avant des cabinets,

pour se procurer 1'avantage de prendre des hauteurs correspondantes,
sans de-ranger l'instrument, avait l'inconvcnient de n'etre pas assez avancee

ct d'etre masqtire par l'Observatoire dans loule la partie de l'ouest-sud-

ouest au nord; j'imaginai d'i-tablir a la jilace de cette tourelle un Mur-

meridien R fixe et isole au milieu dun cabinet I\ de ii pieds de longueur
sur i3 pieds de largeur, et, dans un prolongenient de 6 pieds en avant de

ce cabinet, je trouvai la place ele deux toits tournants Fun a gauche E de

4 pieds de diametre pour l'observation des hauteurs correspondantes,
l'autre ii droite O de 6 pieds ) propre a recevoir une lunette parallactique
ou un equatorial. Et dans le milieu devait etre rcservee une place pour
une lunette meridienne P Notre nouveau cabinet devait done ainsi reunir

sous la main dans un espace de 21 pieds sur i3 elans ceuvre quatre instru

mens capitaux Par la disposition du Mur-meridien et du cabinet, je
me donnais la facilite de suspendre au mur seul quatre instrumens diffe-

rens. Car en rehaussant le toit du Grand Cabinet, je laissais Ia possibility
ele surmonter Ie Mur-meridien d'un autre mur mobile et tournant sur un

bnulet de canon, selon la methode de Mr Le Monnier (3).

(') .Nous verrons plus tard par suite de quelles circonstances cet engagement

ne fut pas tcnu.

(-) Lettre de Brebion ii Cassini du 16 juillet 1779, lui notifiant que son frere

el Sevestre sont les arebkecles, les S" Pecoul et Taboureux les entrepreneurs

charges des travaux. (Arch, de I'Obs.)

('■') Voir dans les Lettres astronomiques de Bernoulli (lettre onzieme,p. i43)
la description de ce mur tournant. Cassini rapporte ailleurs que Le Monnier lui
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» Le Mur-meridien a ete fonde jusqu'a 18 pieds de profondeur, et il a

dans sa base toute la grandeur du Cabinet qui le renferme, c. a. d., i3 pieds

sur i5, et de retraite en retraite il vient se reduire en sortant de terre a

3 pieds d'cpaisseur sur 7 de longueur. Passe quatre pieds au-dessus du rez

de chaussee, il n'a plus dans toute son elevation que six pieds de longueur

sur deux d'epaisseur ; la pierre de taille dont il est construit est de la meil-

leure qualite et du plus bei echantillon. » (Cassini IV, Histoire celeste de

I'Obs. de Paris, IV" Partie, t. I, p. vn. Manuscrit des Arch, de I'Obs.,

D.5.24.)

Les indications donnees en divers endroits par Cassini sur les

dimensions de ce cabinet et du mur sonl des plus variables. Ici,

le cabinet a i,5 jiieds sur i3, le mur 6 pieds sur 2,_la hauteur n'est

pas indiquee. Dans la legende d'un croquis representant, dit-il, le

cabinet tel qu'il a ele execute, le cabinet est carre et a 12 pieds
de cote; le mur a 7 pieds de long. Dans les Memoires pour

servir a I'Histoire des Sciences, la PL VIII donne au cabinet

1 5 pieds sur g a jieu jires, la legende assigne au mur une hauteur de

22 pieds. Enfin, dans le Memoire de Cassini et Borda sur la

longueur du Pendule, ce mur, auquel ils suspendirent leur

ajipareil en 1792, a 12 pieds de haut sur 8 de largeur et 2 d'ejiais-
seur. La planche qui accompagne ce Memoire est d'accord avec

celle indication dela hauteur, le jiendule avait aussi 12 pieds de

long.
Si done la mention d'une hauteur de 22 pieds n'est pas une

faute d'impression, il faut admettre, comme je Fai dit ailleurs (' ),

que Borda ne mesure que la hauteur du mur au-dessus du plan-
cher de la salle, tandis que Cassini donne la hauteur lotah? au-

dessus du massif sur lequel rcposait ce mur.

Ce cabinet a subsiste sans modification importanle jusqu'en
1841, oit il fut prolonge vers le sud et amene ii ses dimensions

actuelles. Nous pouvons done en prendre les dimensions primi-

avait promis de lui ceder un marbre tournant sur un boulet. 11 voulait de plus
fixer dans le plan du centre du boulet un cercle horizontal divise, ce qui aurait
constitue un instrument universel. Ce cercle est probablemcnl celui que Cassini

fit fondre d'un seul jet par Heban, comme nous le verrons plus loin, et qu'il
designe comme devant servir au support du grand quart de cercle. Mais tous ces

piojets durent etre abandonnes.

(') Collection de Memoires publies par la Societe de Physique, t. IV, Mem.

surle Pendule, p. 18.
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lives exudes sur le jilan de Farchitecte Biet qui constrtusit la salle

meridienne en i83< :

P po

Longueur interieure totale 20 10

Largeur interieure 12 4

Fpaisseur des murs o i3 9'

Longueur du Cabinet du Quart de Cercle i3 9

» i) annexe (i 0

Longueur du mur portant lc Quart de Cercle G 10

Epaisscur 2 o

On voit que ces dimensions eoneordenl suflisamment avec

celles qu'a donnees Cassini quand il avail encore le cabinet devant

les \eu\.

« Les deux toils lournanls places en avanl sonl d'une lorle lolc

ajipliquee sur un leger chassis de fer el recouverle en dedans et

en dehors de plusieurs couches de peinlure. lis ne pcisenl point

sur les [ilaleforines, mais sonl susjiendus a des liges exterieures,

dc sorte qu'il n'y a rien dans la concavile'' do ces torts qui puisse

gener la maneuvre des instrumens ('). L un est conique, c'esl

celui qui recou v re l'instrument des hauteurs corresjiontlanles,
l'autre esl hemisjiherique Ces loils ont Fincoiiveiiient de

se'chatilfer cousiderablement en ele, de sorte qu'il esl indispen
sable do les suriiionler d'une esjie'-eo dccliajieau 011 toil de jiaille. »

Cassini n'indiijue pas commeul etail recouverl le eabinet du

mur meridien, probablement |iar ties trajijies semblables it celles

qui recouv raient le grand quart de cercle mobile

Lindevisde celte construction (-) en fait monler la depense a

2'.54 livres; ce tlevis esl joinl a deux autres qui jiaraissenl indi-

quer qu'une jiartie des maleriaux en fut emjiruntee ii la demoli-

(') C'etait un avanlage evident sur l'ancien tint tournant de l'abbe Chappe,
dniit la concavile etait occupee par la vis de soulevement et le croisillon qui

portait son ecrou. Mais lc mode de rotation de ces nouveaux toits serait assez

pen intclligi hie si l'on ne se reportak au troisieme Memoire de Ca-sini intitule :

Projet et description d'un nouvel Observatoire, qui se trouve dans les Memoires

pour servir, etc. La PI. VIII monlre un toit conique suspendu a une potence

par cc des cordes lilees de laitou qui, en se tordant ct se detordant, se pretent au

mouvement circulaire du toil i..

(2) Arch, de I'Obs., D.j.j'ij, premier fascicule.
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tion de Fecurie que Cassini I avait fait batir clans le jardin comme

je Fai dit au Chapitre VI, p. 71.

La construction fut lerminee en 1781.

On placa d'abord dans la fente menagee au sud du nouveau

cabinet, la pelile lunette meridienne de Canivet. Mais elle fut

remjilacee bienlot par une autre, de plus grandes dimensions.

Dans la tourelle it toit conique, le i.j avril 1782, on placa sur

un pilier le support de cette nouvelle lunette : il etait forme d'une

settle pierre, evidee en forme d'U. Le 29 mai, on fixa contre le

pilier la pendule de Berthoud qui avait etc jusqu'alors associee au

quart de cercle mobile dans le second cabinet. Enfin le 6 juin,

la lunette des passages se trouva garnie de tout son equipage et

prete a servir dorenavant aux usages auxquels elle etait destinee

(Histoire celeste manuscrite). Cetle lunette, a objectif achro

matique de 4a lignes d'ouverture et de 3 jiieds i de foyer, avait

ete construite par Charile sur le modele d'un instrument de

Ramsden. Nous la retrouverons dans VInventaire des instru

ments de l'Observatoire dresse en 1 79.1 (Memoirespour servir . .

.,

p. 2i4, n° 4). Elle parait avoir servi aux observations jusqu'en 1799,

oil elle fut remjilacee par une lunette de Lenoir.

April's la construction du nouveau cabinet, les deux anciens

muraux de Langlois resident sans usage. En 178.5, Cassini les fit

transporter dans le grand atelier qu'il venait d'installer dans la

tour de FOuesi. II les signale encore comme instruments dans

VEtat des instruments du i" avril 1 791 remis jiar lui mrs.Archives

de I'Assemblee nalionale. Mais dans VInventaire du mois de

septembre 1793, ces instruments ne figurcnt que comme vieilles

carcasses de quart de cercle, sous les nos47 et49Jiarmi les debris

d'appareils.
Les hauteurs meridiennes des astres etaient delerminees al'aide

clu quart de cercle mobile. Pour fixer l'orienlation de ce cercle et

determiner l'erreur de collimation, on pointait autrefois l'instru

ment, dans ses deux positions, sur le chateau de PHay. En 1782,
une remise fut balie elans la plaine du Pelil-Genlilly, quimasquail
presque entierement cette mire. Cassini prit le parti de « faire

etablir a demeure au bore! de cette remise, sur le coteau, et a

environ 1000 toises de FOhservaloire, un poleau portant 4 points
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de mire, lous distans entre eux de 5 pieds i pouce, quantite egale
a la difference de Felevalion de la lunette, dans la position droite

el clans la jiosition renversee a. (Memoires de I'Academie, 1782,

|i. 296 e;t 297). Ce poteau fut etabli le 1 6 juillet 1782 (Histoire

celeste). Dans la Description des Instruments de l'Observatoire

royal, Cassini donne une figure de cette mire telle qu'elle etail

sue dans la lunetle. Mais la remise et le terrain ajijiarlenaient a

FHolel-Diou ; Cassini de Thury avait neglige de demander l'auto-

risalion de jilanter son poteau de mire; Fouvrier charge'' du tra

vail fut arrete par le gardien etcondamne a une amende. II fallut

Finlcrvention du Lieutenant ele jiobce et ele M. de Coignv jiour

aneter Fafi'aire. Au mois d'aotil 17^1). des brigands enlevement le

jioleau et detruisirenl la remise ; le jioleau fut retabli en mai 171)0

par Miebaut, lc charpentier de FOhservaloire (Comples de Cas

sini). Ce jioleau existait encore ajiri-s 1800; il ful reinjilaee par la

mire de Monlsoiiris qui occupe le meme emplacement.
L'observalion des eclipses des satellites de Jupiler el des autres

phenomel'iies se faisait avec les lunettes assez medioeres dont

j'ai donne- precedommenl la lisle. Fort hcureusi-ment, cette col

lection s'elail enrichie, en 1781, d'une lunelte qui exisle- encore a

l'(.)bservaloirc et qui, pour les services divers qu'elle a rendtts,

mi'rile une mention jiarliculieie : c'esl la lunette de M. de Pungo,

qui ful aeepnse jiar l'Academie-. le 2 j mars de celte annee, it 1'in-

venlairede cet amateur (Fastronomie (Hist, celeste de Cassini 1]

et Mem. de LAcad. pour 178'., ji. 3o5). Elle figure ii Finven

taire de 1 7 < ) • > sous le n° 1 des lunelles el It'-leseojics (Memoires

pour servir..., ji. 209). C'est une lunette de Dollond, ii objectif

achromatique a trois verres de J2 lignes d'ouverture el 3 jiieds | do

fover; elle avait trois oculaires, tin lerrestre et deux celestes, dait

mnnlee sur tin pied tl'aeajou ii colonnes de cuivre avec tons ses

mouv emeuls ; ii celle lunelle s'adajile un heliomelre de Bouguer

forme d'un objectif simjile('), jilus un micrometre filaire de

Haulpois. La lunelle de M. de Pange est ilejuiis longlenijis em-

(') Cet hi-lioiiietre, dont une des moities seulement est mobile par une cre-

maillere, se superpose a l'objectif. Cette construction singuliere se retrouve dans

un petit telescope de la meme epoque, par Dollond, que possede aus-i l'Observa

toire. Lc premier essai dc cet heliomelre, le seul qui ftit a l'Observatoire, eut

lieu le 11 mai 1781 (Hist, celeste).
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ployee comme collimateur zenithal, elle a servi a la lunette meri

dienne etau cercle mural de Gambey, elle est associee actuellement

au cercle meridien Bischoffsheim.

Si FOhservaloire etait maigremeut jiourvu d'instruments, plus

grande encore etait la jienurie d'observateurs. Cassini en etait

reduit a raccoler des auxiliaires de rencontre, qu'il payait proba
blement de ses propres deniers et qui le quittaient dis qu'ils
avaient termine leur apprentissage. Un observatoire jiresqtie denue

d'instruments d'observation, sans astronomes pour les employer,
tin batiment que ses fondateurs avaient construit pour durer des

siecles et que Fincurie de leurs successeurs avait laisse tomber en

mines, tel etait l'herilage dont J.-D. Cassini reeut le fardeau a la

mort de son jiere, en 1784. Comment son ingenieuse activite par-

vint ii relever si bien l'Observatoire de ses mines, qu'au moment

ou il fut force de Fabandonner, le batiment de Perrault elait

reconstruil de facon a braver les siecles, une importante collection

d'instrttmenls etaient construits ou commandes, des locaux appro-

pries prepares pour les recevoir et, chose plus importante encore

et qui avait manque jusque-l.i, un veritable corjis d'Aslionomes

etail (ondi'. iravaillanl legulierement sous une direction unique :

C'est l'histoire de cette reslauration, on pourrail dire de cette

creation, que nous allons tracer dans les Chajiilres suivanls.
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LA RESTAUR AT ION DE L O B SE R VATO I R K

PAR CASSINI IV.

Etablissement d'un nouveau regime en 17^5.
— Creation de trois places d'Eleves.

— La liibliotheque.

L'histoire de la restauralion de l'Observatoire par Cassini I\ a

ele ecrile jiar lui-meme el forme la jiarlie la jilus interessaiile jiour

nous du volume qu'il a jiublie en 1810 sous le litre : Memoires

pour servir a Ihistoire des Sciences et d celle de I'Observatoire

royal de Paris (un vol. in-4, 5 Paris, chez Blend, successeur

de Jomberl fils aine, libraire, rue de Thionville, n" 18). II a joint
ii son re'-cil la pluparl des documents offictels, jirojcls, rajijiorts,

arreles ru*,aux, necessaires a la justification de ses dues. Je jiourrai
done mc borncr le jilus souvent a l'analvse de ces jiieces, d je

n'aurai qu'un jietil nombre de documents nouveaux ii y ajouler.

Le jirojel de restauralion de l'Observatoire comprenail trois

parlies : etablissement d'un nouveau regime par la creation de

places d'Eleves observant continumenl sous Fautorile du Direc

teur, achat el enlrelien de nouveaux instruments, enfin refection

du grand balimenl de Perrault. Ces diverses jiarties ne regar-

< Li ie n l juts le meme minislere; la restauralion de Fedifice apjiarte-

nait ii FAdminislralion des batiments du roi, c'etait l'objet le plus

disjiendicux, mais peut-etre le moins important aux yeux de Cas

sini. Les deux autres, qui inlcressaicnl le plus les progtes de l'As

tronomie, dependaient du Ministre de la maison du roi. Cassini
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eut l'heureuse fortune de trouver a la tete de ces deux Adminis

trations deux Minislres, ardents amis des sciences, et ses amis,

M. le comte d'Angiviller clM. le baron deBreteuil, qui appuyerent

sa demande de tout leur credit aujires du roi Louis NVI, el en

obtinrent la realisation, ce Je ne pourrai jamais, ecril Cassini,

assez rendre a leur memoire l'hommage de ma reconnaissance,

ni faire trop connaitre ce que je leur dois. »

Je parlerai successivement de l'etablissement du nouveau regime
a l'Observatoire, de la construction des nouveaux instruments et

enfin de la restauralion du batiment.

Les jirojiositions de Cassini sont formulees clans un Memoire

ptesente au baron de Breleuil, le i3 mai 178 j (■) :

ce L'Academie royale des Sciences, et generalement tous ceux qui s'111-

teressent aux progres de Fastronomie, voient depuis long-lems avec

peine l'etat de deperissement et d'abandon oil se trouve l'Observatoire

royal de Paris. Non seulement le batiment menace d'une ruine prochaine,
mais encore les instrumens, par leur vctuste et les imperfections de leur

ancienne construction, ne permeltent plus d'apporter dans les observations

astronomiques cette dolicatesse, cette precision que procurenl les instru

mens nouveaux si jierfectionnes depuis vingt-cinq ans.

» L'Astronomie est la plus dispendieuse de toutes les sciences. C'est

elle qui sollicite les plus grands secours du Gouvernement. II n'y a jamais
eu de fonds affectes ni pour la construction des instrumens nejcessaires ii

l'Observatoire, ni meme pour l'entretien de ceux qui y existent. Du

moment oil le Gouvernement a detourne ses yeux de eel Etablissement

il a dti necessairement tomber dans l'etat de detresse oft nous Ie voyons

aujourd'hui, et oil il retomhera sans cesse, tant qu'on ne lui accordera

que des secours momentancs, tant qu'on n'adoptera pas un plan general
d'ctablissement fixe, solide el digne d'un des plus beaux monumens du

siecle de Louis XIV, digne de la grandeur et de l'utilite de son objet. C'est
ce plan dont nous allons tracer l'esquisse.

» Art. 1". — Construction des trois principaux instrumens.

» i° Un quart de cercle mural de 6 a 8 pieds de rayon, suivant la con

struction anglaise ;

» 2" Un equatorial de 16 ponces environ de diametre (diametre des

cercles) ;

11 Et 3" Un cercle entier de 3 pieds de diametre. »

(') Ce Memoire fut prescnte au nom de Cassini de Thury, Directeur acluel,
et de son fils, Directeur en survivance. En fait, le premier, malade depuis plu
sieurs annees, ne s'occupait plus de l'Observatoire; il mourut le 4 septembre
de cette meme annee 1784.
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Co n'elait hi pour Cassini (pie les instruments donl Facquisilion
elait la plus urgcnle. Dans le Memoire explicatif qu'il adresse ii

1 Academic, il en signale six autres, mais en remarquant qu'il re-

iiidtaii ii jilus lard a en faire Facquisition surle fonds annuel qu'il
demande ii Particle suivanl :

« Art. >.. — Fonds pour l'entretien, Ies reparations et l'augmenlation
des instruments.

» Le Directeur demande 2400 livres. »

L'articlc suivanl iraile le point le plus important du Projet :

cc Art. 3. — Fondation de trois places d'Eleves.

» L'Astrcinomie est une science lellement ctendue que les travaux, les

veilles el Faetivite d'un seul homme ne peuvent absolument en embrasser

toute- les branches. II serait cependanl bien utile qu'il y eut a FObserva

toire royal un cours complet et conlinuel d'observations astronomiques
failes tant le jour que la nuit, elcpuis le conimencement jusqu'a la fin de

Fan nee, afin que tons les astronomes, I ant regnicoles qu'etrangers, les

voyageurs ct les nav igateurs, pusscnt Irouvcr dans les registres de 1 Ob

servatoire les observations correspondantes aux leurs, et celles meme qui
leur mani|ueraient et dont ils jiourraient avoir besoin.

D Fn plan si vaste de travail ne peut etre execute que par le concours

de plusieurs personncs reunies, travaillant dc concert dans le meme esprit
et suivant les monies methodes. II -erait done extreiiicnient avantageux

de fonder a l'Observatoire trois places fixes d'eleves, qui, sous les yeux du

eliri-elcur, suivis-cut conslammeiil le cours general des observations et

le plan d'c'-tndcs qui leur serait trace.

» Art. ,(■ — Formation d'une bibliotheque d'Astronomie.

» Art. 5. — Gestion du revenu annuel affeete a l'etablissement. Ce

revenu devrait comprendre

/ du i"1' eleve 900

700

livre-.

Appointemens c du •j.'"'" eleve

) .,-..,

600

200
...

Entrelieii, reparation ct construction d'instrumens.. . 2400
—

Goo

600 —

Total Oooo livres.

Cassini fail remarquer que son projet ne prevoit pas les appoin-

temenls du Directeur. Son pere, au moment de sa nomination ;i

celle [dace, jouissait d'une pension de mille ecus, recompense tie
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ses travaux pour
la meridienne et pour la Carte

de France; cette

pension avait ete convertie en appointements de la place de Direc

teur, redttils a 2700 livres.

On pent s'etonner que,
dans le revenu annuel qu'il demandait

pour l'Observatoire, Cassini
n'ait fail figurer aucune somme pour

les frais de publication des observations. II avait cependant signale

lui-meme (voir Memoires pour servir...), a plusieurs reprises,

le tort considerable qui etail re suite, pour l'Observatoire
et pour

l'Astronomie, de la non-publication des observations faites par ses

ancetrcs ; il avait cherche ii y remedier en ecrivant VHistoire

celeste de l'Observatoire depuis sa fondation. (Voir le Mem. lu

par lui a I'Acad.
le i4 mai 1774, et reproduit dans les Mem. pour

servir..., p. 1 48. ) La consequence de cet inconcevable oubli a

ete que ses propres observations et celles de ses eleves n'ont ete

que tres incompletement publiees. Nous verrons cependant que

le baron de Breteuil avait songe a ce point si important.

Le proje*t elabore par Cassini fut presented par lui au baron

de Breteuil, qui Faccueillit favorablement, mais voulut avoir

Fojiinion de l'Academie sur le nouvel etablissement.

» La classe enticre d'astronomie fut chargee du rapport. La discussion

fut longue: plusieurs membres voulaient admettre le projet dans son

entier; d'autres, ayant egard ii quelques considerations particulieres, ne

voulaient approuver que certains articles. On crut devoir adjoindre aux

premiers commissaires les officiers de l'Academie et tous les membres

qui, parmi les associes et dans les autres classes, s'occupaient d'astrono

mie. Je me doutais de ce qui pouvait porter ombrage; je m'en expliquai
vis a vis de la commission, tant verbalement que par ecrit; je cherchai

tous les moyens de conciliation, et je prouvai tellement la purete de mes

intentions, que fes commissaires furent unanimement d'accord de rendre

justice a ma maniere de penser et d'agir dans celte occasion. Les plus

opposes a 1'admission totale du projet eurent l'honnetete de me dire que

si je devais etre eternellement directeur de l'Observatoire, ils ne feraient

aucune difficulte d'adopter toutes les dispositions de mon plan; mais que

les restrictions qu'ils demandaient regardaient mes successeurs, dont ils ne

pouvaient etre aussi siirs que de moi. Honore autant que flatte de cette

explication, je pressai le rapport; il fut fait dans la seance du 4 aoiit 1784. »

(Memoires pour servir .. ., p. 11.)

Dans ce rapport (Ibidem, p. 162) les commissaires, apres avoir
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ajiprouve comjiletement la projiosition relative aux instruments a

acquerir, ecrivent cetle phrase :

<e Ces instrumens seront d'autant plus utiles a Fastronomie que le

Directeur de FObservatoire n'est pas le seul qui en fasse usage, et que

les membres de l'Academie ont toujours eu le droit de faire des observa

tions avec ces instrumens destines par le gouvernement aux progres de

Fastronomie. »

lis abordent ensuite la question du regime a inlroduire a l'Ob

servatoire.

ce MM™ de Cassini demandent un fonds annuel de 24°o livres pour la

reparation des instrumens et Facquisition d'instrumens nouveaux : il est

certain que l'etablissement de ce fonds sera tres utile. C'est meme le seul

moyen de procurer successivement a l'Observatoire les differentes sortcs

d'instrumens dont Fastronomie a besoin; d'acquerir les instrumens nou

veaux ii mesure que Futilite en sera constatee et de l'empechcr de tomber

a cet egard dans l'etat oil il se trouve aujourd'hui. Mais nous croyons en

meme temps qu'il serait important que Femploi de ces fonds flit soumis a

l'inspection de FAcademie afin qu'elle put diriger cet emploi de la maniere

la plus avantageuse au progress de Fastronomie. Cette observation est ch;

MM'" de Cassini meme qui ont cru devoir faire cette demande au Ministre.

» MMrs de Cassini proposent ensuite d'etablir trois places d'eleves a

l'Observatoire, dont Ia fonction serait de faire constamment les observa

tions astronomiques journalieres et de Ies calculer. Nous devons a MMrs ele

Cassini de dire qu'ils ont cherche les moyens qui leur ont paru les plus

projires a faire dependre les eleves de l'Academie, autant que du Direc

teur de FObservatoire. Cependant, nous avons pense que ces eleves, par

Ia nature de leur place, seraient necessairement dans la dependance du

directeur de l'etablissement auquel ils seraienl attaches et qu'il pourrait
en resulter des inconvenients qui detruiraient tout l'avantage de cette

institution et pourraient meme la rendre nuisible a plusieurs egards.

D'ailleurs, les membres de l'Academie, attaches a l'Observatoire, ou qui

y occupent des logemens, suffisent pour repondre que les observations n'y
seront negligees dans aucun tems. Nous avons done pense que l'Academie

ne devait pas adopter cette partie du Memoire de MM" de Cassini, quoique
la forme sous laquelle ils ont propose cet etablissement, nous ait paru une

preuve de plus de leur zele pour le progres des sciences et de leur devoue-

ment pour l'Academie.

» Quant aux autres demandes de MM" de Cassini, nous avons juge que

l'ejtablissement d'une bibliotheque astronomique a FObservatoire et d'un

Cabinet d'instrumens ou des modeles d'instrumens, n'avaient pas une uti-

li te assez sensible pour que FAcademie put desirer de voir le Gouverne

ment y consacrer une partie des fonds qu'il destine a l'encouragement des

sciences.

C. VV. 17
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» Enfin, MM" de Cassini parlent des reparations necessaires au bati

ment de l'Observatoire : ce dernier objet est etranger a l'Academie;

mais elle ne peut s'empecher de voir avec peine la degradation d'un

monument qui fait honneur a la magnificence de Louis XIV, et a son

amour pour les sciences. II est d'ailleurs important pour les progres de

Fastronomie que les logemens occupcs a l'Observatoire par fes astro

nomes academiciens soient repares, et qu'ils puissent continuer d'y faire

des observations avec des instrumens attaches a l'etablissement. »

Ce rapport etait signe de : Bossut, Le Monnier, de Fouchy,

Fillet, Pingre, le marquis de Chabert, Mechain, Bailly, Bory,

Jeaurat, le chevalier de Borda, et le marquis de Condorcet,

rapporteur. (Proces-verbaux des seances de l'Academie.)
Plusieurs des commissaires ne le signerent point, etant d'avis

d'apjirouver en entier le projet; la creation de trois places d'eleves

leur jiaraissait un des objets les plus utiles a l'Astronomie. Parmi

les partisans de son projet, Cassini ne cite que Lalande. Mais, dans

la liste des signatures, nous ne trouvons ni Legentil, ni Messier,
ni Rochon, ni Lajilace, qui durent faire cependant jiartie de la

commission.

Malgre les eloges decernes a Cassini jiar les commissaires, le

rapport etait en realite nettement defavorable au projet. La redac

tion laisse percer partout la jireoccupation de ramener l'Observa

toire sous la dependance de l'Academie et de reduire a rien les

droits du Directeur. La Commission lui refuse le libre maniement

du fonds de 2400 livres; elle lui refuse l'etablissement de trois

places d'eleves et celui d'une bibliotheque. Si elle consent a Fac-

quisition des instruments, a la restauration de l'Observatoire, c'est

uniquement pour que les aslronomes academiciens continuenl

it y etre loges et a pouvoir faire usage des instruments.

Fort heureusement,

« La tournure et les expressions meme du rapport donnerent lieu au

ministre de penser qu'on avait juge plutot d'apres les interets de FAca

demie que d'apres 1'interet des sciences. C'est meme ce qui Fengagea ii

metire l'etablissement tout a fait hors de la dependance de FAcademie. »

(Manuscrits de Cassini IV, Archives de l'Observatoire, D. 5.37-)

M. de Breteuil fit en consequence agreler par Louis XVI la nou
velle organisation de l'Observatoire que proposait Cassini. Ce

coup d'FUtat, s'il fut ajijirouve par quelques-uns, ne pouvait plaire
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ii tous el parliciiberement aux membres de la commission, signa

tures du rajijiort donl le ministre faisait si bon marche. Ce ful 13,

ii n'en jias douler, Forigine des tracasserics de tout genre que rcn-

conlra jilus tard Cassini, et des dialribes contre le Directeur do

l'Observatoire el ses ancetres. On ne jieut s'emjiecher de rajipro-

cher cetle pi'-rioele de la vie de Cassini de la jiha.se correspondante
de celle de Lc N'errior, et ele voir les memes causes engendrcr les

memes efl'cts. Tons deux furent apjieh'-s par le Gouvernement a

relcver l'Observatoire de l'etat de depcrissement ou Favait laisse

loinber le Corjis savant sous la dependance duquel il s'etait trouve.

lous deux furent en butle ii hi rancune ct aux calomnies de ceux

ejui avaienl ele depossedes de la direction de Fetablisseinent. NIais,

(ibis liialhcurcux que Lc A ertier, Cassini eut it jieine le temps de

jouir des fruits du nouveau regime sous lequel avail ete place
FObservatoire. Moms de dix ans ajires ('inauguration de ce regime,
la tournienle rev olu tionnaire detruisait son ccuvre et meltail sa vie

en peril . Puis, lorsque le calmc fut revenu, alors qu'il pouvait

esperer que justice lui serait rendue, les sourdes inimities qu avail

suscilees sa reforme de 178J se reveillercnl et l'exeliirenl a jamais
de cet Observatoire qu'il avail si habilemenl el si cotirageuscmenl
releve de ses mines.

L'ordonnance royale qui etablissait le nouveau regime de l'Ob

servatoire est datele du 26 fevrier 178.3.
Le baron tie Breteuil en accompagnc l'envoi de la lettre sui-

v ante :

« J'ai mis Monsieur, sous les veux du Roi tous les details relatifs a

FObservatoire, et je lui ai rendu compte de ce qu'apres y avoir inurement

reUcchi, j'ai cru le plus convenable de faire jiour tirer cet etablissement

de l'espece de langueur dans lequel il est tombe, et lui rendre toute I'utilite

donl il est susceptible. S. M. a approuve d'abord la construction des trois

instrumens qui manquent principalemenl, savoir :

» Un grand quart de cercle mural de 6 a 8 pieds de rayon, suivant la

construction anglaise; un equatorial de 16 pouees de diametre ; et un cercte

cntier de 3 pieds de diametre.

» Vous pouvez. Monsieur, prendre des a present les arrangemens ct

faire les marches relatifs ii cette construction. Je rendrai, lorsque vous me

lc proposerez, les ordonnances necessaires pour le payement qui, suivant

cc qui a etc regie par S. M., se fera a trois epoques differentes, par tiers,
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dont tin d'avance en commencant Fouvrage, un autre vers le milieu, et le

troisieme lorsque Fouvrage sera fait et accepte. Vous m'avez marque, le 17

de ce mois. que vous desiriez de ne vous point meler tie la gesiion parti-
culiere des deniers affectes a la construction des nouveaux instrumens; il

n'y a cependant que vous, Monsieur, qui puissiez en etre charge; vous

n'en aurez de compte a rendre qu'a moi, et je ne presume pas que ce

compte puisse presenter rien d'embarrassant ni de penible.

» En deuxieme lieu, le Roi a approuve qu'a Favenir, a compter du

icr Janvier prochain, il soit affecte a l'Observatoire une somme annuelle

de 6000 liv., dont 2400 liv. tant pour l'entretien des instrumens et les repa

rations ou ameliorations que l'usage et l'experience pourront indiquer d'y

faire, que pour l'acquisition des nouvelles inventions qui seront counties

propres a Fetude de Fastronomie. Deux mille quatre cents livres pour trois

eleves, qui sous vos yeux et votre inspection suivront constamment le

cours general des observations, en tiendront registre, et partageront entre

eux les veilles. de maniere qu'a tous les instans, soit du jour, soit de Ia

nuit, il y ait a l'Observatoire un observateur pre-t a faire les observations

de toute espece qui se presenteront. L'intention de S. M. est qu'il soit

donne 900 liv. au premier de ces eleves, 700 liv. au second, et 600 au troi

sieme, et qu'il soit reserve une somme de 200 liv. a donner annuellement

en gratification a celui qui aura le mieux travaille ou qui aura fait quelque
deeouverte dans le ciel. Je ne puis mieux faire que de m'en rapporter a

vous pour le choix de ces eleves; je desire cependant qu'a mesure que
vous trouverez des sujets propres a le devenir, vous me les presentiez et

que vous ne les employiez definitivement que lorsque je leur aurai donne
mon agrement par ecrit.

» Six cents livres pour former peu a peu une collection complete de

livres d'astronomie, de sorte qu'il y ait a FObservatoire une bibliotheque
en ce genre, oil les savans puissent trouver tout ce qui y a rapport. Lorsque
cette bibliotheque sera formee, si l'acquisition des ouvrages qui paraissent
chaque annee n'absorbe pas Ie fonds de 600 livres, vous pourrez vous faire
autoriser a employer 1'excedent a Fimpression du Recueil des observations

de lObservatoire.

» Six cents livres enfin pour frais de bureau, bois, lumieres et autres

menues depenses de l'Observatoire. Les ordonnances pour le paiement de
cette somme de 6000 livres seront expedites en votre nom comme direc

teur, et l'intention du Roi est que ce soit a moi que vous en rendiez

compte a la fin de chaque annee. Je concois qu'il y aura quelque diffe
rence d'une annee a l'autre sur l'emploi des 2400 livres pour l'entretien des

instrumens, et des 600 livres pour la bibliotheque; mais cette variation
sera indifferente quant aux comptes qui doivent toujours contenir ce qui
aura ete reellement recu et depense; sauf a rapporter, d'un compte a

l'autre, 1'excedent de recette ou de depense, lorsque Fun ou l'autre existera.

» 11 me reste, Monsieur, a vous assurer que j'ai ete tres-aise de concourir
a determiner Fagrement du Roi pour les dilferens objets dont je viens de
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vous parler. J'ai fort assure'- S. M. qu'elle pouvait compter sur votre zele

et votre exactitude, et elle ne doute point que vous n'employiez tons vos

soins pour seconder ses vues ii rendre a l'Observatoire son ancien lustre.

» Je suis tres parfaitement, etc. »

REGLEMENT

QUE S. M. VEIT FAIRE EXECUTER A SON OBSERVATOIRE ROYAL.

Coneernant le Directeur :

c- Article I. — Le Directeur gene'-ral de l'Observatoire Royal aura seul

inspection sur Ies eleves

» Art. II. — Dans l'institution de trois places d'eleves, S. M veut

et entend, i° que les eleves suivent particulierement et sans interruption,
autant que Ie tems Ie permettra, le cours de toutes les planetes, non seu

lement dans leurs quadratures et oppositions, mais dans tous Ies autre-

points de leurs orbites; qu'ils observcnt et tiennent soigneusement registre
de toutes les eclipses de soleil, de lune, des satellites de Jupiter, et des

occultalions d'etoiles par la lune, donl l'usage est si important pour la per
fection de la geographie et de la navigation ; 2° qu'il soit tenu registre
des observations journalieres du barometre, du thermometre en un

mot dc tout ce qui peut avoir rapport a Ia meteorologie ; 3° que l'on

observe egalement avec attention la deelinaison, Finclinaison et les varia

tions diurnes de I'aiguille aimantce.

» Le Directeur general remet.tra chaque annee en manuscrit, au Secre

taire d'Etat au de'partement de Paris, pour eHre presente a S. M., un tableau

raccourci des principaux resultats de ses observations, dont unecopie sera

de*posee a Ia Bibliotheque du Roi; mais les journaux originaux desdites

observations demeureront toujours dans la Ribliotheque de l'Observatoire.

» Art. III. — Le Directeur general presentera au Secretaire d'Etat les

sujets propres a remplir les places d'eleves Aucun des parents du

Directeur ne pourra etre choisi pour remplir une place d'eleve.

» Art. V. — II pourra, en cas d'absence ou de maladie, transporter a

Fun des astronomes academiciens loges a l'Observatoire son droit d'inspec-
tion sur Ies eleves.

» Art. VI. — S. M. ayant accorde un fonds annuel de 2400 livres, tant

jiour l'entretien des instrumens que pour l'acquisition de nouveaux

instrumens
,
elle desire que cette somme serve d'encouragement aux

artistes francais pour la perfection de leur art, et qu'ils soient prefcres aux

ctrangers, autant que le bien de la chose le permetlra.

» Art. VII. — S. M.... veut que le Directeur general redige et publie, au

moins tous Ies dix ans, sous le titre A'Histoire celeste, les principales
observations originales faites ii l'Observatoire royal, avec les principaux
resultats que l'on peut tirer des dites observations. S. AI. donnera les
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ordres necessaires pour que cet ouvrage, revetu
de I'approbation de l'Aca

demie Royale des Sciences, soit imprime a Flmprimerie royale.

» Art. VIII. — Le Directeur sera garant et responsable de tous les in

strumens qui composent la collection de l'Observatoire, c'esl a dire qu'il

sera oblige d'en tenir un catalogue raisonne, contenant l'etat circonstancie

et une courte description de chaque instrument, l'annee de sa construc

tion, le prix, le nom de Fouvrier, et les differents petits changemens qui

auront pu y etre faits ii diverses epoques

Concernant les eleves en general.

» Art. I\. — Les eleves seront choisis par le Directeur de l'Observa

toire dans la classe des citoyens honnetes, de familie francaise, irrepro-

chable et sans tache ; sur la presentation du Directeur, le Secretaire

d'Etat confirmera par ecrit la nomination et le rang de chacun des trois

eleves.

» Art. X. — La regularite dans les moeurs et dans la conduile sera

exigeedes eleves;

» Art. XI. — II y aura toujours dans les Cabinets d'observation deux

eleves ensemble de service

» Art. XII. — Les deux .eleves de service dans les Cabinels y arriveront

a huit heures du matin en hiver, et a sept en ete; la journee ne finira qu'a

trois heures du matin du jour suivant mais passe trois heures du

matin, l'eleve de service du jour suivant, qui n'aura pas veille, en sera

charge. Ces veilles prolongees n'auront lieu que pour les observations

particulieres

Concernant le premier eleve le deuxieme eleve ... .,

le troisieme eleve...., la bibliotheque.

» Art. XXIX. — La Bibliotheque ne sera composee que de livres d'as-

tronomie ou d'ouvrages de geometrie appliquee a cette science

» Art. XXxt. — Les astronomes de l'Academie des Sciences auront

seuls le droit d'emprunter les livres de la bibliotheque de l'Observatoire

» Art. XXXIF — Les savans, autres que les astronomes de l'Academie,
trouveront la bibliotheque ouverte tous Ies mercredis de chaque semaine.

» Art. XXXIII. — Le Directeur sera garant et responsable de tous les

livres qui composeront la bibliotheque de l'Observatoire, dont il sera tenu

un catalogue exact et detaille... . Le catalogue sera tous Ies trois ans pre-

sente au Ministre, signe et paraphe de lui en meme tems que Farrele de

compte et l'emploi annuel des 600 livres destines a la bibliotheque.

» Fait et arrete a Versailles, Ie 26 Fevrier 1781.

Signe ; Louis.

Et plus bas, Signe .

LE BARON DE BllETEUIL.
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M. do Breteuil avait compris, mieux peut-elre que Cassini lui-

meme, quelle doit etre la constitution d'un Observatoire. L'or-

donnance du 2.5 fevrier 178.1 elablil Faulononiie de l'Observatoire

royal, qui devient comjiletement independant ele FAcademie.

Le Directeur a seul inspection sur les eleves; c'est lui qui les

ehoisit, qui les dirige dans lours travaux et leur trace le plan d'ob-

servalions el de calculs a executor. C esl au roi, jiar Fintermediaire

tlu Secretaire d'Etat au departement de Paris, et non jilus ii l'Aca

demie, que le Di rec I eur rendra comjite annuellement des resultals

obtenus. C'est egalement au ministre que le Directeur rendra

comjite dc sa gcslion financierc. Cassini avait demande que ce ftil

ii la Tresorerie de FAcademie, et qu'en general FObservatoire Itil

sous Finsjieclion de FAcademie royale des Sciences. « Remerciez-

moi, lui dit le ministre, de vous refuser cet article. Ouels obstacles

nc rencontreriez-vous jioint, s'il fallait nommer des commissaires

et attendre un rajiporl sur chaque chose que vous voutlriez faire?

Jugez.-cn d'apres ce qui a eu lieu jiour voire jirop'l. » (Memoires

pour servir, etc., p. 167, en note.) L'Academie ne conserve que

le droit d'entendrc ct d'ajiprouver, avant l'imjiression, les Rap

ports du Directeur, el aussi le droit de loger it IfMiservaloire

quelques-iins de ses membres : c'etait, il faut Favouer, celui au-

qucl lenaienl le plus les Academiciens Aslronomes.

Le deuxieme et le troisieme eleve (hoists par Cassini furent

Perny de Villeneuve el Ruelle. La place de jiremier eleve etail

n-servee it Dom Nouet, entre ii l'Observatoire en 1782, et qui se

Irouvait alors ii Saint-Donnngue . ou il avail etc envoye pour

dresser la carte des debotiquenients de la cote francaise. La nomi

nation des trois eleves est datee du i3 Janvier 178(1, mais Perny et

Ruelle entrerent en fonctions dtis le commencement de 178.1.
Cassini avail offert d'abord la jilace de premier eleve it un sieur

Leveque, ancien notaire a Breteuil, jires de Verneuil-en-Perche,
connu jiar ses travaux d'aslmnomii', mais qui refusa de troquer

une jiositioii assuree contre une place qui pourrait ne ]>as lui con-

venir. Fsl-ce le memo que Pierre Leveque, qui etait professeur

d'hydrographie ii Nantes, qui est note par les biographes comme

avanl habite Breteuil et qui devint examinateur de la marine en

1786, puis examinateur a I'Ecole Polytechnique en 1 797 et membre
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de l'Institut en 1801 ? Delambre a consacre a ce dernier une no

tice dans les Memoires de l'Academie de 1816.

Jeaurat avait recommande comme eleve Lemery (Loms-Robert-

Joseph-Cornelier), qui travaillaita la Connaissance des Temps;

il etait ne en 1728 et avait e-te assistant de Lalande; mais Lemery

exigeait « qu'on lui donna t une position honnete, car il redoutait

Fesclavage et la dependance si elle etait par trop rigoureuse ».

Nouet, religieux de Fordre de Citeaux, etait profes de Fabbaye

de l'Isle-en-Barrois, qui dependaitde la celebre abbaye de Mon-

mont, pres de Langres. 11 etudiait depuis 1782 a FObservatoire,

oil ses superieurs Favaient envoye, dans l'intention
d'en faire plus

tard un jirofesseur de sciences dans le pensionnat qu'ils avaient

etabli a Morimont en faveur des enfants de la noblesse pauvre.

Nomme premier eleve le i3 Janvier 1786, il recevait le i3 juin de

la meme annee le titre de chapelain de FObservatoire (voir Cha-

jiilre XI, p. 72). En outre de ses appointements de premier eleve,

900 livres, il recevait 200 livres comme chapelain, et Fabbaye

de Moriinont, a la priere de Cassini, lui faisait une pension de

600 livres; les Archives de l'Observatoire (D.0.40) conliennent

une longue correspondance a son sujet entre Cassini et l'abbe de

Morimont.

Perny de Villeneuve avait ete recommande' par Jeaurat; il etait

fils du sieur de Villeneuve, ancien enseigne de vaisseau et com

mandant ci-devant Fartillerie attachee au corps des volontaires de

Monsieur, frere du Roi, et celle des -volontaires d'Enghuien (Arch.
de l'Observatoire, D.5.38).

Quant ii Ruelle, c'etait un deserteur d'un regiment de dragons

qui, poursuivi pour etre traduit en conseil de guerre et juge, etait

venu se refugier dans l'Observatoire oil demeurait, comme artiste,
tin de ses parents, horloger. C'etait sans doute l'horloger Roucher

que Jeaurat avait loge dans une partie de son ajipartement (').

(') L'abbe Devic, a qui j'emprunte une partie de ces details, a donne, dans

['Histoire de la vie et des travaux de Cassini IV ( un Vol. in-8°, Clermont;
i85i ), des notices tres completes sur les trois eleves de Cassini ; j'y renverrai

le lecteur qui serait curieux de details sur la vie et le caractere de ces peu inte-

ressants personnages. Mais Devic commet une erreur en attribuant a Cassini

un quatriime eleve, dont il ne fait connaitre le nom que par son initiale, de V*"

Ctassini n'eut que trois eleves, et cette initiale designe certainement de Ville-

Heuve, qui elait le nom nobifiaire de Perny.
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Ces eleves devaient etre logos a l'Observatoire ; mais il n'y avait

jias ii ce moment de logement disponible ii l'inlerieur du grand ba

timent : le rez-de-ehaiissee sur la cour etait occupe par Le Gentil

et par le troisieme portier (voir Chap. Ill, p. 4o, et Chap. IV , p. 47).
Cassini IV et sa mere habitaient le premier etage. Au deuxieine

etaient, d'un cole'*, Jeaurat et Fhorloger Boucher, et, de l'autre, le

ih'|i(3l de la Carte de France et l'ajiparlenient de Capitaine (').
Dans la cour, la maison de Maraldi <*tai t habilec par .Mechain.

Force fut done dc trouver les chambres des eleves dans les deux

maisons ijtie l'entrepreneur Michaul avait fait construire (voir

Chaji. IV, p. 48), de les meubler et d'en payer le lover au jim-

jirielaue. Cassini fut aulonse ii jirelever la somme necessaire it

leur logemenl sur les fonds destines a la construction des nouveaux

instruments. Nouet et Perny oeeiqierenl la jielite maison altenanle

a celle ele Maraldi; Hue-lie fut loge aupres du jiorlier de la rue

d'Enfer.

Les observations regulieres commencerent, le 1" janv ier 178.3,
dans les nouveaux cabinets qui avaient etc reeonstruits en 1777 et

1781 (voir Chap. \IV). Elles furent faites avec les instruments

que nous connaissons deja. Les jiassages au meridien etaient obser

ves ii la lunette de Charile et a la pendule dc Ferdinand Berthoud,

repareo jiar Le Roy ajires qu'elle fut revenue de Californie. En

1788, le Directeur la remjilaca par une nouvelle jiendule de Ferdi

nand Berthoud, du jirix de 1 2 jo livres (Compte des depenses dc

1781)). Les hauteurs mendiennes etaient determinees avec le quart

dc cercle mobile de 6 jneds, regie a Faide du poteau de Gentdly.

Pour les observations meleorologiques, Cassini el ses eleves se

son aient d'un baromelre ii niveau constant (-), construit jiar

(') V eelte meme epoque Wallot, qui avait accompagne Cassini dans son

vovage en Aincrique pour lessai des montres marines de Leroy, et qui obscrvait

souvent avec lui a l'Observatoire, elait loge dans eel etablissement. Nos Archive-

posse-dent une lettre de cet astronome, datee du 12 mars 1781, par laquelle il

s'excuse de n'avoir pas encore quitte l'Observatoire, comme il 1'avait promis ie

Cassini. L'ne maladie assez grave 1'avait retenu pendant plus d'un mois.

(2) Voici ce que dit Cassini de ce barometre, dans VExtrait des Observations

faites a l'Observatoire de Paris en l'annee 17S0 (Mem. de I'Acad. pour 17s"!,

p. (333) « l'ar Ie moven d'une petite cuvette que l'on plunge a chaque observa-
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Megnie sous la direction de Lavoisier, et d'un thermometre de

Mossy gradue sur glace par Richer. Enfin
ils observaient regulie-

rement la deelinaison magnetique avec une boussole de Cassini

dont Faiguille avait 9 pouees de long, et les variations
de la deeli

naison a Faide d'une aiguille suspendue a des fils de soie, suivant

la methode de Coulomb (' ).

Ces observations meteorologiqties devinrent, par la suite, une

source de revenus pour les eleves. L'abbe de Fontenay ecrivait le

2 mai 1788 a Cassini que
« le proprietaire du Journal general

de France acceptait volontiers la proposition de donner 200 livres

par an pour les observations meteorologiques et autres que Mr le

comte de Cassini veut bien faire donner jiar ses eleves. II lui sera

bien oblige de lui envoyer le plus tot qu'il pourra les tableaux de

celles du mois d'avril dernier ; il aura l'honneur d'aller voir NP' de

Cassini et de lui demander les epoques qu'il fixera pour remettre

Fargent ii ses eleves ». (Arch, de l'Observatoire, D. 5. 38.) Nous

verrons plus tard ses eleves accuser Cassini de s'ajijirojirier leurs

observations.

La premiere annee etait ii peine rev olue que, aumois de mai 1 786,
Cassini presentaitau roi, pour premiers fruits de ses travaux et de

ceux de ses eleves, la collection en quatre-vingts jaages in-folio

tie leurs observations originates faites en 178.1, et, de plus, un

cxtrait particulier contenant la reduction et le calcul de chacune

tie ces observations et leurs resultats compares aux Tables (2).
Pour la jiremiere fois, FObservatoire de Paris av ait jiroduit ce qui
doit etre le travail d'un grand observatoire. Le ministre soumit le

xMemoire de Cassini a FAcademie, ejui le renvoya ii l'examen de

lion dans le mercure, et qui se remplit egalement, on obtient toujours un niveau

constant; ce barometre mesure jusqu'au centieme de ligne les variations de hau

teur du mercure. C'est a Mr Lavoisier que nous sommes redevables de cet instru

ment. » La description n'en est peut-etre pas suffisante.

(') Extrait des Observations astronomiques et physiques faites a l'Obser

vatoire royal en l'annfe 1785, Mr Ie comte de Cassini, directeur; MM. de Ville

neuve et Ruelle, eleves. (Memoires de l'Academie, i-fi'\, p. 63 1. )

(2) On voit, dans les Comptes de depenses de Cassini, qu'il employait parfois
des personnes etrangeres a la suppleance des eleves et a la verification des calculs.

Les Comptes de 1787 et 1788 mentionnent des sommes de 162 livres et ?i6 livres,
celui de 17S9, 54 livres remises a l'abbe Marion pour travaux de calcul.



la resta uration de l'Observatoire. 267

Lalande et de Mossier; ceux-ei presenterent leur rapporl le 29 mars

178(1. En voici les conclusions:

« L Academie ne peut voir sans une extreme satisfaction un travail aussi

complet et aussi utile, qui lui fera honneur en en faisant ct a la France et

au Ministre qui nous procure cet avantage sollicke depuis Iongtems par

ceux qui aiment Fastronomie. M1 Cassini ne desire plus que de faire jouir
les savans de ce long et penible travail. II serait a souhaiter sans doute

que VHistoire celeste fut imprimee en entier; mais du moins en atten

dant, nous croyons que l'Academie, en faisant inserer Yextrait dans le

volume de ses Memoires, oil il occupera environ trente pages, peut

demander qu'il en soit tire eh';s ii present cent exemplaires separcs, pour

etre envoyes aux astronomes de toute l'Europe (
'
), afin qu'on joui-se plus

promptement de ces observations ct qu'elles deviennent par ce moyen

plus utiles au progres de l'Astronomie. »

NI. le baron de Breteuil, ii qui Cassini porta ce nouveau rajijiorl

de FAcademie, en ful Ires salisfail :

« Je m'etais bien doulc'-, lui dit-il, que FAcademie me saurait un jour

gre de n'avoir pas suivi son premier avis. Pour mieux seconder se- nou

velles et bonnes dispositions, je vais donner des ordres au Directeur de

Flmprimerie royale (Mr Duperron) pour que votre Extrait annuel soit

imprime aussitot que vous en presenterez le manuscrit, et que les cent

exemplaires soient tires sur Ie champ, afin que Ies savans en jouisscnt

plus t6t, sans attendee la publication des Memoires de l'Academie, qui

n'eprouve souvent que trop de retard. » ( Memoires pour servir.. ., p. i3.

Arch, de l'Observatoire, D. 1.40. Lettres de Mr de Breteuil.)

Les observations continuerent a etre faites legulierement el

chaque annee, jusqu'en 1791, l'extrait en a ete public dans les

Memoires de l'Academie. Celui de 171)2 n'a jamais jiaru. Malhcu-

reuseinent aussi, les tableaux comjilels des observations sont restes

inedits, el l'Astronomie ne peut tirer un grand jirofit des extraits.

II en fut de meme d'un travail immense que Cassini avail annonci-

a l'Academie et commence depuis i~~4- C'etait FHistoire celeste

de l'Observatoire depuis sa fondation.

« Cette Histoire celeste, disait Cassini dans son Memoire presente a

(') Dans les manuscrils de Cassini IV (Arch, de l'Observatoire. D.3.33) -0

trouve la Liste des Savants ct des lieux a qui doit etre envoye I'Extrait des

Observations faites a I' Observatoire royal. Cette liste est inlere-sante en ce
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l'Academie le i4 mai 1774, comprendra cent annees d'observations
,
a

compter depuis le 14 septembre 1671, jour auquel FObservatoire Royal se

trouvant acheve, J.-D. Cassini vint s'y etablir et commenca a y observer.

Dans la premiere partie seront comprises les soixante premieres annees,

depuis 1671 jusqu'en 173 1
,
et Fintervalle depuis 1732 jusqu'a nos jours

remplira la seconde partie. Voici la raison de cette division : ce ne fut

qu'en 1733 que Fon commenca a observer au mural de 6 pieds de rayon

place dans les cabinets adjacents a FObservatoire; on n'a pas cesse depuis
ce tems la de faire usage de cet instrument. La seconde partie de mon

Histoire celeste comprendra done une suite non interrompue d'observa

tions faites a ce mural pendant quarante ans. »

qu'elle donne un tableau tres complet des savants qui s'occupaient a cette epoque

d'Astronomie, en Europe et en Amerique. Elle n'est pas date"e, mais certains

noms qui sont rayes sont ceux d'astronomes morts en 1792, comme Legentil,
le P. Hell, l'abbe- Rertrand; c'est done la liste preparee pour les envois de 1793.

PARIS.

Le Roy.
Le Ministre.

L'Acaddmie.

MM.

La Rochefoucauld.
Saron.

Le Monnier.

Lalande.

Legentil.

MM. Bailly.
Cassini.

Pingre.

Messier.

Mechain.

Jeaurat.

Rochon.

Borda.

Bory.

MM. Du Sejour.
La Place.

Cousin.

Bossut.

Condorcet.

Chabert.

Delambre.

Lagrange.
Lacroix.

MM. Rotrou.

Beauchamp.

Bibliotheque du Roy.
— de l'Ob

servatoire.

Bibliotheque du De

pot de la Marine.

Bibliotheque de Slc-

Genevieve,

FRANCE.

Brest Academie de Marine.

— De Verdun.

Dijon L'abbe Bertrand.

— L'abbe Fabarel.

Kvreux Duvaucel.

Marseille S*-Jacq. de Sylvabelle.
— Bernard.

Montpellier... L'Academie.

—

... L'abbe Bertholon.

Rochefort Romme.

Toulouse Darquier.
Strasbourg Herrenschneidcr.

ITALIE.

Rome Cardinal Zelada.
—

Due Gaetani di Ser-

moneta.

ITALIE (suite).

Rome L'abbe Calandrelli.

Pise Sloop von Cadenberg.
Milan Oriani.

—

Cesaris.

Bologne L'Institut.

— Canterzani.

Verone Cagnoli.
Padoue Toaldo.

Palerme L'abbe Piazzi.

ESPAGNE.

Madrid D.-A. Ulloa.

Cadix Tofino de San Miguel.

SUEDE.

Stockholm Melanderhielm.
—

Nicander.
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En meme temps, Cassini ofliait a l'Academie une jireiniel're serie

de douze annees de eelte Histoire.

En 1786, Cassini presentait encore un Arolunie in-folio de

17.5 pages, contenant la reduction de six annees d'observation,

depuis 1777 jusqu'a 1782. NIais la meme cause qui avait, des l'ori-

gine, entrave la publication des travaux de FObservatoire, le

manque de fonds, emjiecha encore l'impression de 1'Histoire

celeste. Elle est restee enfouie, a l'etat de manuscrit, dans les

archives de l'Observatoire! (Inventaire de Mr Bigourdan,
D.5.io a D.5.,32.)

« En dirigeant lous ses jilans d'ameliorations vers l'Astronomie,

Cassini, dit l'abbe Devic, n'avait pas oublie de faire aussi quelque
chose de Ires utile a la Geographic. II s'etait propose d'etablir ii

l'Observatoire un cours d'Astronomie pratique oil les marins et les

SUEDE (suite).

UrsAL Prosperin.
Cajanebourg . . Planman.

RUSSIE.

Petersbourg. . L'Academie.

— Rumousti.

PRUSSE.

Berlin L'Academie.

— Bode.

— Bernoulli.

POLOGxE.

Wilna roczobut.

DANEMARK.

CorENHAGUE . . . Bugge.

HOLLANDE.

Ftreoht Hennert.

Leyde Damen.

Harlem La Societe*.

ALLEMAGNE.

Vienne Pere Hell.

Mannheim Barry.
—

Henry (Maurice).

Bude Fr. Taucher.

ALLEMAGNF (suite).

Krejismunster. P. Plac. Fixlmillner.

Gotha Zach.

Mittau Von Beiller.

GbTTiNGUE Ileyne, Professeur de

i'Universite.

ANGLETERRE.

Londres Chevalier Banks.

— Due de Marlborough.

Chevalier Englefield.
— Comte de Briihl.

— Maskeline.

— Herschel.

— Aubert.

— Ramsden.

— Blagden.
Societe Royale.

— Bureau des Longi

tudes.

Oxford Hornsby.

Dublin Ussher.

Cambridge Williams.

York Pigot fils.

AMERIQUE.

Cambridge, Willard.

Philadelfhie.. Rittenhouse.

Chacun de MM. les eleves reejoit trois exemplaires.



2-0
CHAPITRE XVI.

personnes qui se destinaient aux voyages lointains pussent
venir

se former ii la pratique des observations » (Devic, Vie de Cas

sini IV , p. 89.
— Memoires pour servir, etc., p. 9). Ce projet,

parait-il, avait recu au moins un commencement d'execution. A la

page 54 des Memoires pour servir a
l'histoire des Sciences, a la

suite de la description de ses projets pour Fornementation
de la

salle de la Meridienne nouvellement restauree, oil il voulait eta

blir un musee d'Astronomie, Cassini ajoute : « Cet appareil d'in

strumens n'eut pas ete la seulement pour
la montre, il devait encore

servir pour le Cours d'Astronomie pratique que j'avais etabli et

qu'un de mes eleves (' ) jirofessait depuis deux ans. » Cette phrase

est d'ailleurs le seul document que j'aie trouv e au sujet de ce cours

d'Astronomie jiratique.

Le reglement du 26 fevrier 1780 avait prevti Petablissemenl
a

l'Observatoire d'une bibliotheque, qui ne devait etre composee

que de Livres d'Astronomie et d'Ouvrages de Mathematiques

appliquees a cette science. Or, il n'y avail, dans le grand batiment

de l'Observatoire, aucun endroit propre a recevoir cette biblio

theque.

<c Les murs de cet edifice ont meme, ecrit Cassini (Arch, de l'Observa

toire, D.5.38), un grand inconvenient pour les livres, celui de contracter,

en hyver dans les degels, une humidite epouvantable. D'ailleurs il est

absolument necessaire que la bibliotheque soit attenante ou fort proche

du cabinet d'observation, et il n'y a aucune piece du grand batiment qui

soit dans cette position avantageuse. Mais il se trouve precisement a la

suite des cabinets un batiment de de longueur sur de lar

geur (2), qui n'a qu'un rez-de-chaussee plus bas que les cabinets. II ne

s'agirait done que de relever le comble d'un etage et cela seul procurerait,
avec la plus petite depense possible, Femplacement suffisant et dans la

position la plus avantageuse. »

Ce batiment est tres probablement celui qui se Irouve figure a

la suite et en contre-bas de la salle V dans la Planche II des

Memoires pour servir, etc., mais dont Cassini n'a nulle part indi-

ejtii' Ja destination. Cassini jiroposait encore de decorer le haut des

(') Probablement Dom Nouet, qui avait fait une expedition astronomique a

S.i.nt-Domingue.

(2) Les mesures manquent dans le manuscrit.
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corjis de bibliotheque de huil bustes, savoir : ceux de Louis XIN",

fondatcur, el dc Louis XN I, restaurateur de l'Observatoire, ceux

de M. le baron de Breteuil d de M. le comte d'Angiviller, enfin
Ies busies des qualre Cassini. Les deux beaux globes de Coronelli

devaient orner les fleux bouts ele la jiii-ce (■); dans le milieu

seraienl les tables pour les ledeurs.

Le fonds annuel affecle ii l'entretien de la bibliotheque n'elail

que de 600 livres ; c'etait jieu jiour fonder une bibliotheque donl

les premiers elements n'cxistaicnt pas. Cassini sujijilea it cette

penurie en donnant ii FObservatoire une partie de sa jiropre biblio

theque; de jilus, il demanda el obtint Fautorisation de faire vendre

jiar un bbraire, au jirolil de la nouvelle institution, les exemplaires
de la Carte do la Lune de son arriere-grand-pere Jean-Dominique,

que lui fournissait Flmjirimerie royale (Arch, de I'Observatoire,
D. 5. 4o, Lettre de Mr de Breteuil autorisant le tirage et la vente

de ces Carles; une partie du prod nil tie celte vente servil a jiaver

hi gravure tie la jielite Carle de la Lune)(-). Le Compte de l'cxer-

cice 1787 jiorle une sonime de 3oo livres comme jiroduit de celle

vente u til i see en livres.

Dans les achats de livres, le Directeur de l'Observatoire fut

grandement aide jiar Lalande, dont Ferudition bibliographique
elait immense, et qui etait en relation avec tous les savants et les

libraires de l'Europe. Une bonne jiartie des livres de funds, donl

se comjiosc la bibliotheque actuelle de FOhservaloire, fut acquise

jiar Cassini : telle est la collection des Transactions philoso-

phiques de la Societe royale de Londres, 76 A olumes, dc la pre

miere annee a 1 786, el la Table, qui furent paves 70 livres sterling
le ier decembre 1787 ; les OEuvres d'Hevelius, 7 N olumes, furent

acquises jiar Fintermediaire de Bernoulli et de Lalande, 538 livres.

le 12 Janvier 178.3; il faut citer encore les Memoires des Acade

mies de Petersbourg, de Berlin, de A ienne, de Turin, d'Upsal, etc.

(') Ces deux globes, l'un lerrestre, l'autre celeste, existent encore a l'Obser

vatoire ; ils ont 3 pieds de diametre ( im,io) et sont montes sur un pied circulaire

en bois d'acajou en forme de balustrade et garni d'un meridien en cuivre dore.

Ils furent achetes le all mai 1782, par Cassini, d'un sieur Sykes, opticien du Roi,

place du Palais-Royal, pour le prix de 17JJ livres (Arch, de l'Observatoire,

Il.a.40. lieu de Sykes, Lettre de Mr Amelot pour le remboursement du prix

que Cassini avait paye de ses deniers).

(2) J'oir Chap. XI, p. 170.
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La bibliotheque etait abonnee au Journal des Savants pour le

prix de 16 livres par an.

Un Etat de la Bibliotheque de l'Observatoire royal de Paris,

a l'epoque du i"r avril 1791, remis parle Directeur aux Archives

de FAssemblee Nationale le 3 du meme mois, fait connaitre qu'a

cette date la Bibliotheque possedait 385 volumes. D'apres les

Comptes annuels, Cassini avait employe, de 1786 a la fin de 1790,

la somme de 63i5#i68 a Fachat des livres. (Pour les depenses

ulterieures, voir Chap. XXI, p. 35o.) Cassini avait, en outre, de

pose dans cette bibliotheque :

iu Les registres originaux des Observations faites a l'Obser

vatoire royal de 1 67 1 a 1 79 1
, 7 vol. in-folio relies et 56 vol. in-4°

couverts en parchemin.
20 Les doubles des registres, de 1777 a 1 7 9 1 .

3" Histoire celeste de l'Observatoire pour 1785, 86, 87, 88,

8i) et 90. In-folio cartonne.

4° Tableau des calculs pour les memes annees. 6 vol. in-folio

cartonnes.

5° Observations meleorologiques de 1780 a 1791. 5 vol. in-4°,

parchemin (
■

).
Les bustes dont il etait question plus haut ne furent jias exe

cutes. Les seuls ornements de la salle etaient un buste de Lalande,

donne a l'Observatoire jiar lui-meme, un medaillon de W. Her-

schel (achete 12""" 128 par Fentremise de Lalande), un autre de

Jeaurat et les deux globes de Coronelli.

(') Nous verrons plus tard que Cassini IV a complete cette precieuse collec

tion par le don, au Bureau des Longitudes, de lous les manuscrits de ses ai'eux

qu'il avait conserves; ces volumes et ces manuscrits etaient renfermiis dans deux

armoires en laque de Chine avec glaces de Boheme et ferrures de cuivre, qui
existent encore a l'Observatoire, et dans d'autres corps de bibliotheque qui etaient

la propriete du Directeur. Les armoires de laque avaient ete payees 220 livres ii

Vacherot, tapissier, le 9 fevrier 1788.



CHAPITRE XVII.

LA RESTAURATION DE 1,'OBSERVATOIRE.

( SUITE. )

Les Instruments. — Projets de Cassini IV. — Fondation d'un atelier a l'Obser

vatoire. — Protection accordee aux artistes francais.

En tete des propositions qu'il avail failes au roi Louis XVI

en 1784 pour la restauralion de l'Observatoire, Cassini avail place-
la construction de trois nouveaux instruments etla Commission do

l'Academie avail donne son enliere ajiprobation a ce projet.
Le premier instrument elait un quart de cercle mural de 6 ii

8 pieds de rayon, suivant la construction anglaise. « Cet instrument,

disait Cassini, est indispensable; apres une jiendule, c'est le mcuble

le jilus essenliel d'un Observatoire; sans lui, on ne jieul culliver en

".rand l'Astronomie. »

Des 1725, Le Monnier possedait un quart de cercle mural de

Jonalhas Sisson, il avait 5 pieds de rayon et etait entierement en

cuivre. En 17:11, le meme astronome avait fait construire par John

Bird un second quart de cercle de 7 ^ pieds qu'il avait installe dans

son Observatoire des Cajiueins de la rue Saint-Honore; l'Observa

toire de I'Ecole militaire possedait un quart de cercle de Bird que

Bcrgeretlui avait commande en 1772 (■); l'Observatoire de Green

wich aux memes epoques avail acquis des memes constructeurs des

quarts de cercle semblables. C'est de pared s instruments que Cas

sini voulait doter enfin l'Observatoire de Paris qui, en 1785, n'avait

(') Voir sur l'Observatoire de I'Ecole militaire la Notice de M. Bigourdan dans

le Bulletin astronomique, t. IV, p. 497-

C. W. 18
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encore que les anciens quarts de cercle muraux de Langlois, dont

nous avons eu plusieurs fois occasion de signaler les defauts.

Le deuxieme instrument etait un equatorial muni d'un cercle de

1 6 ponces de diametre. Cassini ne donne aucun detail sur ce que

devait etre cet instrument.

Enfin le troisieme elait un cercle enlier de 3 jiieds de diametre.

Cassini avait le jirojet de le fixer dans le jilan du meridien, sur

l'une des faces du grand mur qu'il avait fait batir dans le nouveau

cabinet situe au sud des anciens, a la place du cabinet a toit tour

nant de l'abbe Chappe. Sur l'autre face de ce mur devait etre fixe'*

le grand quart de cercle.

L'Academie, d'accord avec Cassini, avait demande que ces instru

ments fussent executes par des artistes franejais ou regnicoles ; « ce

serait, disait le Piajijiort des commissaires, un moyen d'exciter

Femulation de ces artistes cjue la jireference accordee aux artistes

anglais par plusieurs astronomes (
■

) pourrait decourager. » Le Roi

ayant approuve la jiroposition et accorde les fonds necessaires,
Cassini adressa it M. de Breteuil, le 18 Janvier 178.3, la lettre

suivante :

« Monsieur,

» Lorsque vous m'avez fait connaitre la volonte qu'avait Sa Majeste de

faire construire pour son Observatoire royal trois instrumens capitaux, j'ai

pense qu'en accordant ce geneireux secours et cette liberale protection a

l'Astronomie, le Roy avait en meme temps l'intention d'encourager les

artistes francais, de leur offrir un but d'emulation, une occasion d'exercer

et de faire connaitre leurs talens, enfin de leur procurer les moyens de

relever au niveau des artistes anglais, peut-etre meme de leur enlever ou

du moins de partager avec eux, une branche de commerce dont une nation

rivale semblait jusqu'a ce jour posseder le privilege exclusif.

» J'ai done cru devoir chercher parmi les plus habiles artistes dela capi-
tale qui m'ont paru le plus en etat d'executer les instrumens projettes et

je leur ai donne la preference sur les artistes etrangers plusexerces qu'eux
a la verite, mais ayant moins de droits a partager les bienfaits de Sa Majeste,
je leur ai presente cette entreprise comme digne des plus grands efforts de
leur part, et leur faisant observer que non seufement une somme conside

rable etait destinee aux prix de ces premiers instrumens, mais encor qu'un
fonds annuel etait affecte a FObservatoire pour la construction premiere
d'un grand nombre d'autres instrumens, j'ai excite leur emulation et meme

(
'

) Le Monnier avait fait venir d'Angleterre presque tous ses instru
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leur reconnaissance, car ils ont ete singulierement sensibles a la generosite;
et a l'indulgence de Sa Majeste qui veut bien leur faire les avanees du tiers

du prix tie Fouvrage; ils m'ont charge, Monsieur, de vous en temoigner
loute leur gratitude sachant combien vous avez contribue a determiner

ces dispositions favorables du Roy ii leur egard. D'apres cela je ne doute

pas qu'ils ne se surpassent eux-me*mes et se rendent dignes de la confiancc

et des avanlages qui leur sont offert, j'en serais volontiers le garant etj'osc
me Hatter de voir opercr ii cette epoque une revolution dans les ans, glo-

rieuse pour la nation, utile au commerce et digne fruit des encouragemens

que les Sciences et les Lettres reeoivent tous les jours sous votre

ministere.

» J'ai l'honneur de vous adresser le tableau des ouvrages commandos,

avec le nom des artistes qui les ont entrepris et un modele de Fengagemenl

que je leur ai fait signer, j'espere que vous y reconnailrez Faltention et le

zele que j'ai apportes pour assurer autant qu'il est possible la promptitude
de l'entreprise ct le juste employ des deniers du Roy. Trop hcureux si je

puis ainsi justifier la confiance dont vous m'avez honore et vous prouver

les sentimens respectueux avec lesqucls je suis, etc.

» Signe : Le Comte de Cv-sini.

» A Paris, ce iS Janvier 178). »

A cette Id ire etail joint le tableau des [impositions dc Ca-sini :

Lc grand quart dc cercle mural de 7 4 pieds dc ravon, au sieur

Gharile, deja connu jiar la conslruclion de jilusieurs instrumens

imiles des anglais av ec la plus grande jierfeclion.
Le cercle entier de 3 jiieds de diametre, au sieur Lenoir, lc jilus

habile artiste connu jiour la conslruclion de ces sortes d'mstru-

niens.

La lunelle [larallalique ou equatorial, au sieur Mcynier (ou Mi

nnie) fjui a deja remporte le jirix de FAcademie dans le eoncours

jimpose jiour les instrumens d'Aslmnoinie.

lh\c avance de 8000 livres dev ait c Ire faite aux eoiislructeurs. L.i

di'-pense lolale, evaluee d'ajires les prix des instrumens anglais,

devait s'elever a 2 j 000 livres.

La lunelle jiarallatique ne parait pas avoir etc meme commence'-e,

nous allons voir jiourquoi.

Les conditions de construction du cercle entier furent reglecs

jiar un traitc entre Cassini ct Lenoir a la date du i5 Janvier 178.3

( Irch. de I'Obs., D. 5. fo). Celui-ci s'engage : iu a construire pour
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l'Observatoire de Paris un cercle entier de 18 pouees
de rayon dans

la forme, proportions et dimensions qui lui seront indiquees et

prescrites par M. le chevalier de Borda qui a bien voulu promettre

de diriger l'execution du dit instrument; 2° a livrer l'instrument

fait et parfait vers le commencement
de l'annee 1786.

Cassini de son cote fournira a Lenoir les cuivres de Fespece,

qualites, dimensions et proportions propres a la construction de

l'instrument et lui paiera d'avance une somme de
1 5oo livres.

Mais Lenoir avait neglige de se faire recevoirmaitre fondeur. Au

mois de juillet 1785, les syndics de la corporation des fondeurs

faisaient chez lui une descente et saisissaient une partie de ses

outils, lous les morceaux de cuivre des instruments finis et ebau-

ches et lui faisaient payer 36 livres pour
frais de saisie. Les archives

de l'Observatoire conservent la lettre desesperce que ce construc

teur ecrivit ii ce sujet a Cassini. Les demarches de celui-ci aupres

du lieutenant-general de police Lenoir, Fintervention de ce

magistral et celle de AI. de Breteuil lui-meme eurent bienlot arrete

les effels de ce genre d'inquisition. C'est a ce moment que Cassini

coneut Fidee d'affranehir les artistes en instruments d'Astronomie

de la tyrannie des corjiorations el que, de concert avec Bailly, il fit

adopter jiar le Gouvernement la creation d'un corps d'ingenieurs
en instruments de mathematiques qui devaient tenir leur nomina

tion de l'Academie ellc-meme (
■

).

Malgre les termesde son traite, malgre sa nomination d'ingenieur
en 1 787, Lenoir en 179.3 n'avait pas encore livre" l'instrument qu'il
.s'etait charge de construire. II faut dire, ecrit Cassini, pour la justi
fication de Fartiste,

« Que desl'annee 1790 l'instruinent se trouvait deja tout assemble, monte

sur son pied et garni de ses deux lunettes. II ne restait plus qu'a porter la

division sur le limbe du cercle et a mooter les differentes pieces necessaires

au mouvement et a la verification. Le chevalier de Borda s'etait charge de

( ') Voir Memoires pour servir Des encouragemens a donner aux inge
nieurs en instrumens de Mathematiques, p. 86 et pieces justificatives, p. 217.
Voir aussi en tete des Memoires de l'Academie pour 1787 : Lettres patentes
du Roi, portant etablissement d'un Corps d'ingenieurs en instrumens d'optique
de physique etde mathematiques, donnees a Versailles le 7 fevrier 1787, registries
au Parlement le 19 mai au dit an. Les premiers ingenieurs nommes furent Lenoir,
Caroehez, Fortin, Charite, Baradelle l'aine et Billiaud (ou Billaux). Ces nomina

tions furent faites en 1787.
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surveiller cette derniere partie d'execution, sur laquelle il avait promis de

communiquer de nouvelles idees : mais cet academicien fut d'abord long-

le-ms detourne dc cet objet par les travaux de la Commission des poids et

mesures, auxquels on sait qu'il a eu la plus grande part. Les experiences

qu'il fit ensuite avec moi sur Ia longueur du pendule, ne lui permirent pas
de s'occuper d'autre chose. Enfin Mr Lenoir fut oblige de se livrer entiere

ment a la construction des instrumens nombreux que necessiterent ces

diverses operations, surtout celle de la nouvelle mesure du meridien. II

etait tout simple que ces travaux fussent confies au plus habile de nos

artistes. Moi-mi*me, je ne trouvais pas mauvais qu'il negligeat pendant

quelque tems l'instrument de l'Observatoire pour des objets plus urgens,

bien stir qu'il m'en dedommagerait aussitot qu'il serait plus libre. Mais sur

ces entrefaites, je quittai l'Observatoire, laissant a mes successeurs une

belle e-ollection d'instrumens tant faits que commences, commandos et

en partie payes. J'apprends (en 1S10) que le cercle de 3 pieel- est encore

chez M1' Lenoir, et que l'on n'a pas juge a propos de le faire terminer. »

( Cvssixi IV, Memoires pour servir . .

., p. 40.)

La conslruclion du grand quart de cercle mural sulnl des |n'-ri-

jii'lies jilus singulieres encore. Aucun ties artistes franeais n'etait

assez grandemenf outille pour entreprendre, seul et sans appui, la

construction d'un instrument pared ii ceux que Bird
,
Jonalhas

Sisson el Ramsden exi'-eutaient couramment en Angleterre.

ce Voici, dit Cassini (Memoires pour servir..., p. 6) le plan que je

proposal au Ministre. Nos artistes, lui elis-je, sont pauvres; aucun d'eux

n'est en flat de faire les depenses suffisantes pour etablir les machines et

se procurer les moyens propres a fabriquer les inslrumens avec plus

d'exactitude, de promptitude et a moins de frais ; c'est done au Gouver

nement ii y suppleer. Ftablissez a l'Observatoire un grand atelier oil se

construiront et oil l'on etablira toutes ces grandes machines de premiere
fabrication. Elles nous serviront d'abord pour Ies instrumens qu'il nous

est indispensable de nous procurer; elles donneront lieu de plus a exercer

ct ii former des ouvriers. Nos travaux finis, vous les mettrez a Ia disposi

tion des artistes pour les besoins du public et des etrangers. Si vous

voulez calculerle p'vix de ces avanees, de ces premiers frais, vous les trou-

verez modiques, quers qu'ils soient, lorsque vous evaluerez aussi les avan-

tages qui en resulteront par la suite; savoir, vos artistes exerces, vos

movens de construction facilites, acceleres, perfeetionnes, votre commerce

plus ctendu, et Ia conservation de votre argent, qui ne passera plus,

comme a present, chez l'etranger. »

M1' tie Breteuil ayant accepte le plan dc Cassini, cclui-ci signa,

vers le milieu de Janvier 178.3, avec Charile, un engagement en
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vertu duquel l'artiste devait construire, dans un atelier cree ii

l'Observatoire et avec des outils fournis par l'etablissement, un

cercle idenlique a celui de Bird, que possedait I'Ecole militaire.

Mais quelques jours plus tard, le 18 Janvier, Charite

« Ayant consulte sur l'entreprise qu'il va faire des personnes qui f'ho-

norent de leur bonte, elles ont pense que le traite fait sous-seing prive

n'etait pas suffisant pour faire son sort tel qu'il Fesperait, et voici, d'apres

leurs observations, Fa peu pres des conditions sans lesquelles le sieur Cha

rite n'acceptera jamais une entreprise aussi epineuse qui, bien loin de lui

assurer une fortune honnete qu'il est en droit d'esperer, ne servirait qu'ii

le ruiner sans ressource. » (Arch, de I'Obs., D.5.3g. )

Ces conditions etaient :

i° Que Charite serait etabli et loge it l'Observatoire, lui et les

siens, par brevet du Roi, avec le litre d'ingenieur pour les instru

ments d'Astronomie, et avec Fasstirance de jouir sa vie durant de

son logement et de son atelier, meme sous les successeurs du

Directeur actuel ;

2" Que les oulils qu'il aurait fait faire jiour la construction du

grand quart de cercle mural restcraient sa projiriete : « car il n'en-

treprendrait certainemenl jias cette construction s'il n'esperait en

faire d'autres par la suite qui le dedommageraient des jiemes el

des pertes que cet epineux etablissement lui cotitera ».

De telles jirctentions, et surtout la condition du brevet d'un

logement it jierjietuite dans l'Observatoire, qui aurait rendu le

tilulaire independant du Directeur, ne jiouvaient etre acceptees.

Le 21 Janvier, Cassini declare it Charite que

cc Le ministre croil avoir assez fait pour les artistes francais, pour qu'ils
fussent dans le cas de lui avoir des obligations et non de lui dieter des

conditions autres que celles qui etaient portees dans son premier engage

ment II le degage entierement de sa parole et regarde comme non

avenu le traite qu'il avait signe. »

Cassini avail sous la main un autre artiste qu'il savait devoir
etre plus docile; c'etait Alegnie, le meme auquel il avait com

mando l'equatorial et qui lui etait chaudement recommande par

Lalande.

« Je suis enchante, Monsieur le comte, d'apprendre que vous n'etes pas

eloigne d'employer Mr Megnie pour votre grand mural; j'ai toujours cru
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que vous ne deviez ni ne pouviez faire autrement. C'est le seul arti-te

francois qui soit capable de rivaliser Ies Anglois dans cette partie, et puis

qu'il consent de travailler a l'Observatoire et de ne recevoir d'avancc que

pour le cuivre ct les paymens d'ouvriers, je responds volontiers pour lui ;

je ferais des sacrifices peeuniaires s'il le fallait, pour procurer a FObser

vatoire un excellent instrument fait en France, et nous ne pouvons l'at-

teiidre que ele lui. Ainsi je partagerai sa reconnaissance et je vous demande

comme; une grace personnelle de vouloir bien l'honorer de votre con-

fiance. Signe : DE LA Lvxde. »

Port do celle garanlie, Cassini signa avec Nb'-gnie tin contral au

lias duquel Lalande apjiosa cette mention : « Le caulionneinent

aeeejilo par moi, ii Paris, le 2.3 Janvier 178.5. Signe : de la Lande. »

(Arch, de I'Obs., D. 5.38.)

L'alclier ful instnlle au second el-tage de la lour occidenlale, stir

une votile tres sohde. Les croisees seules ni'cessilerenl quelques

rejiarations que le Comte d'Angiviller aceorda aisement. Les

travaux y commi'iieerenl le 2.3 avril 1
- 8 .5 .

« Notre premiere operation, dit Cassini (Memoires pour servir .

.,

p. 14 ), ful de preparer tousles grands moyens d'exe'-cution. Deux marine-,

I'un de 7 \ pieds de surface carrcc, l'autre de 4, apreis avoir etc taille-,

dresses et polis a la maniere des glaces, furent assis sur une forte voute

dans la tour occidentale de l'Observatoire, au milieu de l'atelicr oil ils

etaient destines a la verification du plan des grand- instrumens. Trois

regies d'acier corroye, de 8 pieds de longueur, furent travaillees ct usees

pendant plusieurs mois l'une sur l'autre, pour obtenir une parfaite ligne
droite et servir au trace des rayons et des divisions. Tous Ies grands outils

furent disposes pour la construction du quart de cercle. de 7 I- jiieds de

rayon, instrument important, ii l'execution duquel tendaient tous nos

ell'orts. »

Les Comptes rendus des depenses annuelles de Cassini, qui
sonl conserves en ordre parfait dans nos archives, avec les quit-
tanees a l'appin, nous font connaitre la nomenclature et les prix
des outils dont fut jiourvu l'atelicr.

« Bas-ins pour le travail de l'objectif du grand mural. . .. 280 livres.

» Regies d'acier pour tirer les rayons, les cordes et les

divisions du grand mural 480 —

» Regie de cuivre pour porter des divisions et subdivisions. 102 —
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» Grands marbres jiour le dressage du plan du grand mu

ral - 368 livres.

» A Mls Perriers, pour differentes pieces forgeies en acier,

pour servir de moules et mandrins aux lunettes, rayons et

differentes pieces du grand instrument 1060 —

» Forge - 70* 1 3'

» Etablis, tiroirs et ameublement du grand atelier 653 i3s8J

» Etaux d'etablis et gros outils 608 4 °

Nous retrouvons ces outils, avec quelques details sur leur con

struction, dans VInventaire des instruments de l'Observatoire

national de Paris, dresse le 19 vendemiaire an II, par Lenoir,
Charles et Fortin, en presence de Cassini, de Perny etde Bouvard,
sous les nos 27 a 36 (Memoires pour servir..., p. 210, et Arch.

de I'Obs., D.5.38).

« N" 27. Bassins de lunettes achromatiques de 7 pieds, par Megnie.

28. Cinq gros etaux avec leurs etablis de b\ pieds de longueur.

29. Mandrins coniques pour les axes de lunettes meridiennes, confies

au citoyen Lenoir.

30. Mandrins cylindriques pour Ies lunettes d'environ 5 pieds.
31. Mandrins d'environ 3 pieds, a couteau, pour les rayons des quarts

de cercle.

32. Trois grandes regies d'acier, dont une de 7 pieds et une de

6 pieds, dans des boites de chene. (Ces belles regies etaient

toujours suspendues verticalement et livrees a leur propre

poids dans des boites qui les garantissaient de tout choc).
33. Grande regie de cuivre de 5 pieds sur 5 pouees de large.
34. Deux regies de fer de 6 pieds.

33. Filiere double avec ses coussinets et tarots.

36. Deux marbres propres a dresser les plans, dont Fun a environ

7 pieds de longueur sur 5 et l'autre 4 pieds sur 3. »

Pour elviter les defauts resultant de la multitude de jiieces et
d'assemblages employes dans la fabrication des instruments ordi-

naires, Cassini avait adopte Fidee de fondre et de couler la carcasse
en cuivre du grand mural d'un seul morceau et d'un seul jet. II
fallait pour cela etablir a l'Observatoire une fonderie qui devait
etre le complement de Fatelier. Le ministre et le comte d'Angi
viller ayant donne leur assenliment, la fonderie fut etablie « dans
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un batiment separe qui existait deja dans la cour de FObserva

toire et, des le mois d'aofit 178(1, on etait en i'-lat de faire les

premiers essais « (• ). La fonderie elait, sous la direclion du sieur

Pleban, qui avail son logement ii l'(.)bservatoire au rez-de-chaussee,
it droite de la porte d'entrec. Le rez-de-chausse''e de la tour de

l'Ouest elait le magasin des modelcs; le traite avec lb-ban est date

du 7 mars 178(1 (Arch, de I'Obs., D..1.39).
Le premier essai fut la fonte d'un petit quart de cercle de

22 pouees de rayon et de la colonne qui devail lui servir de pied ;

Cassini fit part do ce premier surces a NI. de Breteuil lc 7 du mois

d'aout.

« J'apprends avec plaisir, lui repond le Ministre le 10, le sucei-s devotee

tentative et puisque vous esperez de reussir c-galement a faire couler d'une

seule piece le grand quart de cercle de 8 jiieds de rayon, je vous autorise

bien volontiers a le tenter; vous voudrez bien me faire part du resultat de

ce nouvel essai. »

Cependant, avant d'aflronter la fonte du grand quart de cercle,

Cassini essaya encore ses forces sur un cercle entier de 5 pieds de

diametre avec ses rayons, qui devail faire jiartie de la monture du

grand instrument (10 octobre 178(1). Cette fonte avant reussi aussi

eomjiletement que les autres, il n'y eut plus lieu d'hesiter a se

bvrcr a la grande1 entreprise ; elle devait avoir lieu au commence

ment de l'annee suivante, 1787 : il ne fallait pas moins de temjis

jiour la construction des moules et pour tous les jireparatifs neces

saires.

Si j'arrete Fattention du lecteur sur ces essais, ce n'est jias sim-

jilcment pour mettre en lumiere Factivite de Cassini : ils avaient,

ce me semble, une jmrtee jilus haute et denotaient chez leur auteur

une intelligence des besoins de l'Astronomie bien en avance sur

son temps. Jusque-la, la construction des instruments a ele ceuvre

de chaudronne.rie ; je veux dire par la que les quarts de cercle et

les lunettes de Langlois, aussi bien que les instruments anglais de

Graham, de Bird et de Ramsden, etaient formes par Fasscmblage

au moyen de soudures, de vis et de rivets, de feuilles de metal

(') L'emplaeement de la fonderie n'est nulle part indique avec precision. II

est probable qu'elle ekait adossee au mur de soulenement de la terrasse, a I'oucst

du grand batiment de l'Observatoire.
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obtenues par laminage et de pieces decoupees. Telle fut encore la

conslruclion de Lenoir, de Forlin et de Gambey. En Allemagiicy
von Reiohenbach , des le commencement du xixe siecle, intro-

duisit dans la fabrication des instruments de precision le mode tie

construction essaye jiar Cassini (Ph. Cirl, P.rincipien der A^slro-

nomischen Inslrumentenkunde, p. 3). Alais il faut arriver a

Briinner, a Secretan, a Eichens en France, ii W. Simms en Angle

terre, jiour voir les precedes de la grande mecanique industrielle

apjiliques a la construction des instruments d'Astronomie. Cassini,
en essayant de fondre tout d'une piece un quart de cercle de

7 \ pieds de rayon, un cercle entier de 5 pieds avec ses rayons,

tenlait de realiser, des 1786, un jirogres qui n'entra dans la Science

que 60 ans plus tard; malheureusement ce ne fut qu'un essai :

Cassini ne pouvait prevoir ii ce moment les obstacles qui allaient
lui faire perdre le fruit de dix-huil mois d'etudes et de travaux

preparatoires et changer eomjiletement le cours de ses idees et de

ses projels.

Le 10 oclobre 1786, Cassini ecrit a NP" de Breteuil :

« Le sieur Megnie que j'avois mis a la tete de mon atelier, en qui j'avois
place ma confiance fondee par de grands talens, vient de disparoitre,
perdu de dettes dont j'ignore la source. Ses creanriers ont tout saisi chez

lui, il emporte entre autres 14000 livres a un particulier qui les lui a avan-

ceies pour des instrumens qui ne sonl pas encore faits, et 5 418 livres que
je lui avois avanciies pour le roi, se trouvent egalement perdues; vous

jugez, Monsieur, de mon desespoir, non que je craigne des reproches de

votre part; vous etes juste, voila ma conduite exposee dans le Memoire

ci-joint : jugez si j'ai manque de prudence. »

A cette lettre etait jointe un Alemoire justificatif dont j'extrais
les principaux passages.

« Comme il s'agissait d'avancer de l'argent au sieur Megnie, il etoit pru
dent de prendre des precautions. Voici celle qu'on a prise, la seule pos
sible vis a vis de quelqu'un qui n'a rien.

» L'on a exige que le marche passe avec lui fut cautionne de quelqu'un
et c'est Monsieur de la Lande, Membre de PAccademie, dont le nom est si
connu qui, protegeant le sieur Megnie, a bien voulu se porter caution
pour lui et signer en cette qualite au bas du marche. On a plus fait ■

Ie
sieur Megnie ayant une fois demande une somme de 600 livres en un seul
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|iayment, on a refuse; dc la lui remettre en mains propres et c'est ii Mr de

la Lande, comme caution, et sur sa pro pre quittance, que les 600 livres

ont etc* delivrees. On ne pouvait assurement apporler plus de precautions
el de prudence.

» Toutes les autres sommes delivrees au sieur Megnie jusqu'a la concur

rence de 0418 livres ne lui ont etc remises depuis 18 mois que de semaines

en semaines, pour payer ses ouvriers, faire des achats d'outils ou dc cuivre.

Mais cet homme de mauvaise foi recevait I'argent, ne payait point les

ouvriers, n'achetait que Ia moitie des outils et du cuivre dont il disait

avoir besoin, ou ne les payait pas. Cette manoeuvre sur la fin ayant etc-

ilceouverlr, on a cesse d'avancerau sieur Megnie I'argent qu'il demandait,
et e'e-t alors que sa banqueroute s'est declaree. »

Le 14 octobre, Cassini rceutdii ministere la rejionse ejue voici :

« J'ai, Monsieur, rendu compte au ministre de la disparution de .Megnie
el de la perte qui en resulte. II en a ete tres facte ; mais il est fort cdoigne
de vous en rien imputer, ni de vous taxer a cet egard d'aucune negligence
ou dejfaut de precaution. Vous verrez par la lettre que vous allez recevoir

de lui, qu'il en ecrit a AIr de Crosne. II sera necessaire que vous voviez ce

magistrat, ct que vous conveniez ensemble des mesures les plus propres a

diminuer Ia perte. II y a a cet egard des formes a remplir sur lesquelles
M1' dc Crosne peut seul dinger notre marche. J'ai l'honneur d'ekre, etc.

» Signe: Rabinet < '
). »

La lettre du baron de Breteuil est ainsi coneue :

cc Fontainehleau, i/j octobre 1786.

» C'esl, .Monsieur, un evenement bien facheux que la disparution du

sieur Megnie et que la perte qui en resulte. Je vais en ecrire a M' de

Crosne avec qui je vous prie d'en cmiferer pour voir quelles sont les

mesures les plus propres pour diminuer cette perle, en observant nean-

moins de ne rien faire qui puisse compromettre l'autorite et blesser les

droits de personne.

» Je suis, tres jiarfaitement, Monsieur, etc.

» Signe : Le baron de Breteuil. »

Ainsi lc Ministre, en jiartageanl Ies regrets du directeur de

l'( )bservaloire, ne jiut qu'ajiprouver sa eonduite el sa gestion.
(.les regrets, a la verite, furent diminucs jiar celle consideration

que les Ira van x de refection du grand batiment de l'Observatoire,

qu'on venait de commeneer, allaienl contraindre ii abandonner

(') Rabinet e"tait premier commis des bureaux du baron de Breteuil.
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Falelier. Les voiites superieures de la lour e'-lant deunolies, il lallul

iransjiorlei- ailleurs
tons les outils; le travail de Falelier ne conlinua

que jicndanl quelques semaines ajires la ftiilc dc Megnie, sous la

direction tie Arnoull el Ilauljiois. (Compte des depenses
de i 786.)

Ajires la restauralion du grand batiment, ni Falelier ni la fon

derie ne- furent retablis en vue dc la construction des instruments;

les evenements avaient change' les visees de Cassini. Les outils

ilevenus inuliles ;i l'Observatoire furenl reclames en 179-'), ]>ar lc

ministerc de la Guerre, pour etre employes ii la fabrication extra

ordinaire des fusils ( Lettre clu citoyen Dupuis, adjoint au ministre

de la Guerre, au tlirecleur temporaire dc hi maison nationale de

l'Observatoire, du 16 brumaire an II). Le recu du ciloven Megnie'',

adminislraleur de la commission des armes, signale : neuf e'laux,

une regie de 6 jiieds, un marbre de 4 pieds sur 3 ct son support

en charpenle, une enclume avec son billot et un soufflel de forge;

il ne resta a l'Observatoire que les deux grandes regies dc 7 jiieds

el le cercle de 5 pieds de diametre, qui furent rotrouves plus lard

jiar le Bureau des Longiludes, dans le caveau qui exisle derricre

le logemenl du rcz-de-ehaussee [Proccs-verbal de la seance du

29 brumaire an V (19 novembre; 1796)]; on les mil avec les livres

de la bibliotheque; il n'y a plus Iraee de ces regies dans les inven

taires ullerieurs.

La fonderie de FObservatoire, agrandie d'un terrain d'environ

20 jiieds ele cole et accrue d'un nouveau fourneau, avail ele, des

le mois dc juillel i7()5, converlie en une fonderie de canons, sous

la direclion de Heban. (Lettre du ministre de I'lnlenciir Garal

au citoyen Cassini, dn 7 juillet 1 7<)5. ) Un jieu jilus lard, on mil en

oulre a la disposition du fondeur le rez-dc-chausse'e de la lour de

FEst. [Lettre de Carnol et Prieur, membres du Coinile de Salut

|iubbe;,a Perny, direcleur lemporaire de l'Observatoire, du 22 [ilu-
v iose an II (9 fevricr 1 79 4). ]
Telle ful la fin dc Falelier de FOhservaloire. La eh'-ee-jilion de

Cassini en face de sa mine dut etre d'aulanl jilus eruelle, cjn'i I

avait fonde sur cet elablissemcnl de jilus grandes cspe'-raiiccs pour
Favenir de la conslruclion des inslrumenls el I'eelucation des inge
nieurs franeais. Ileiireusemcnt, des circonstances imjiievties, en
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(loniiaiil it ses jirojels une nouvelle direction, ptirent adoucir

Famertume; de ses legrels. J'en parlerai dans le Chapitre suivant.

Avant d'aborder ce nouveau sujet, il me reste ii dire quelques
mois du troisieme instrument dont l'Academie et lc Roi avaient

aulorisc la conslruclion. L'eejualorial, it l'origine, avail ele destine

ii ce menu; Megnie. 11 n'en jiouvait jilus die queslion jiendant la

construction, Lien au trement im portanie, du grand quail de cercle

mural. Mais il se jiresenla alors une occasion d'acquerir un instru

ment ('(jtiivalent.
Cc ful un lelcscojie gn'gorien de Dollond, de 6 t-

pieds de lon-

gueur el 7 jiouces d'ouverture, inonte parallacliquement sur un

jiied en acajou. Le corjis, les iiioiiveniciils et I'axe ('-laic-nl en

cuivre. L'equijinge dudil lelcscojie so eonijiosail :

i° lie deux pelils miroirs donl Faccoujilement avec neuf ocu-

laires donnai t dix grossisseinenls variant de i5o a 5ooo fois;

■>." D'un heliomelre ele Bouguer avec son collet et contrc-

|ieiid- (
■

).

(lassini avail (ai occasion de; voir ce telescope chez Sykes, ojiti-

eicn, man-hand de eunosites, etabli jilace du Palais-Royal, et il

Favaif cssa ) ('■ ii l'( fbserv atone ; il avail bien reeonnti linulihlc des

grossisseinenls siijierieurs ii , mo bus, mais avec les grossisseinenls

Jilus faibles, l'instrument lui avail semble excellenl. Cc lelescojie
ful jiaye (iooo livres lc i5 juillcl 1780.
Nous eu relrou vons la mention dans Finvenlaire de 171)!, sous

le 11" 4-3 (Memoires pour servir, ele-., ji. -ui). II existait encore,

mais en mauvais etat, en Fan N III ; Carroche ful ediarge'; de le

nqiarer. (Proces-verbaux du Bureau ties Longitudes, 29 messidor

au NHL) Le 2(i octobre 18117, Ie lelcscojie ful transjiorle a I'Ecole

militaire.

N Fcjioquc oil nous sommes arrives, ier juin 1787, la somme de

■>
\ 000 livres allouee par le B01 Jiour la conslruclion

des nouveaux

(') Cet licliometre elait de la meme construction que ceux dont nous avons

paeic- pix-cedemmcnl (page l»5i, en note). II etait forme d'un objectif simple de

long fovcr coupe en deux, qui s'adaptait sur 1'ouverture du tube.
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instruments etait presque entierement depensee. A^oiciles chiffres

que je releve dans le Compte rendu pour 1787, de Femploi dc

cette somme.

II avait ete paye :

« 1° Pour Fameublement des eleves, par autorisation

speciale "'*;*"'"''

» 20 Pour avanees a Lenoir sur le cercle entier 2400 » »

>, 3° A S) kes pour le telescope 6 000 » »

» 4° Pour l'etablissement de l'atelier et de la fonderie. .. 4710 I2 *-•

» 5° Pour Ies fontes d'essai 3 758 2 6

» 6" Pour avanees a Megnie 5_4i8 tj o

» 70 Pour les ouvriers employes apres la fuite de Megnie. 33-2 10 0

» 8° Pour les objectifs du grand mural el du cercle

entier 671 10

» Total 23 878* 4* 3d

En approuvant ce compte, le 2 juin 1787, Mr de Breteuil ajou-
tait :

ec Je vois que les 24 000 livres ne suffisent pas pour remplir ce que l'on

se proposait de faire et qu'il y faudra ajouter environ 9000*. Je propo-

serai volontiers au Roi cette nouvelle depense. Mais comme je suis informe

que la voute de l'atelier exige des reparations, qu'il a fallu le demonter et

qu'on ne pourra y rien faire d'ici a un an, je vous prie de voir de quoi
vous pouvcz vous oecuper dans ce moment-ci, et quelle somme jieut vous

etre a peu pres necessaire. 0

Xous verrons au Chapitre suivant comment tin voyage en Angle
terre que Cassini fit a cette epoque, en donnant une nouvelle

direction a ses projets, lui jiermit de mettre it profit la bonne

v olonte du minislre et de parer au desastre provoque jiar la destruc

tion des ateliers de l'Observatoire.



CHAPITRE XVIII.

LA RESTAUR ATION UE l' O B SE R VAT O I R V. .

( SUITE. )

Les Instruments. — \oyage dc C;is-ini en Vnglcterre. — Ses nouveaux projets.
— Commandc il'instruments a Ramsden. — Cassini ramene en France tin ouvrier

pour la fabrication du flint-glass.

Lorsejue Cassini de Thury (Cassini III) cut enlrepris la Carte

de France ii laijuelle il a attache son nom, son ambition ful

d'etendre sur les jiays votsins le rcseau de Iriangles dont il avail

convert le royaume Son voyage a N ienne, en 17(11 ,
eut siirlout

jiour but de faire gotiler a Feinpereur d' Mlemagne les avanlages

d'un jiareil jirojel. En 1 7 7 .3
,
J.-D. Cassini son lils, dans un vovage

eju'il fit en Ilalie avec son oncle Domiiiiejuc-.Jeisejih, marquis de

Cassini, crul un instant avoir gagne le grand-due de Toscane ii sa

cause. Alais ni Fun ni l'autre de ces princes ne donnorent stiile

ii ces |irii|iosilions. Seul le roi d'Angleterre, George III, avec qui
Cassini de Thury avait cntame des negocialions dircctes, (it cxe-

culer, de 176.') ii 178.J, lc releve trigonomelrique de la Grande-

liretagne. En 1787, il s'agissait de relier celte triangulation ii celle

de France par des triangles jetes par dessus le Pas-de-Calais; c'esl

celle operation (jui conduisit Cassini IN en Angleterre.

Les commissaires franeais, J.-D. Cassini, Legendrc ct Mechain

devaient se reunir aux commissaires anglais, le general major Rov

el Blagden, el un voyage ii Londres elait le complement necessaire

de l'o|ieration. Cassini resolut dc le mettre ii profit pour visiter

les observatoires ct les ateliers des artistes anglais, remettant a son

relour la (h'cisioii a jircndre pour les nouveaux instruments de

l'( tliservaloire.

Ce projet ayant obtenu Fassentimenl de AP de Breteuil (Lettre-
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du 9 et du i5 juin 1787 dans la Correspondance relative a la j one-

lion avec FAngleterre, Arch, de I'Obs., D. 5. 7), Cassini partit lc

17 septembre, muni des autorisations necessaires pour s'aboucher

el traiter au besoin avec Ramsden et Troughton. II emmenait avec

lui un artiste francais, Carroche, deja connu par la construction

d'objectifs et de miroirs de telescope en platine.

Le recit de ses entrevues avec Ramsden, de sa visile a l'Ob

servatoire du due de Marlborough a Blenheim Park, a celui de

AAr. Herschel a Slough, a ete fait par lui en grand detail dans les

Memoires pour servir, etc., p. 23 a 29 ((). Je ne m'y arrete done

pas. En decembre les commissaires etaient de retour a Paris, fiers

d'avoir fail hitter avec avantage un petit instrument francais, le

cercle repetiteur de Borda, contre le grand theodolite du general

Roy, chef-d'eeuvre du premier artiste de l'Europe, mais enthou-

siasmes aussi de la vue des magnifiques instruments qu'ils avaient

admires chez Ramsden et dans les Observatoires.

cc Nous n'avons pu, MM. Mechain, Legendre et moi, vous pcindre que

ties imparfaitement ['admiration qu'a excitee en nous la vue des superbes
instrumens d'astronomie executes en Angleterre par le celebre Ramsden.

La fecondite du genie de cet artiste, Ja perfection de son execution, et son

experience consommee dans son art, me forcent a reconnaitre que, d'ici a

longtemps, il sera bien difficile de parvenir, je ne dis pas a Ie depasser,
mais meme a l'imiter. Je me crois oblige en conscience de vous prevenir

que nos artistes, pour vous executer des instrumens fort inferieurs, vous

depenseraient deux fois plus d'argent que ne vous coiiteraient des chefs-

d'oeuvre de Ramsden, et qu'en prenant Ie parti de s'adresser a cet artiste

pour avoir les instrumens qui nous manquent, on tirera le double avan

tage d'epargner de I'argent au Roi et d'acquerir des modeles, sur lesquels
nos artistes pourront peu a jieu se former.

» Je ne vous proposerai pas, Monsieur, de faire faire tous les instru

mens par NI1' Ramsden, il ne faut lui demander que ceux qui sont absolu-
ment au-dessus des forces de nos artistes, et leur reserver les autres pour
les exercer et les encourager, lorsqu'une fois ils auront devant leurs yeux
les ouvrages du grand maitre. A la verite, l'idee que vous avez eue vous

meme d'en envoyer deux en Angleterre pour prendre des lecons de leur

art accelererait leurs progres; je crains seulement que Ramsden ne veuille

pas les prendre. » (Lettre au baron de Breteuil.)

A cette lellre etait joint un projet de commande a Ramsden de

(' ) Voir aussi : Expose des operations faites en 1787 pour la jonction des

Observatoires de Paris el de Greemvieh, Paris, 1702.
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deux instruments, une lunette meridienne et un quart de cercle

tournant. Mr de Breteuil l'approuva le 2 Janvier. La commande

('■tail ainsi coneueC):

Lettre a M. Ramsden.

cc Sur le rapport, Monsieur, que j'ai fait a Mr le baron de Breteuil de

l'admiration que m'avaient inspiree vos ouvrages, ce ministre, a qui les

arts, les sciences et Fastronomie surtout sont si redevables, m'a tcmoigne
le desir d'avoir de votre main des instrumens pour l'Observatoire royal
de Paris. Vous jugez avec quel plaisir j'ai recu de lui la comini-sion de

vous ecrire a ce sujet pour savoir si vous voulez vous engager a travailler

pour nous.

» Vous m'avez plus d'une fois temoigne votre estime pour la nation

francaise. Vous savez que jilus qu'aucune autre elle sait apprecier les

talens et rendre hommage au merite, dans quelque pavs qu'il soit. C'est

la France qui a le plus contribue ii la gloire de INcvvton et a developper
sa theorie; c'est elle qui a recemment donne le nom de M1' Herschel a la

planete qu'il a deeouverte; c'est elle qui vient d'appeler dans son sein et

de e-onquerir le eclebre geometre Lagrange; c'est a l'Observatoire royal de

Paris qu'ont ete faitsde grands travaux et de belles decouvertes en astro

nomic. Ne sericz-vous done jias jaloux, Monsieur, de voir quetques-uns de

vos ouvrages places dans un pays et dans un lieu capables den connaitre le

prix, dignes de les posseder? J'ai ose en assurer M' Je baron de Breteuil,

mais, comme il sait le grand nombre de demandes qui vous sont faites, il

a imagine un moyen de vous mettre en etat de le satisfaire plus tot et

d'acce'-lerer la construction de nos instrumens. II vous propose d'envoyer

chez vous deux ouvriers francais qui seraient sans cesse occupes a tra

vailler sous vos yeux, sous votre direction, aux instrumens de l'Observa

toire royal, et qui prendraient en meme tems les lecons precieuses d'un si

grand maitre.

» Le premier instrument dont nous sommes le plus presses est cette

grande lunette meridienne que vous avez bien voulu me promettre pour

Ie mois d'aout prochain. Le second serait un grand quart de cercle mural

de 8 pieds francais de rayon, monte, comme celui de M1 le due de Marlbo

rough, sur un chassis tournanl; et en place du contrepoids, je vous pro-

posctais d'appliquer de l'autre role du chassis un cercle entier. Cette

reunion des deux instrumens serait tres-curieuse par la comparaison

qu'elle offrirait entre le cercle ct Ie quart de cercle; je la crois digne

d'aiguillonner votre genie.

(') Cette lettre, ainsi que la r^ponse de Ramsden, ont deja etc publiees par

Cassini dans les Memoires pour servir p. 176 et suiv . Je les reproduis nean-

moins ici, afin que le lecteur ait sous les yeux toute la suite de cette inleres-

sante negociation.

C. W. '9



290
CHAPITRE XVIII.

» J'attends, Monsieur, votre reponse avec la plus vive impatience :

i° Pouvez-vous, d'ici a environ deux annees, livrer pour l'Observatoire

royal de Paris la lunette meridienne, le quart de cercle mural et fe cercle

ci-dessus mentionnes? 2° Permettez-vous que le Gouvernement envoie

chez vous deux artistes entretenus a ses frais pour prendre des lecons d'un

art que vous possedez au supreme degre, et qu'ils se feront gloire d'avoir

appris de vous? Vous voudrez bien joindre a votre reponse l'apeixu, a

quelques mille livres pres, de la valeur de ces instrumens, et demander

telles avanees et conditions qu'if vous plaira.

» J'ai l'honneur d'etre, etc. .
. .

» Le 6 Janvier 1788. » Signe : Cassini. »

Reponse de M. Ramsden.

cc Je ne sais, Monsieur, comment vous exprimer ma reconnaissance de la

maniere dont vous avez bien voulu parler de moi a Mr le baron de Breteuil.

Je suis convaincu de mon incapacite de repondre a la trop favorable opinion

que vous avez de mes talens, mais je puis repondre du desir que j'ai de les

employer au service de la nation franejaise, que je respecte infiniment et

qui la premiere m'a encourage dans Fentreprise des grands instrumens.

Quelles que soient les commissions dont M1' le baron de Breteuil et vous,

Monsieur, voulez bien m'honorer, vous pouvez etre assure que ce seront

non seulement les premieres a etre mises a execution, mais que je me

ferai un devoir de faire mes jilus grands efforts pour conserver, autant

qu'il sera en mon pouvoir, Fopinion que vous daignez avoir de mon tra

vail.

» Je serai tres flatte d'avoir l'honneur de travailler pour l'Observatoire

royal de Paris, et je ferai mon possible pour finir les instrumens au terme

que vous prescrivez dans votre lettre : mais ces sortes d'ouvrages exigeant
la plus grande exactitude peuvent tromper la plus grande diligence et la

meilleure volonte ; cependant rien ne sera neglige de ma part.
» Vous connaissez parfaitement, Monsieur, la construction que j'ai em

ployee dans l'instrument des passages et dans le quart de cercle; mais je
crains de ne vous avoir pas suffisamment explique les proprietes et la

construction du cercle vertical, et de ne m'etre pas rendu assez intelli

gible. Tout le cercle tourne sur un axe semblable a celui de l'instrument

de passage, et cet axe lui meme tourne sur un chassis ou axe vertical, ii

peu pres comme le quart de cercle du due de Marlborough. II est con
struit de facon a n'avoir point besoin de contre-poids, et ne peut en avoir,
le centre de gravite de l'instrument etant toujours immediatement au-des
sus du centre sur lequel I'axe vertical tourne.

» J'ai deja quarante ou cinquante ouvriers employes dans mon atelier,

qui me suffisenl certainement pour mes entreprises. Neanmoins, je serais

rharme d'employer les hommes que vous jugeriez a propos de me recom-

mander, si je ne craignais d'exciter la jalousie de mes ouvriers, lesquels
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m'embarrasseraient fort s'ils venaient a se joindre aux oppositions que j'ai

eprouvees de la part de mes confreres depuis plusieurs annees, ce qui

derangerait fort et retarderait le progres de mes operations. Si quelque
heureuse circonstance me permettait de les rendre plus traitables sur ce

sujet, j'embrasserais avec bien du plaisir Ia proposition de NI'' le baron de

Breteuil qui me fait autant d'honneur qu'elle me serait avantageuse.
» Je crains fort, Monsieur, qu'il me soit impossible, pour le present, de

former un jugement de ce que pourront coiiter Ies instrumens en question,
d'aulant plus que la construction n'en est pas encore bien exaetement

assuree : mais je ne prevois aucune difficulte a cet egard. Le courant de

mon atelier me fournit suffisamment I'argent necessaire. Mon principal

objet en vue, c'est la perfection des instrumens. Cette partie de notre pro

fession est encore dans son enfance. Quand les instrumens seront avanees

pour me permettre de former a peu pres un jugement sur leur prix, j'aurai
l'honneur de vous en faire part, et si alors on les trouvait trop chers, il

n'y aurait aucun inconvenient pour moi de me les laisser.

» J'ai l'honneur d'etre, etc. . . .

,, Londres, 25 Janvier 1788. Signe
•

Ramsden. »

Le Comte de Cassini a M. le baron de Breteuil.

« Monsieur,

>■ J'ai l'honneur de vous adresser la copie de Ia reponse de Mr Ramsden.

Vous y verrez que, flatte de votre confiance, et ele'-sirant travailler pour la

France, il accepte avec plaisir de faire les instrumens que vous lui avez

demandes pour l'Observatoire royal, et promet de Ies executer avec le plus
de diligence qui lui sera possible. Je crois ncanmoins qu'il seraitbon de lui

rappeler de temps en temps sa promesse, et en consequence que vous

eussiez la bonte d'ecrire a M' l'ambassadeur de la Cour de France que le

Roi ayant commando au sieur Ramsden des instrumens pour son Observa

toire royal, vous le priez de vouloir bien de temps eu temps envoyer quel

qu'un de sa part chez cet artiste pour s'informer oil en sont ces instrumens.

NI' 1'amba-sadeur a un secretaire, homme de merite et instruit dans fes

arts, qui se fera siirement un plaisir de cette commission, il s'appelle
Monsieur Restif.

» Au sujet des ouvriers que vous desirez envoyer en Angleterre, le sieur

Ramsden fait une objection qui me parait tres sage, en meme temps qu'elle
montre en lui uneexcellente volonte de faire ce qui peut vous etre agreable,
il craint la jalousie des ouvriers de son atelier pour des etrangers et des

nouveaux venus, et il a raison. Voici a cet egard ce que l'on pourrait faire

pour mieux reussir et remplir meme plus avantageusement l'objet.
» II v a a Londres un artiste nomme Adams qui est de familie francaise,

il a un atelier qui n'est pas un des premiers de Londres, mais oil l'on tra-

vaille assez bien. Cet artiste fait des affaires avec les notres en France, et

se chargerait assez volontiers de nos jeunes apprentifs. Ils y passeraient un
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an, pour se debrouiller un peu, et en meme temps se familiariser avec la

langue anglaise. Au bout de ce temps, nous les ferions passer chez les

freres Strougton (Troughton) les meilleurs artistes apres Ramsden; la

etant plus forts ils feraient plus de progres; enfin ils se mettraient plus

en etat de profiter des grandes lecons de Ramsden, qui alors ferait d'autant

moins difficulte de les prendre, qu'ils seraient deja connus des autres

ouvriers, qu'ils parleraient la langue du pays, et seraient plus exerces et

au fait des divers travaux, plus en etat meme de profiter des lecons de

ce grand maitre.

» Reste actuellement, Monsieur, a faire un choix. Et je l'avoue, ce n'est

pas le plus aise. Si vous envoyez en Angleterre un homme deja forme, il

est fort a craindre que ses prejuges et son amour propre ne nuisent a ses

progres. Ilvoudra en scavoir plus que ses maitres, consentira difficilement

a courir les ateliers comme simple ouvrier; de plus si cet homme a deja

un certain etat, une certaine existence dans ce pays, il ne le quittera pour

aller en Angleterre qu'avec un tres fort dedommagement, vous coiitera

fort cher, et presse de revenir ici n'en rapportera pas grande instruction.

Vous m'avez fait l'honneur de m'adresser a ce sujet ces jours-ci un jeune

artiste nomme Hanin, il ne ra'a fallu que quelques minutes de conversation

pour juger qu'il n'ekait pas tout a fait l'homme que vous pouviez desirer

de trouver, it a fini par me dire qu'il avail ici une petite existence, que son

travail lui procurait un benefice annuel d'environ 4ooo livres et qu'il ne

pourrait passer en Angleterre qu'avec une pension equivalente. Je lui ai

dit qu'il avait bien raison, mais que je croyais que le Gouvernement ne

pouvait recompenser d'avance des succes incertains, et aurait tres tort de

courir un si gros risque.
» On ne peut done chercher que parmi les jeunes artistes, quelques

sujets annoncant des dispositions, de la bonne volonte, du talent, et de la

conduite. Voila la reunion difficile. J'ai de plus remarque, depuis surtout

mon voyage en Angleterre, que Finferiorite de nos artistes aupres des

Anglais venait de leur profonde ignorance dans la theorie ; les Ramsden,

les Dollond sont geometres et physiciens (*), nos meilleurs artistes ne sont

(') II n'est pas sans interet de mettre en regard des eloges dithyrambiques que
Cassini decerne aux artistes anglais, Fopinion que Jean Bernoulli s'etait formeede

Fun d'eux pendant le voyage qu'il fit a Londres en 1769.
cc Vous connaissez tres bien, ecrit-il le 20 Janvier a son correspondant imagi-

naire, le nom de M. Dollond; l'artiste celebre qui le porte est fils dc celui qui
s'est immortalise par sa belle deeouverte des lunettes achromatiques; l'Astro

nomie lui a de tres grandes obligations pour avoir tire un si grand parli de cette

deeouverte de son pere, en imaginant les objectifs composes de trois verres. On a

lieu de regretter qu'il n'ait pas (comme on m'en assure) les connaissances theo-

riques de son pere, on pourrait tout altcndre de son habilete dans Ia pratique. II
est etonnant que le tatonnement ait pu le conduire si loin; je dis le tatonnement,
car enfin il y a grande apparence que cette methode indirecte entre pour beau

coup dans la reussile de ces nouvelles lunettes, et que M. Dollond ne part que de
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qu'ouvriers; je desirerais done trouver quelque jeune artiste instruit dans

la gf-ome'trie. Et c'est ce qui m'a fait faire jilus d'attention a un sujet, que
l'on m'a jiropose, qui est dans ce cas, et meme avait envie de quitter son

etal pour se livrer a l'etude des mathematiques. A cela j'ai rcpondu que

nous avions plus de geometres mediocres que nous n'en avions besoin, et

que nous manquions de grand artiste. Qu'ainsi il aurait plus beau jeu a

tester ce qu'il est. II a d'ailleurs d'excellents repondants sur sa conduite.

Je ne l'ai point encore vu, parce que j'ai voulu, Monsieur, vous faire part
de mes idees et vous les souinettre. La confiance dont vous m'honorez m'im-

|iose la loi de ne rien vous proposer legerement, et de seconder dignement
ce zele ardent ct cette jirolection prccieuse dont vous encouragez les arts

et les sciences. Je pense qu'il faudrait faire avec les artistes que l'on envoye-

rait en Angleterre, Farrangement suivant. Partez pour l'Angleterre, on

vous payera votre voyage; placez-vous successivement chez les meilleurs

artistes, on vous donnera des recommandations et des facilities pour y

entrer et etre admis chez eux ; restez-y tout le temps que vous croirez

necessaire pour votre instruction, l'on vous donnera par an une petite
somme suffisante seulement pour volte existence, mais a votre retour vous

ferez, vous exceculerez l'instrument que vous croirez etre en etat de faire

le mieux, le Gouvernement vous le paiera et si l'Academie lejuge bien fait

vous aurez une telle somme pour recompense, proporlionnee au temps que

vous aurez passe a vous instruire en Angleterre et a l'importance de l'in

strument execute;, de plus vous aurez sur Ie champ un brevet de Privi-

legie.
» De cette facon la recompense ne serait proportionnee qu'au succes et

le Gouvernement risquerait moins en donnant peu pendant le sejour en

Angleterre, et beaucoup au retour si l'artiste avait profite.
» Je suis avec respect, etc. . . .

» 17 fevrier 1788. Signe . Le Comte de Cvssini. »

regies de theorie les plus communes. Des personnes disnes de foi m'ont assure que

il fait un grand nombre de lentilles de Fun et l'autre verre, a la fois, et qu'il les

combine jusqu'a cc qu'il tombe sur tin assortment dont il soit satisfait. .Mais il

y a plus; je sais de M. Dollond lui-meme qu'il obtient presque tout de la pra

tique et du tatonnement; il ne me l'a pas cache lorsque je l'ai sonde sur les ques

tions suivantes, de la part de notre savant et respectable academicien M. Beguelin.

(Ces questions portaient sur les rapports de refraction et de dispersion du crown

et dn flint; sur les aberrations et sur Fangle visuel de confusion.) ,V1. Dollond

n'a pas pu 011 n'a pas voulu me donner d'autres eclaircissements sur res ques

tions... » Et plus loin : ,c II faut rcmarquer que les ouvrages de cuivre s'y font

(elans les ateliers de Vf. Dollond) un peu ii la douzaine et qu'on se trompe fort

hors de l'Angleterre quand on s'imagine qu'un instrument astronomique qui porte

le nom de Dollond doit etre excellent en tout point. Si l'on en recoit un qui ait

cette qualite, c'est une marque qu'il n'a pas ele fini par les ouvriers de Dollond:

souvent pour soutenir sa reputation, il fait faire les montures, les divisions, etc.
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Monsieur le baron de Breteuil a M. le marquis de la Luzerne.

« Le 28 fevrier 1788.

» Le sieur Ramsden, Ingenieur en instrumens de mathematiques a

Londres, s'est charge de construire pour FObservatoire
de Paris une lunette

meridienne de 8 pieds etun cercle mural tournant.
II a promis a Mr de Cas

sini, directeur de l'Observatoire, de livrer le premier de ces instrumens

dans le courant du mois d'aout prochain et de ne point perdre de temps

pour finir
le second. Comme il importe au service de l'Observatoire que la

livraison de ces instrumens n'eprouve aucun retard, je vous prie de voufoir

bien charger une personne de confiance d'aller de temps en temps et de

votre part chez Je sieur Ramsden pour en suivre la construction. Je vous

demande aussi vos bons offices pour faire payer a cet artiste le prix de la

lunette meridienne aussitot qu'il l'aura livree et de lui faire recommander

de s'occuper sur le champ du cercle mural tournant. Je vous serai tres

oblige des ordres que vous donnerez a ce sujet.

» J'ai l'honneur d'etre, etc. . . .

» Signe : Le baron de Breteuil. »

Le baron de Breteuil au comte de Cassini.

« Versailles, 24 avril 1788.

» Je recois, Monsieur, la reponse de Mr le marquis de la Luzerne au sujet

du sieur Ramsden; cet artiste lui a bien promis de livrer aux epoques

convenues les instrumens dont il s'est charge pour l'Observatoire, mais

Mr Fambassadeur ne garantit pas qu'il tiendra fidelement sa parole, le sieur

Ramsden etant connu pour n'etre jamais content des travaux qu'il enlre-

prend et pour vouloir toujours les perfeetionner au point qu'il ne parvient

que difficilement a les finir; Mr de la Luzerne m'ajoute que le sieur Rams

den a imagine un changement dans la construction du cercle mural tour

nant qui tendra a la perfection de cet instrument, et qu'il doit vous ecrire

a ce sujet.
» Je suis tres parfaitement, Monsieur, etc. . . .

» Signe : Le baron de Breteuil. »

Monsieur Restif a M. le comte de Cassini.

« Londres le 11 may 1788.
» Monsieur,

» Je n'ai reiju la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'ecrire que le

8 de ce mois, et je n'ai pu remettre que le 10 a Mr Ramsden celle qui lui

par son beau-frere M. Ramsden. Peut-etre qu'entre beaux-freres on s'entraide. »

(J. Bernoulli, Lettres astronomiques, edition de Berlin, t. VI des OEuvres, 1771,

p. 65 et suivantes.)
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etait destinee. Je suis extremement oblige a M1 Mechain de m'avoir pro
cure une commission aussi interessante et extremement flatte de la con-

fiance dont vous m'honorez : je m'efforcerai de la meriter en tourmentant

de mon mieux le plus celebre, mais le moins fidcle a sa parole des artistes

de l'Europe. II y a longtemps que je scais avec combien de difficultes on

en obticnl quelque chose. M1 le comte de Luchesi, ministre de-Naples, qui
lui a demande des instrumens pour S. Mtl5 sicilienne m'a souvent parte de

son peu d'exactitude ('). II m'a neanmoins promis de me remetLre demain

lundi une reponse pour vous, Monsieur, qui partira avec cette lettre par

le courrier de Mr Fambassadeur, Mardi i3 de ce mois. Je lui ai offert pour

le nie-me jour une occasion d'envoyer votre lunette d'opera et votre lunette

de campagne que j'aurais pu vous faire parvenir par Mr le vicomte de la

Luzerne qui part ce jour la pour Paris. Mais il a trouve ce terme trop pro-

chain et m'a remis a huit jours pour ces deux lunettes.

» Quant a l'objet important de la grande lunette des passages, il m'a

repf-te plusieurs fois que le plus tard que vous puissiez Favoir serait dans

le courant d'aoilt conformcment a sa promesse et qu'il esperait meme vous

la livrer auparavant. II m'a paru d'ailleurs flatte, comme il doit l'etre, de

placer ses ouvrages en si bon lieu et si bonnes mains. II se propose de

vous envoyer incessamment, Monsieur, le pel it modele de pilier que vous

lui elemandez et sa lettre doit a la fois repondre au moyen de perfeetionner
l'instrument que vous lui inspirez et vous en proposer de nouveaux qu'il
avait deja projetes de lui-meme.

» Vous pouvez etre assure, Monsieur, que je ne m'endormirai pas sur

ses paroles et que je m'assurerai par mes propres yeux de l'existence et

des progres de votre instrument, de telle sorte que nous l'obtenions de lui,
s'il n'est pas absolument obstine a manquer de parole.

» Je vous supplie d'agreer, etc. . . .

» Signe : Restif de la Serve. •>

Une lettre adressee a Cassini par le comle de Briihl, ambassa

deur de Saxe a Londres et grand amateur d'Astronomie, fait con

naitre l'etat d'avancement de la lunelte meridienne au commen

cement de 1790 ; elle est datee du 5 fevrier.

« Monsieur,

» Je commencerai par avoir l'honneur de vous rendre compte des

demarches que j'ai faites pour repondre a la confiance dont vous m'avez

honore comme la preuve la jilus convaincante du desir que j'ai de la me

riter. Immediatement apres la reception de votre obligeante lettre, j'ai

(
'

) II s'agit ici du fameux cercle de Piazzi, qui se trouve encore a l'Observa

toire de Palerme. L'histoire dc cet instrument est resumee dans X'Astronomie

pratique et les Observatoires.. . cinquicme partie, Observatoires d'ltatie, par

G. Rayet, p. 184 et suivantes. Paris, Gauthier-Villars, 1878.
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passe chez M. Ramsden et luy ai demanded oil il en est pour la funette

meridienne qu'il vous destine. II m'a assure que les parties suivantes sont

finies, savoir les deux cones de I'axe, les deux tuyaux de la lunette, tout

l'appareil des supports de I'axe, les contrepoids, la piece des oculaires, et

une autre qui sert a enlever fa lunette de ses supports pour le renverse-

ment. J'ai moi-meme vu quelques uns de ces articles et ce qui me per

suade qu'il ne m'en a point impose, c'est qu'un de ses principaux ouvriers

Pope qui est a Ia tete de ces sortes d'ouvrages, m'a confirme le denom-

brement de son chef. Celuy-ci lui a recommande en ma presence de s'en

oecuper desormais sans relache Je serai charme de m'occuper de vos

interets avec le meme zele et la meme chaleur que j'ai mis a ceux du Due

de Saxe-Gotha en esperant que ma tache sera plutot (sic) remplie que

celle dont je m'etais charge pour ce Pce ne Fa ete, et qui meme n'est pas

encore finie, au bout de 5 ans, puisque la lunette meridienne qui est des-

tinee pour Fobservatoire de Gotha quoique achevee n'est pas encore sortie

de l'atelier de M. Ramsden et que vis a vis de cet incomparable artiste,

un tiens vaut mieux qu'un millier tu aura ( sic). L'enumeration de cy dessus

vous fera comprendre, Monsieur le Comte, qu'il manque encore beaucoup

de parlies importantes, telles que l'objectif, les oculaires, le niveau et tout

Fensemble du finissage. Cependant si M. Ramsden veut bien s'y mettre

tout de bon
,
trois ou quatre mois suffiront pour achiever toute fa

besogne.... » (Arch, de I'Obs., B.4-3.)

II parait que Ramsden ne s'y mit pas tout de bon, car un an

plus tard, malgre ses promesses, la lunette n'etait pas livree.

L'abbe Rochon, dans un voyage qu'il fit a Londres, se chargea
de voir oil en etait la construction de cet instrument ; le 25 Jan
vier 1 79 1 il ecrivait a Cassini (■) :

e< J'ai recu mon cher confrere la lettre que vous m'avez fait l'honneur

et l'amitie de m'ecrire Je n'ai cesse de tourmenter , Ramsden pour votre

instrument et je m'etais flatte de pouvoir jiendant mon sejour a Londres

le voir acheve et emballe mais malgre mes instances je n'ai pas eu cette

satisfaction et de promesses en promesses je me suis vu oblige de quitter
Londres pour quelque temps afin de mettre fin aux affaires de mon defunct

prieure mais je vais y retourner sous quinze jours et c'est alors qu'il
faudra bien que notre ami Ramsden s'exjiedie et me tienne parole d'ail

leurs if vaut peut-etre mieux que vous soyez a Paris (") pour recevoir cet

instrument qui sera un chef-d'oeuvre et que la saison soit un peu moins

facheuse et moins' sujette aux coups de vent pour le passage de Calais.

J'avais pris la precaution de laisser a un de mes amis les cent pistoles et

(') L'abbe Rochon ne met, dans sa lettre, aucun signe de ponctuation.

(2) Cassini etait, a cette epoque, au chateau de Reux, en Normandie.
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les trois louis pour paye au cas que par miracle Ramsden eut acheve pen

dant mon absence votre instrument. Je vous ai ecrit a mon arrivee en

France de la Roche-Guyon et ma lettre vous etait adressee a l'Observa

toire je suis elonne que vous ne l'ayez pas recue je vous avais envoye aussi

un petit micrometre oculaire de Ramsden par Mr Mendoca mais je l'ai

retrouve a mon retour entre les mains de NP Mechain Mr Trudaine a fait

en Angleterre l'emplette d'un telescope de 7 pieds de NP Herschel il lui a

coule 100 guinees je l'ai chez moi a Passy et a votre retour ct au mien

nous 1'examinerons et Ie comparerons a l'Observatoire avec un lout a fait

pareil que je fais faire par Carrochez et qui sera acheve sous quinze jours
des que vous serez de relour a Paris ecrivez a Carrochez devous le porter

ii l'Observatoire parce que je serais bien aise que vous l'examiniez avec la

plus grande attention et que vous puissiez attester que les Anglais n'ont

elans ce genre d'instrument aucune superiorite sur nous adieu mon cher

confrere des que je serai a Londres j'aurai l'honneur de vous ecrire

» Vous connaissez depuis de longues annexes mon respectueux et bien

tendre attachement

» Signe : L'abbe Rochon, je trouve que

nous allons toujours de fievre en chaud mai.

» Paris Heitel des Monnoics le 2.5 Janvier 1791. »

Fin 1793, lorsque Cassini quitla FOhservaloire, la lunette meri

dienne que Bamsden s'elail engage a livrer dans le delai de deux

annees, jiour laquelle il avail recu en deux jiaiements un acomjite
dc 5 000 livres en 1789, n'etait jias lerminee ; ce ne fut qu'ajires
sa mort, survenue le 5 novembre 1800, qu'elle fut achevee jiar son

jireiuier ouvrier Berger.

La suite de l'histoire de cette lunette nous esl donnee par les

Proces-verbaux des seances du Bureau des Longitudes.

Le 2 germinal an IN' (22 mars 179(1), Lalande ecrit a M. Alen-

doza, a Londres, jiour engager NI. Piamsden ii livrer la lunette

meridienne qui, dejiuis 1787, est a moitie payee.

Le 1 4 brumaire an V ( \ novembre 1796), NI. Chaix assure que

la lunelle meridienne esl finic chez Ramsden.

Le 5 nivose an YI (2.6 decembre 1802), Fambassadcur de

France en Angleterre a fait des demarches jiour mettre le Bureau

des Longitudes en possession de la lunelle meridienne commeneee

jiar Ramsden.

Lc (> lloreal an XI (26 avril i8o3), le Bureau esl averli que la

lunette meridienne est en route.
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Le 21 fructidor an XI (8 septembre i8o3), elle est mise en

place.

Cette lunette est aujourd'hui a l'Observatoire de Toulouse.

D'accord avec Mr de Breteuil, Cassini s'etait occupe de choisir

et de dresser deux ouvriers, qui devaient etre envoyes en Angle

terre pour se former
a la fabrication, dans les ateliers de Ramsden

ou d'autres artistes. L'un d'eux fut Hautpois, deja connu avanta-

geusement par son habilete ; Cassini lui fit donner des lecons

d'anglais et de'mathematiques par les sieurs Chaperon et Fossier.

Le nom du second ouvrier n'est pas donne. Un recu
de son oncle,

nomme Velon, nous apprend que celui-ci avait ete autorise a lui

faire donner de pareilles lecons. La depense to tale de 490 livres

pour ces maitres d'anglais et de mathematiques figure dans le

Compte rendu de Cassini pour 1788. Mais le projet de les faire

passer en Angleterre dut etre abandonne apres la retraite de

Mr de Breteuil.

Plus malheureuse encore fut l'issue d'une autre tentative de

Cassini qui, si elle eiit reussi, aurait affranchi notre pays d'un

tribut qu'il payait a l'Angleterre. A celte epoque, les verreries de

Cork en Irlande, et de Birmingham en Angleterre, avaient le

monojiole de la fourniture des verres d'ojilique, et particuliere-
ment du flint-glass, a tous les opticiens de l'Europe. Nous avons

vu deja, aux premiers temjis de l'Observatoire, Colbert essayer

d'acclimater en France la fabrication de ces verres et envoyer

Pasquin et Hartsoeker a sa manufacture de glaces de Tour-la-Ville

pour y travailler a cette fabrication (Chap. XI, p. 109). Plus tard,
nous verrons Arago encourager de tout son pouvoir les essais de

Bonlemps a la cristallerie de Choisy-le-Roi, Le Arerrier, des son

entree a FObservatoire, appeler a son aide Peligot pour stimuler

le zele des ouvriers francais (Annales de l'Observatoire, t. Ides

Memoires, Preambule). C'est ce que voulut faire Cassini. Pendant

son voyage en Angleterre, il decouvrit a la manufacture de Cork

1111 ouvrier qu'on lui dit fort habile, d'origine francaise, dont la

familie avait du s'exjiatrier a la revocation de FEdit de Nantes, et
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qui desirait renlrcr en France. L'intermediaire entre Cassini et cet

ouvrier ful M. Philips (■).
Une leltre de Cassini a cet artiste, nomme Belsaigne, a ete

publico par lui dans les Memoires pour servir, etc., page 180.

Je n'en cite done ici qu'un jiassage, qui donne des details inte-

ressants sur l'etat de la fabrication du flint en 1788 (2).

« II n'y a point eu jusqu'ici de procede fixe et certain pour faire toujours
du flintz-glass, tel qu'il le faut pour les besoins de l'optique. Les Anglais
meme dans leurs manufactures n'obtiennent dans une coulee que quelques
morceaux de tres belle matiere. Mr Dollond pour ses belles lunettes ache-

tait une potee entiere, sur laquelle il prenait la partie ou la couche la plus

pure, celle qui se trouvait sans filets, sans stries, et non gelatineuse; il

rendait le reste. Actuellement, je ne sais par quelle fatalite on nc peut

plus trouver dans les plus grandes masses de matiere un seul bon mor-

ceau. C'est ce qui fait le desespoir des opticiens, meme anglais, qui en font

un vif reproche a leurs manufactures de verre et aux manufacturers, qui
sans doute ont change ou la forme de leurs fourneaux, ou leur manipula

tion, ou les matieres premieres. Or voila ce qu'il s'agit de retrouver. Etes-

vous en etat de le faire ? »

Avec l'ajijirobation de NP de Breteuil (26 juin 1788), le Direc

teur de FObservatoire fit a Belsaigne les propositions suivantes,

qui furent accejilees :

« J'ai recu, Monsieur, votre lettre du 24 avril, et l'ai communiquee a

Mr le baron de Breteuil. Ce ministre aupres de qui les vrais talens trouvent

toujours une protection assuree me charge de vous mander non seulement

qu'il vous verra avec plaisir fixe dans ce pays, mais encore par un interet

particulier pour un artiste qui vient rapjiorter dans sa jiatrie des talens

utiles, il vous offre un etablissement dans une de ses terres peu eloignees
de Paris oil il y avait ci-devant une verrerie. La, travaillant sous les yeux

et la protection d'un ministre et d'un seigneur puissant, vous trouverez

facilement des associes qui vous mettront en etat de former un etablisse

ment dont vos talens assureront le success et le profit. Vous serez libre d'y
faire les essais relatifs a la perfection de l'optique, c'est meme une condi-

(') Dollond etait Egalement de familie francaise passee en Angleterre pour la

meme cause; peut-etre fut-ce par lui que Cassini connut cet ouvrier.

(2) Voir sur le meme sujet le Rapport de Lavoisier sur le prix a decerner

pour le pcrfectionnement du flint-glass (OEuvres de Lavoisier, t. VI, p. 20), et

lc Memoire de Lebaudi (Savants etrangers, 1770), a qui fut decerne le prix

de 1200*. Voir aussi Bernoulli (Lettres astronomiques, Lettre V*, p. 67).
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tion que M1 le baron de Breteuil met a ses bontes, que vous vous occuperez

partictilicrement de cet objet. D'apres cet expose c'est a vous, Monsieur, a

voir le parti que vous avez a prendre. Arrive ici on vous mettra a meme de

faire tin premier essai, et si comme je n'en doute point, il donne une bonne

idee de vos talens, vous n'aurez point de peine sans doute a etre dedom-

mage des frais de votre deplacement. » (Archives de I'Obs., D. 5.4o.)

Nous verrons au Chapitre XX ce qu'il advint de tous ces projets
de Cassini.
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(suite. )

Lc batiment central menace ruine. — Causes de ce deperissement. — Sollicitations

de Cassini de Thury et de son fils a ce sujet. — Heureusc intervention du baron

de Breteuil et du comte d'Angiviller. — Restauration clu deuxieme etage et de

la plate-forme.

En meme temps que Cassini paraissait reussir dans ses negocia-
tions ele''licates avec les artistes anglais, il avail encore la joie de

voir enfin aboulir ses sollicitations relatives it la restauralion du

grand batiment de l'Observatoire.

L'histoire de cette restauralion a ete ecrile jiar lui avec lous les

details necessaires, dans les Memoires pour servir, etc., mi elle

forme lc sujet du deuxieme Memoire, dela page 4-3 a la jiage 62;
ce Memoire est accomjiagne de* 9 jilanches el suivi de la jiii-ce jus
tificative n" IX, p. 182 a '',00. Je n'aurai it ajouter au recit de

Cassini que (jttelques jiieccs emjiruntees aux Archives nationales

el a celles de FOhservaloire.

Des l'annee 1754, les voiites superieures de Fediliee de Perrault

uienaeaient mine. Vn devis des reparations urgenles fait ii celte

ejioque s'eleve a jfej-io livres; en 1767, un nouvel examen le fait

monler ii jims de 100000 livres. Les causes dc destruction agis-

saient avec rajiidite el rien n'etait fait pour e;i arreter Faction. Ces

causes d'ailleurs etaient multiples.

Perrault, nous Favons dit, dans la crovance qu'une lerrasse

e'levee d'oii l'on put deeouvrir tout l'horizon elait necessaire aux

observations astronomiques, avait recouvert les voules superieures
d'une immense plate-forme, presque plane et horizontale, pavee
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de petits cailloux cubiques noyes dans du ciment. Ce ciment etait

excellent, le travail bien fait; nous avons vu quelle somme il avait

eoiite, 14089* 12s 2d (Chapitre VIII, p. 107). Mais c'etait un

essai bien hardi, sous le climat de Paris, que de couvrir ainsi une

surface de pres de 600 metres carrels, sans donner aux eaux de jiluie
un ecoulement rapide; la moindre fissure devait leur permettre de

s'infiltrer jusqu'aux voiites et d'en amener la ruine. Or, pendant
la construction meme, il s'etait produitdes accidents qui auraient

dti mettre Farchitecte en garde contre ce danger. Des tassements

avaient eu lieu dans les fondations, qui avaient determine des

fissures dans le mur oriental d'abord, puis dans la facade melridio-

nale (Chap. I, ji. i4).

<e Quelque temps apres que l'Observatoire fut acheve, un nouveau mou

vement eut egalement lieu, mais dans la partie de la face meridionale; son

effet meme se rendit sensible a la vue, et se voit encore aujourd'hui, par
une lezarde qui regne de Fest a Fouest, dans toute f'etendue de la grande
voeite de la salle meridienne. » (Cassini, Extrait des observations faites
a l'Observatoire royal en 1786, Mem. de I'Acad. des Sciences, 1786,

p. 3i8.)

Cc deversementdu mur de la facade meridionale avait ete signale
par La Condamine en 17.58 : le mur s'etait separe de plus d'une

ligne du pave de la Salle de la meridienne. Cassini IV le constata

de nouveau en 1778, le deversement du mur s'elevait alors a

3 -\ lignes (voir Chap. VII, p. 93).
Aucun ciment, quelle que fut sa tenacite, n'aurait pu resister a ces

mouvements. II etit mieux valu, comme le dit Cassini dans un

Memoire de 1775, revetir toute la terrasse d'une immense lame de

plomb. Mieux encore eut-on fait de recouvrir l'Observatoire d'un

toit ou d'une serie de petits toits, suivant une proposition faite par
Cassini de Thury en 1765. Mais on tenait a avoir une terrasse

accessible aux observateurs, bien qu'en realite ils n'en aient jamais
fail usage et qu'elle n'ail etc frequentee que par les curieux.

Dans le meme Memoire de 1775, Cassini IV signale une seconde
cause de deterioration de l'Observatoire.

« On a cru sans doute, dil-il, agir avec epargne et pour plus de solidite
en formant les croisees de FObservatoire de fortes barres defer assembles,
soutenant de grands panneaux a petits carreaux et vitres a compartimens,
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maintenus entre des lames de plomb ('). Qu'arrive-t-il de cette construc

tion? i" Les barres de fer, et cette quantite innombrable de petites lames

de plomb forment un poids et une masse considerable qui rend l'usage de

ces croisees extremement difficile etnuisible aux observations. 2° La gran
deur des panneaux (2) offre une grande surface au vent qui s'y engouffre,
enfonce tot ou tard et fracasse toute une croisee. II n'y a guere de bouffee

de vent un peu violent qui n'emporte quelque panneau.... Dans le mo

ment oil j'ecris (3i Janvier 1775), il y a huit croisees qui sont dans ce cas.

Chaque fois qu'il fait un ventun peu considerable, lesvitrcset les lames de

plomb pleuvcnt autour de FObservatoire, et mettent Ies personnes qui
entrent et qui sortent en danger d'etre blesst;es. II est done certain que la

forme aetuelle des croisees de l'Observatoire est d'un entrctien tres dispen-
dieux. » Et Cassini ajoute en note : « II Fest moins a la verite pour les vi-

tricrs en ce que, lorsqu'un des panneaux se brise, ils le laissent fort bien

un an entier dans cet etat, mais ils n'en font pas moins payer la repara
tion au Roi. »

» II faut encore represenler que pour Ia conservation de ces vitrages, il
serait essentiel d'avoir Ie droit d'interdire Fentree de l'Observatoire aux

ecoliers et se'-minaristes qui viennent jouer a la balle sous les voiites et

cassent les vitres et les portes, en faisant un bruit nuisible a la tranquility
necessaire aux observations. »

C'etait, parait-il, le privilege de ces ecoliers de venir jouer libre-
menl dans les maisons royales el ce privilege ne pouvait leur etre

enleve qu'en vertu d'un ordre de Fautorite superieure.
On se represente assez Fetal dans lequel devaient se trouver les

grandes salles de l'Observatoire, et surtout la galerie de la meri

dienne, avec leurs vitrages defences, laissant penelrcr le vent, la

pluie et la neige, el leurs voiites d'oii l'humidite et la gelee deta-

chaient les pierres, au grand danger ties visiteurs. L'abbe Chappe
avait manque etre lue par une pierre tombant dc la voiite. Un

ambassadeur etranger avaiL echappe jiar miracle a un pareil acci-

denl. 11 avail fallu en venir ii interdire Fenlree de ces salles pendant
les temps dc degel.

Tel est le tableau de l'etat du batiment de l'Observatoire que,

des 1754, Jacques Cassini mettait sous les yeux des direcleurs

(') Le dessin de ces vitraux avait etc arrete Ie a5 juin 1679 a Saint-Germain,

par Colbert. (Document trouve aux Archives nationales.) Cette date montre quel
retard on avait apporte a la cloture des salles de l'Observatoire.

(
-

) Les baies des fenelres du deuxieme e" tage ont 2™. 70 de large sur 7™ de haut.
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des batiments royatix. Apres lui, son fils, Cassini de Thury,

renouvelait incessamment les memes doleances, et toujours

avec lc meme insucccs. « De tous les batimens royaux, disait

Cassini IV en 1775, l'Observatoire est cerlainementle seul auquel,

depuis sa construction, on n'ait fait aucune reparation. »

L'Academie, nous avons dit pour quels motifs, se desinteressait

de plus en plus de FObservatoire, et d'ailleurs n'avait aucun fonds

a consacrer a son entretien. A la fin du regne de Louis XV et sous

le minislere de M. de Marigny, les fonds du batiment s'appliquaient
ii toute autre construction qu'a celle d'un observatoire. Dans Fori-

gine, la moindFe reparation, la plus petite depense eut arrete le

mai; mais jiar la suite, quand il fut it son comble, on fut eflraye de

ce qu'il en coiiterait jiour restaurcr 011 plutot pour reconstruire ces

voiites. Les architectes du roi, Soufflot, Mique, Hazon, les inspec-
leurs des batiments clu roi, Monlucla, Cuvillier, venaient conslater

l'etat des salles de l'Observatoire; ils en dressaient des plans,
faisaient des clevis de reparation; mais quand le directeur des bati

ments dcmandait 5oooo livres, puis jilus tard 100 000 livres pour

les execuler, le controleur des finances arretait ces beaux jirojets,
en declarant qu'il n'avait jias d'argent a y consacrer. Les Archives

nationales possedent un grand nombre de pieces relatives a ces

projets avortes; je ne m'y arrete pas, puisqu'ils sont restes sans

resultat.

Nous avons vu precedemment comment, en 1765, Cassini de

Thury, lasse de se plaindre conslamment en vain, demanda avec
instance la permission de faire l'avance des fonds necessaires pour

reparer l'Observatoire, pour garnir les cabinels des instruments

convenables, et comment on repondit a ses offres par des eloges,

puis, quelques annees plus tard, par une nomination de Directeur

general de FObservatoire oil, maLheureusemcnt, il n'y avait plus
nt observateurs, ni instruments a diriger, nomination qui d'ail

leurs, nous Favons vu, ne cotitait rien au roi.

La sante de Cassini de Thury etant deja tres alteree, on donna

ii son fils la survivance de la nouvelle place. Celui-ci ne vit dans

celte grace qu'on lui accordait qu'une obligation et un litre pour
rcnouveler les sollicitations que son pere avait faites si inutilement.
Les demandes el les [impositions de Cassini font le sujet de trois
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Memoires; les deux jiremiers furent presentes au directeur des

batiments, Fun lc 3i Janvier 1771 et l'autre dans le courant

de 1776; le troisieme fut hi ii l'Academie le 8 Janvier 1777. J'ai

trouve le jiremier aux Archives nationales, les deux autres dans les

archives de FObservatoire.

Les lentalives de Cassini furent heureusement servies par les

circonstances du nouveau regne de Louis XN I et par les bonnes

dispositions de ses ministres. Le comte d'Angiviller, membre de

FAcademie ties Sciences depuis 1772, ayant rcmjilace M. de Mari-

gny dans la charge de Directeur des Batiments myaux en 177I,
Cassini lui adressa le 3i Janvier tie l'annee suivante le Memoire

dont je viens de donner des extraits. Ce document se termine par

la demande de remplacement des anciens v ilrages, si incommodes

et d'un enlretien si disjiendicux, jiar des croiscecs en bois, garnies
de carreaux de vilres ordinaires do 12 jiouces sur 8. Cassini bornait

d'ailleurs ses pre tendons a la restauralion.de huit croisees du premier

etage, et en particulier de celles de la tour de FEst, dans laquelle
se faisaient les observations exlrameridiennes. La depense devait

s'elever ii 38o livres environ; Cassini revient encore stir ce sujet it

la fin du deuxieme Memoire de 1776.
Celte annec-la, il obtint du comte d'Angiviller la restauralion

ties anciens cabinets d'observation, qui furent reconstruils, nous

Favons dit, en 1776 et 1777- Maison ne fit rien jiourle grand bati

ment; les croisees dc la tour de FEst furent oubliees el, a Pan

tonine de cetle annee, elles elaienl toujours dans le meme etal.

Nouvelle reclamation de Cassini.

« Si les croisees ne sont pas refaites, dit-il, d'ici a cet hyver, le peu d'in

strumens qui sont dans cette tour sera abime par Fair. M' de Cassini a deja

employe de ses deniers a la reparation des instrumens de Sa Majeste, mais

il n'est pas en etat de mettre davantage ('). »

Un fait qui se passa en cette annee 1777 monlre bien l'etat de

delabrement dans lequel se trouvait FObservatoire. L'empereur

(
'

) Cassini donnait en meme temps un moyen ^conomique de fermer les croisees

II reduisait a 4 pieds la largeur de la baie par deux murs en briques de 2 1 pouees

de large chacun et, dans l'ouvcrture ainsi relreeie, il inslallait une fenetre formed

de trois ventaux superposes et coulissant a guillotine les uns derriere les autres.

Heureusement, ce projet peu architectural ne fut pas execute".

C. W. 20
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Joseph II se trouvait a Paris; le 12 avril, le Ministre informe

M. Peyre, Farchitecte, que
S. M. Imperiale doit visiter FObserva

toire, et qu'il ait a s'entendre
avec M. de Cassini pour

remettre un

peu d'ordre dans l'etablissement et parer aux degradations.
L'ar-

chitecte fit refaire au-dessus du gnomon une partie du mur qui
etait

entierement a jour, raccorder le mieux possible les joints des

pierres a claveaux qui entouraient ce gnomon et retablir trois

jilates-bandes de marbre de la meridienne qui etaient brisees. On

replaca le grand quart de cercle
mobile dans la deuxieme salle des

cabinets d'observation, d'oii il avait ete enleve pendant leur restau-

ration (Journal d'observations de Cassini IV). Malgre ces repa

rations, Cassini exposa au Ministre que l'Observatoire
n'etait pas

presentable; que les instruments, deranges par la refection des

cabinets, n'etaient pas en ordre et n'y pouvaient etre remis; href,

Fempereur ne vint pas a l'Observatoire.

J'ai parle clans le Chapitre XA^ des propositions faites par Cassini

en vue de trouver lesmoyens de se procurer les fonds
necessaires a

l'entretien des instruments et des cabinets et ii l'etablissement d'un

garde des instruments, sans qu'il en coiitatrien au tresor royal ni a

l'Academie. Je n'ai point a y revenir. Mais, en meme temps, le

Directeur cherchait it resoudre le plus economiquement possible
le problenie de la reslauradon des voiites.

cc La grande voute de la meridienne est dans le plus mauvais etat, celle

de Fescalier est moins endommagee. Remanier ces voiites en entier, ou

plutot les refaire serait un objet enorme de depense; les reparer le mieux

possible en remplacant quelques pierres en certains endroits, coulant du

mastic dans d'autres, voila le parti que l'on parait avoir adopte; c'est le

plus convenabfe aux circonstances et aux vues eeconomiques.
» Un toit leger preserverait jiour l'avcnir les voiites des accidens qui

leur sont arrives. Nous n'avons cesse de proposer ce moyen depuis vingt

ans, en cherchant a detromper de cette idee qui s'etait accreditee, que la

platte-forme etait necessaire aux observations; nous le repetons, elle

n'est utile qu'aux curieux et nous n'y observons point.
» A la place du toit, une couche de bon mastic et encore mieux, de

larges dalles de pierre placees dans un plan fort incline, preserveraient
egalement de la penetration des eaux. » (Memoire de 1776.)

La Direction des batiments refusait absolument les toils; nous

verrons plus tard une discussion tres animee s'elever a ce sujet
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enlre le comte d'Angiviller et Cassini; celui-ci se resolut done a

essayer un mastic ou ciment que precortisait l'enlrepreneur Loriot.

Grace a Fapjiui de Monlucla, une application dece ciment ful faite

sur la plate-forme de la tour du Nord; apres quoi Cassini demanda

une visite des architectes, qui ne v inrent point : Soufflot etait deja

gravement malade. Le 21 juillet 1778, sur les instances de Cassini,
le comle d'Angiviller reporta cette commission entre les mains de

M. Brebion (Arch, de I'Obs., D. 5. 4o) qui vint a l'Observatoire

quelques jours apres avec ses collegues. Mais les architectes etaient

fort ojiposes a ce genre de restauralion; Loriot a plusieurs reprises
s'etait plaint de leurs mauvais precedes a son egard ; ils affectaient,

dit-il, de ne jioint lui parler. Une circonsiance facheuse vint leur

donner une arme contre lui; des pluies etant survenues, « les eaux

retenues sur la plate-forme par les decombres de la partie restaurec,

se firent jour par les joints ou Loriot s'etait arrete et, passanl

jiar dessous le mastic, elles inondercnt de nouveau les voiites.

Les architectes ne manquerenl jias de dire que lc mastic avail

fete pendlre jiar Feau, et Loriot fut econduit. » Ce fut un mal-

heur pour lui, mais certainement un bonheur pour le batiment.

L'emploi du ciment ne pouvait etre qu'un palliatif provisoire, qui
eiit retarde la necessite d'une restauralion complete des voiites de

quelques annees, et dix annees de retard, dans les circonstances

politiqucs de celle epoque (nous sommes en 1779), c'etail l'imjios-
sibilitede restaurer l'Observatoire, c'etait sa mine definitive.

Cette rcstauration nc fut jiourtant pas immediatement entrc-

prise : les architectes el Cassini n'elaienl jias encore (ixt;s sur ce

qu'il y avail a faire. Cet intervalle fut mis a jirofit pour une autre

ojicralion, le remplacement de la petite tourelle de l'abbe Chappe

par des salles plus vaslcs. dominant un horizon plus e'-lendu, et

l't;tal)lissement d'un mur Ires solide destine ii porter un grand quart
de cercle. J'ai rendu compte de celle construction au Chapitre XV;
elle fut terminee en 1781.

Cependant le Directeur ne perdait pas de vue la rcstauration du

grand batiment, bien que, depuis la mise en etat des nouveaux
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cabinets, il ne flit d'aucune utilite pour les observations. En 1780,
Cassini avait adresse au comte d'Angiviller le Alemoire suivanl :

« Le deperissement de la grande voiite de fa meridienne de FObserva

toire Royal est parvenu aujourd'huy a un tel point, qu'il faut absolument

prendre le parli ou d'y apporter remede ou d'abandonner entierement cet

edifice. Les travaux du Sr Loriot qui pouvoient au moins pour un temps

garantir cette voute et arreter le progres des degradations, ayant ete

interrompus, il n'en a resulte que de plus grands inconveniens : le mastic

n'a ete pose que d'un cote sur environ un tiers de la superficie de la

platte-forme. Qu'en est-il arrive, c'est que les eaux sont restees stagnantes
sur le reste de ia ditte platte-forme et Font penetre de telle maniere que,

lorsqu'il pleut, non seulement Feau tombe a verse dans la grande meri

dienne et dans les logemens adjacens, mais encore elle commence a pene-

trer la voute inferieure; it y a jilus, Feau a trouve moyen de passer par

les costes dessous le mastic de sorte que l'inondation est generale.
» L'unique et veritable parti qu'il y aurait a prendre, si les circonstances

le permettoient, seroit sans doute de reconstruire entierement fa ditte

voute en la surmontant d'un toit leger et peu eleve, addition sur

laquelle messieurs les architectes des Batiments et nous, avons tant de

fois insiste et insisterons encore, pour la conservation et la duree de

cette nouvelle reconstruction et qui eut preserve 1'ancienne, si on s'y fut

determine de bonne heure.

» On ne peut se dissimuler que la reconstruction totale de cette voiite

immense ne soit un objet tres dispendieux, mais s'il est au-dessus des

moyens actuels, il est indispensable de chercher et d'adopter quelqu'autre
expedient qui aura au moins Favantage de prevenir de plus grands maux,
c'est ce que nous allons proposer dans ce memoire.

» Nous devons commencer par detruire un prejuge assez accredite

parmi ceux qui sont peu verses dans cette matiere et qui, faisant croire
au plus grand nombre que les observations astronomiques se font sur la

platte-forme superieure de l'Observatoire, donnent a penser qu'il est

essentiel de conserver cette platte-forme et qu'il seroit prejudiciable a

nos operations de la couvrir d'un toit.

» Nous certifions et assurons que cette platte-forme immense nous est

de la plus grande inutilite, qu'il est infiniment rare que nous soyons dans

le cas d'y monter pour y faire quelqu'observation , laquelle encor ne

pourroit etre que tres grossiere, vu que le grand vent ou le grand air ne

permettent jamais d'etablir sur cette platte-forme ny pendule ny instru

ment, enfin nous garantissons qu'en reservant soit un trottoir autour du

ton qui couvriroit la ditte platte-forme, soit un petit plateau de vingt
pieds en quarre, on reuniroit les memes avantages a beaucoup plus de

commodite.

» II est encore necessaire avant d'entrer en matiere de bien fixer les

idees sur la veritable distribution qui convient a un observatoire dans
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l'etat actuel de Fastronomie. Cette science depuis cent ans a fait de si

grands progres et eprouve une telle revolution, que tout ce qui y a

rapport, a du necessairement y participer. Lorsque l'Observatoire royal
fut construit, la maniere d'observer etoit assurement bien differente de la

notre et les instrumens n'etaient pas a beaucoup pres les memes. On ne

connoissoit, pour la perfection de la theorie du soleil, que les gnomons

et ces instrumens n'etoient exacts et precis qu'a proportion de leur

grandeur ; en consequence, il fut naturel de disposer dans la distribution de

FObservatoire royal, une haute salle pour cet instrument, c'est celle dont

la voute aujourd'huy menace d'entrainer la ruine totale de l'Observatoire;

de plus les moindres lunettes dont on se servoit alors etoient de ii a

18 pieds, on faisoit assez communement usage de celles de 25, 3o et

4o pieds; on en avoit meme de deux cent pieds; il falloit en consequence

de vastes salles pour maneeuvrer d'aussi longues machines; de la ces

grandes tours et ces immenses fenestres que Fon voit a l'Observatoire, et

qui donnent a la verite a cet edifice un air majestueux et imposant, vray
caractere des travaux sublimes auxquels il est consacre.

» Mais aujourd'hui oil Fesprit humain en penetrant les secrets de la

nature apprend a devenir simple comme elle, tout est fort different. Un

quart de cercle de six a huit pieds de rayon a pris la place de ces

gnomons de 60 et 80 pieds d'elevation; des lunettes achromatiques de

trois pieds et demi procurent les memes effets et sont d'un usage plus

facile, plus commode et plus journalier que ces lunettes de 3o pieds; de

telle sorte qu'un petit observatoire ou une simple salle de 20 pieds quarres
distribute avec intelligence, peul contenir plus d'instrumens que Fedifice

de Perrault ; c'est ce dont on peut se convaincre en venant voir le nouveau

cabinet que je viens de faire construire et qui, dans un espace de 20 pieds
sur 12, contient toutes Ies sortes d'instrumens propres a toutes les especes

d'operations de Fastronomie, qu'il n'etoit pas possible d'avoir dans FOb

servatoire royal.
» Cela pose nous pouvons avec plus de confiance proposer nos nouvelles

idees qui, sans ces eclaircissements preliminaires, auroient pu paroitre
contraires aux vues du bien et de Futilite qui nous guident. Voici en deux

mots notre projet.
1) Laisser subsister dans leur entier les deux tours qui flanquent a

l'orient et a Foccident la face meridionale de l'Observatoire; ne rien

changer aux voiites ni aux distributions du rez-de-chaussee et du premier

etage. Mais enlever et detruire completement la voute de la plate-forme

superieure, rabaisser a la hauteur de 18 pieds la totalite de ce second

etage qu'il sera facile alors et peu couteux de distribuer bien plus com-

modement qu'il n'est et couvrir toute cette partie d'un toit ordinaire.

» Entrons actuellement dans quelques dejtails et considerons separe-

ment les trois operations que renferme notre projet : demolition, couver-

ture et distribution.

» i° Nous proposons de demolir non seulement la grande voiite mais la
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totalite des murs de FObservatoire a la seule exception des deux tours

jusqu'a la hauteur de 18 pieds du plancher de la meridienne. Or pour

premiere observation il est a remarquer que quelque parti que l'on

prenne,
la voute de la meridienne et celle de Fescalier ne pouvant etre

simplement reparees, il faudra egalement les demolir pour les recon-

struire. Deuxieme observation : De quoi nous privera la destruction de

ces voutes et le surbaissement des murailles? de rien du tout, si ce n'est

de cette vaste salle meridienne qui ne sert plus a rien, puisque, comme

nous Favons dit ci-dessus, un quart de cercle mural
de 6 pieds vautinfini-

ment mieux qu'un gnomon de 3o pieds; on laissera subsister simplement

sur le plancher la belle meridienne qui y est tracee, et meme l'on pourra

conserver le gnomon en le descendant seulement a la hauteur de 18 pieds-

Troisieme observation : les deux tours qu'on laissera subsister dans toute

leur elevation procureront Favantage de pouvoir s'elever et dominer sur

Paris et sur l'horizon comme on le faisoit sur le reste de la platte forrne.

Quatrieme observation : les materiaux superbes et considerables qu'on

retirera de cette demolition payeront une grande partie de la depense,

objet d'e*conomie considerable et bien favorable a notre projet.

i) 20 Tousles murs tant de circuit que de fond etant rabaissez jusqu'a

la hauteur de 18 pieds au-dessus du plancher du 2e etage nous proposons

d'y asseoir un toit, or il ne faut point regarder ce toit comme une

augmentation de depense puisque quelque parti que l'on prenne il est

indispensable d'en faire un.

» 3" Quant aux distributions fes anciennes ne se trouvant nullement

changees par notre operation, Ies nouvelles seront de tres peu de conse

quence, elles se reduiront a la partie de la vaste salle meridienne qui
etant reduite a Felevation de 18 pieds, sera indispensablement dans le cas

d'etre coupee et retrecie dans sa longueur et sa largeur par de simples
cloisons et qui donnera lieu a des dispositions agreables et commodes, et

pourra procurer particulierement deux salles utiles et necesaires a l'Ob

servatoire, l'une pour une Bibliotheque d'astronomie que l'on se propose

d'y etablir et dont une partie des materiaux est deja rassemblee, f'autre

un cabinet de machines relatives a Fastronomie.

» 4° Nous avons indique plus haut un objet essentiel d'economie que

devoit procurer notre projet, celui de fournir par Ia demolition des

voutes et le surbaissement des murs de superbes et nombreux materiaux

en pierre de taille, dont la vente payeroit une partie de la depense, dans

un temps surtout 011 la pierre de taille devient rare et si cher, surtout de

l'echantiflon de celle de l'Observatoire, il est facile de calculer a peu

pres ce que cette demolition produiroit, d'apres les mesures suivantes.

L'elevation de la platte-forme au-dessus du plancher de la grande salle

meridienne est de 4' pieds a pea pres. Nous reduisons cette elevation

dans notre projet a celle de 18 pieds, reste done sur tout le pourtour de

l'Observatoire a demolir, raser et enlever 23 pieds de mur de pierre de

taille de la plus belle qualite.
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» Un autre objet d'economie dans ce nouveau plan est la reduction

des immenses croisees de l'Observatoire, dont l'entretien etoit ruineux

pour le Roy, a une hauteur raisonnable et ordinaire qui a Favantage
d'une bien jilus grande solidite et n'est de nul entretien en comparaison
(les autres.

» II nous reste ii prevenir une reflexion qui s'offrira d'abord a quiconque
lira notre projet. C'est celle-ci : le surbaissement du corps de l'Observa

toire en rcuopant toutes les proportions ne proeluira-t-il pas un tres vilain

effet ii l'ceil ; pour mettre en etat de juger cette question nous joignons ici

le jilan et elevation de Fedifice dans ce nouvel etat If) et nous prions en

meme temps de vouloir bien songer que c'est en nous pretant au malheur

des leinps et des circonstances que nous proposons un parti, qui, nous le

scavons bien, n'est pas le meilleur qu'il v auroit a prendre, mais Ie

meilleur qu'il soit possible d'ailopter dans Ia conjoncture presente; 1*1

nous demandons la permission de faire a notre tour eelte que-lion

Lequel vaut mieux de laisser tomber l'Observatoire absolument en ruine

et ancantir cet etablissement, faute de pouvoir depenser une somme

immense a le retablir dignement, ou de conserver la plus grande partie
de eel edifice, en sacriliant celle qu'il est impossible de retablir avec une

depense proporlionnee aux moyens. »

Cassini ne jiouvait se faire illusion sur l'aceueil que reeevrait

sa jirojiosilion de decouronner FOhservaloire. Peul-dre meme

ne jirc*senta-l-il au Directeur des Batiments un jirojet aussi

radical, qu'avec Fespoir de le voir rejetcr el de forcer jiar la le

gouvernement ii prendre une decision definitive. INotts n'avons

malheurcusement, ni dans les Archiv es nationales, ni dans celles

fie FObservatoire, aucun document relatif a la reconstruclion du

grand batiment, entre 1780 et 1785; force nous esl de recounr

aux renseignements que donne Cassini dans ses Memoires

pour servir, etc.

cc A peine eus-je enonce cette jiroposition, que Mr le comte d'Angiviller
la rejeta. II me fit observer que l'Observatoire royal n'etait pas un simple
batiment consacrc a Fastronomie, mais qu'il devait etre encore considered

comme un c-difice public, comme un des monumens les plus recomman-

dables du siecle de Louis XIV, ct a ce titre, digne d'un respect religieux

qui ne permettait ni de le detruire, ni de le changer. Faites tout ce qu'il
vous plaira, ajouta-t-il, pourvu que vous conserviez sa facade et ses

jirojiortions. II ne fut done plus question que de trouver les moyens de

faire cc qu'il y aurait de mieux pour Fastronomie, en me renfermant dans

(
'

) Je n'ai pas retrouve ces plans.
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les limites qui m'etaient prescrites. Au reste, je devenais bien moins

exigeant depuis que Ies nouveaux cabinets avaient ete construits en 1777.

lis etaient si commodes et si bien distribues qu'ils me laissaient peu

de chose a desirer. »

Puisque la direction des batiments tenait par-dessus tout a

conserver Fordonnance de Fedifice tel que 1'avait bad Louis XIV,

il fallait se resoudre a faire la grosse depense de reconstruction

des voutes, en les garandssant contre les causes qui en avaient

amene la mine. Heureusement, le baron de Breteuil, membre

honoraire de FAcademie des Inscrijitions et Belles-Lettres, puis

plus tard de FAcademie des Sciences, etait entre au ministere

en 178.3. Cassini sut le gagner a sa cause et nous avons dejavu
les heureux effets de son intervention dans les affaires de l'Obser

vatoire. Sur ses instances, jointes a celles du Directeur des bati

ments et du Directeur general de l'Observatoire, le roi donna

Fordre de reparer Fedifice de la maniere la plus solide et la plus

complete. Brebion et Renard, architectes des batiments royaux,

recurent Fordre ce de preparer leurs projets, de faire les jilans et

surtout de se concerter avec Cassini, pour que Fastronomie put
tirer de cette circonstance tout Favantage qu'elle pouvait desirer.

C'etait, dit Cassini, une conduite bien diflerente de celle qui avait

eu lieu en 1666 ».

« On me dit que je pouvais indiquer les dispositions et les additions

favorables a Fastronomie qu'il serait possible de concilier et d'executer

en reconstruisant les voutes de la partie superieure. C'etait remplir mes
vues au dela de ce que j'avais ose esperer. » (Memoires pour servir....,
p. 48 et 198.)

Cependant les choses ne marcherent pas aussi vite que Cassini

1'avait espere. Au mois de mai 1780, rien n'etait encore decide.

Le 18, le Directeur de l'Observatoire adressa au Directeur des

batiments un nouveau memoire dont malheureusement je n'ai

pas retrouve l'original. Mais nous pouvons aisement le recon-

sdtuer dans ses parties principales en lisant la reponse qu'y fit le

comte d'Angiviller :

c< Versailles, 24 mai 1785.

» Vous concevez, Monsieur, toute Fattention, tout I'interet que j'ai
donnes a votre Memoire du 18 de ce mois sur l'Observatoire. Je croirais

toujours salisfaire a la gloire du Roi, a celle de la Nation, en travaillant
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pour la conservation de ce monument et si je n'y fais pas apporter cette

activate qui pourroit embrasser tout a la fois, c'est qu'il faudroit une

masse de ressources qui me manquent et que je suis force de suivre le

cours des choses. Mais, Monsieur, quand meme je n'aurois pas ces

obstacles, il me paroit, je vous l'avoue, difficile de me rendre a toutes Ies

idces que vous me propose/, et notamment a celle de ces etablissemens de

toits qui oteroient absolument a Fedifice le caractere qu'on a voulu lui

donner. Je sais parfaitement que la science de l'Astronomie, celle des

observations et des procedes ont infiniment acquis, et quoique je sois un

peu moins convaincu de l'inutilite presque totale a laquelle vous reduisez

les plattes-formes des tours, je concois a merveille que si l'on avoit

aujourd'hui a construire un observatoire, on prendroit un tout autre plan

que celui consacrc par Louis i4- Mais le monument existe et je ne

prendrai siirement, ni sur moi, ni sur les ide'-es des Architectes d'en

changer 1'ordonnance, quelques personnes jiourroient applaudir, mille

autres n'y verroient qu'un attentat. Ainsi, Monsieur, je me bornerai a

reparer, a entretenir sans m'occuper d'aucune nouvelle ordonnance, a

moins que les nouvelles dispositions ne me soient indiquees par un vceu

general et par consequent tres rcflechi de l'Acade;mic. Je ne crois pas

fonde le reproche d'avoir oublie des cheminees dans la construction

originaire. Alors on nc sujiposoit pas que Fedifice donneroit les habi

tations qui s'y sont introduites, il. me paroit convenable de les garantir
du feu et de Feau et j'y aurai surement attention. Quant a des balus

trades de fer sur les tours, je les y crois aussi inutiles qu'elles Font

toujours ete : et la seule precaution a prendre est d'ecarter de ces tours

la multitude de ceux qui ne portent qu'une vaine curiosite.

u J'ai l'honneur d'etre avec le plus parfait attachement, Monsieur, votre

tres humble et tres obei'ssant serviteur.

» Signe : d'Angiviller. »

Le comte d'Angiviller ajoute de sa main :

» Je tiens beaucoup a conserver les plattes-formes, on m'a propose il y

a longtemps les toits, je m'y refuserai toujours, parce qu'il ne faut pas

enlever a un monument son caractere. Quant aux balustrades de fer, il y

a un appuy suffisant, ce me semble, et qui eloigne toute idee de risques. »

Voici la reponse de Cassini :

ce Le memoire que j'ai eu l'honneur de vous adresser est ce que je puis

appeler I'acquil de ma conscience.

» II faut a ce sujet que je vous raconte une anecdote qui n'est pas fort

connue, mais qu'un jour je ferai imprimer pour cause.

» Jean-Dominique Cassini arriva ii Paris le 4 Avril 1669; il n'eut pas

plustot ete presente a Louis quatorze que Sa Majeste ordonna qu'on lui

communiquat tous les plans et projets de l'Observatoire qui n'etoit encore

eleve qu'au premier etage, afin qu'il put en dire son avis. Cassini comme
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de raison, irouva que le plan n'avait pas le sens commun; jour pris avec

Mr Perrault pour en raisonner devant le Roy et Mr Colbert, l'eloquent
Perrault defendit en fort jolies phrases son plan et son architecture; mon

grand pere, qui ne scavoit que fort mai le francais, ecorchoit les oreilles

du Roy, de M1' Colbert et de Perrault en voulant plaider la cause de l'As

tronomie, et ce fut au point que Perrault dans la vivacite de la dispute

dit au Roy : Sire, ce baragouineur la ne scait ce qu'il dit. Mon bisaieuf se

tut et fit bien; le Roy donna raison a Perrault et fit mai. D'oii il en a

resulte- que l'Observatoire n'a pas le sens commun (*).
» J'ai dans mes papiers les plaintes de J.-D. Cassini a ce sujet, ecrites

de sa propre main, je n'ai point voulu vous les envoyer parce que je ne

m'en desaisirai jamais; puisqu'ils me serviront a repondre a bien des gens

qui m'ont souvejit dit . Comment l'Observatoire est-il si mai distribue et

si peu propre aux observations astronomiques ayant eke construit sous les

yeux de votre grand pere ? Je serois fache, Monsieur, que dans un siecle

comme celui-ci on jiut trouver un pendant a cette anecdote et que l'on

put dire par exemple : En 1785 sous le ministere de Mr le comte d'Angi
viller on travailla a la restauration de l'Observatoire; un arriere-petit-fils
de J.-D. Cassini qui s'en trouvoit alors directeur profita de celte circon-

stance pour faire quelques additions utiles a l'usage de Fastronomie et

que l'on avoit neglige dans l'ancien edifice et il ne fut point ecoute?.

» Vous me marquez, Monsieur, que vous ne vous occuperez d'aucune

nouvelle ordonnance; vous ejtes le maitre je Ie scais, mais mon nom, mon

etat, mon devoir enfin m'imposoient la loi de vous proposer ce que

contient mon Memoire. Je n'ai plus rien a me reprocher; la posterite
jugera entre nous, elle a deja prononce entre J.-D. Cassini et Perrault.

» Vous pouvez etre sur ii 1'avenir de n'etre plus importune de mes

memoires, j'ai dit tout ce que j'avois a dire et vous avez vu tout d'un ceil

si defavorable que vous avez refuse jusqu'a un garde-fou sur une plate-
forme elevee de 85 pieds et de 21 toises quarrees de surface; quoique depuis
cent ans on ne cesse de reclamer a ce sujet, vous dites qu'il y a un appuy

suffisant, je vous en demande mille pardons, mais cette assertion est

fausse, on vous a trompe, et si cela eut ete je ne vous aurois point
demande de garde-fous; au reste je vais terminer cette lettre par un petit
aveu que voici :

» Presque tout ce que contient mon memoire (y compris le garde-fou)
est le resultat d'une visite, d'un examen et d'une conference d'une heure

faite sur les lieux par M' Brebion, M' Renard et moi; si j'ai deraisonne,
ces messieurs sont de moitie; mon bisayeul avoit contre lui Perrault,
Farchitecte; moi du moins j'ai les architectes de mon cote et je vous

avoue que c'est une consolation pour moi d'avoir tort dans ce cas.

» N ous avez si peur des toits que vous n'avez vu que toits dans mon

memoire. vous avez pris de basses calottes sur les tours pour des toits et

(l) J'ai deja eu Foccasion de citer cette premiere partie de la lettre.
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vous n'avez point fait attention a cette phrase moderee : si done NI™ des

Batimens jugeoient a propos d'employer soit un toit, soit une calotte, ou

des plans inclines Vous voyez done, Monsieur, que par cette phrase,
la seule; oil il soit question de toits dans mon memoire, je ne pretendois
nullement fixer le genre de couverture. Je ne tiens uniquement qu'a une

lanlerne au haut de l'Observatoire d'oii Fon puisse, a couvert et d'un

seul jioint, suivre avec un seul instrument sans ie deranger de place Ie

cours diurne d'un astre quelconque; je vous le repete, cela est indispen

sable, necessaire, je dois vous Ie demander tout comme vous pouvez me

le refuser, ainsi que Fendroit pour placer le cercle horizontal; si vous nc

vous fiez pas assez, comme il paroit, dans une lumiere, que l'Acadeemie

soit consultee, j'y consens ; et cc sera la, je l'espere, le terme de nos

debals et de nos petites querelles qui doivent avoir le caractere de toutes

celles qui ont la science pour objet, e'e-t-a-dire, ne laisser apres elles

aucun levain, aucune impression facheuse. C'est ainsi qu'a l'Academie

nous nous disputons, chacun tient ferme a son opinion et ne cede qu'a la

conviction et a la demonstration de la verite; je suis de meme, je dispu-
terois contre le Roi-meme pour les intiirets de l'Observatoire et de Fastro

nomie ; quand je vous adresse un memoire a ce sujet et que vous n'etes

point de mon avis je vous reponds en confrere et oublie (pour le moment

seul) Ies sentimens jiarticuliers que je vous ai voues dejiuis si longtemps
et avec lesquels je suis

» Signe : le Comte de Cassini. »

Comme Fesperail Cassini, celle querelle n'eut pas de suite. Le

22 aoiil, le comic d'Angiviller lui elcrit :

« Je suis aussi jieine que vous, Monsieur, du delay qu'eprouvent les

travaux de l'Observatoire. Vous n'ignorez pas combien je tiens a leur

execution; mais s'il n'a fallu que peu d'instants pour en sentir Ie besoin,

il faut un travail tres etudie pour combiner une entreprise aussi impor

tante, en determiner les details et les procedes en un mot, pour s'assurer

et ne rien donner au hazard. Assurement le reste de cette campagne ne

s'ccoulera jias aussi inutilement que vous paroissez le craindre, et la

prochaine sera utilement employee. Je vous prie de n'ecouter votre desir

que comme moi-meme considere le mien, e'est-a-dire en le subordonnant

aux possibilites. »

Le baron dc Breteuil d'ailleurs ne laissait pas dormir l'affaire;

le 3 mars 178(1, il eerivail ii Cassini :

« J'ai ecrit, Monsieur, comme vous Favez desire, a Mr le comte d'Angi
viller au sujet des reparations a faire a l'Observatoire. Je viens de recevoir

la reponse dont vous trouverez une copie ei-jointe, et par laquelle vous

vcrrcz que l'on va travailler a ces reparations, mais que l'execution n'en

sera pas aussi rapide que nous l'aurions desire. »
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II ajoutait de sa main en post-scriptum :

ce II faut nous donner des soins tres actifs, Monsieur, aupres de Mr le

comte d'Angiviller pour que les reparations commencent avec la belle

saison. »

Voici la copie de la lettre du comte d'Angiviller, datee du

28 fevrier 1786 :

ee Je n'ai point perdu de vue, Monsieur, les travaux de l'Observatoire

qui dans l'annee derniere ont ete un objet de correspondance entre vous

et moi. Aussi suis-je prepare deja depuis du tems sur l'execution. Elle

sera peut-etre moins rapide que vous et moi ne Ia desirons. Mais vous

sentez, Monsieur, que je suis force de me mesurer sur mes ressources

de finances, et que celles-ci sont toujours bien moins abondantes que

ne l'exigeraient la multitude des objets entre lesquels il faut que je me

partage. »

Enfin, au mois de juillet 1786, Cassini peut informer AI. de

Breteuil que les travaux sont commences a l'Observatoire, et que
les ouvriers y sont etablis depuis quelques jours. (Lettre clu

11 juillet.) « On commenca en juin la demolition des anciennes

voiites; mais on tit peu de chose pendant cette premiere campagne

qui fut principalement employee en preparadfs. Ce ne fut guere

que l'annee sttivante que les travaux se trouverent en pleine acti

vate. Ils ne furent plus interrompus jusqu'en 1791 (Note 28 du

Manuscritdes Memoires pour servir, etc., p. 58).

Le jilan adopte par les architectes fut en realite la mise en

pratique de celui qu'avait propose Cassini et que le comte d'Angi
viller avait si energiquement repousse : reconstruction des voutes

en jetant par-dessus des toits destines a les proteger.

« Toutes les voutes superieures, celles de la grande salle de la meri

dienne, des deux tours laterales et de la tour du Nord, aussi bien que
celle de Fescalier, furent refaites en pierre de taille, de meme qualite et

echantillon que les anciennes; mais au lieu de les charger sur les reins,
comme ci-devant pour etablir une plate-forme, on jeta par dessus d'autres
voutes en briques, qui supportent de larges dalles de- pierre posees a

recouvrement les unes sur les autres, avec une certaine pente pour
Fecoulement des eaux qui se deversent de droite et de gauche dans diffe

rents canaux et tombent ensuite dans des conduites de plomb exterieures

au batiment. Les eaux done, pour parvenir desormais jusqu'aux nouvefles
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voutes auraient d'abord a penetrer la couverture de dalles en pierre dure

de 4 a 5 pouees d'epaisseur; puis une couche de ciment de 6 pouees, et

enfin les voutes de brique, au dessous desquelles se trouve un grand
espace aere et de vastes entrevoiites, d'oii il serait facile de s'apercevoir
de la filtration des eaux et de Farreter. » (Note 3o du Manuscrit des

Memoires pour servir, etc., p. 49-)

De jilus,

« en laissant la grande salle de la meridienne telle qu'elle etait

dans sa longueur, MM. Brebion et Renard imaginerent de la diviser en

trois parties dans sa largeur (comme le sont les voutes du ier etage) pour
se procurer Favantage de diviser les combles des dalles en autant de

parties, et de leur donner une pente suffisante, sans une trop grande
elevation. De cette maniere, on conservait la facilite de se promener sur

toute I'e tend ue de la pi ale-forme etles curieux n'y devaient rien perdre ('). »

(Memoires pour servir, etc., p. 5i.)

La nouvelle construction des doubles voutes procurait la facilite

de disposer le dessus de chacune des lours jiour recevoir des

instruments :

« Je fis done reservcr, ecrit Cassini, une ouverture circulaire de 6 pieds
de diametre dans la petite voute de la tour occidentale T' Cette ouver

ture, surmontee d'une Ianterne L, etait destinee a recevoir un instrument

azimutal qui serait solidement assis sur Ia clef de la grosse voute infe

rieure V.

« Une pareille ouverture F de 12 pieds de diametre, fut menagee au

dessus de la tour orientale T. C'est la place que j'avais destinee a l'instru

ment donl M' Ramsden m'avait jiarle a Londres. »

Cet instrument qui ne ful jamais construit, devait permetlre a

un seul observaleur de determiner, a 3 ou 4 secondes [ires de

degre, la dtllerence d'ascension droite de deux astres quelconques;
c'est lout ce qu'en dil Cassini (Memoires pour servir, etc., p. 25)
el ces indications sonl troji insuffisantes jiour qu'on jiuisse conjec-
lurer ce que devait etre cet instrument.

Le jirojet de Cassini d'etablir deux instruments sur les tours, en

leur donnanl la calolte de la grosse voute jiour assise tres solide, a

(') Voir PI. IX, fig. 2, le plan de la nouvelle plate-forme, PI. .I'll', la coupe

des nouvelles voiites, et PI. XV, la nouvelle distribution de la salle de la Meri

dienne.
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ete realise depuis par Ferection du grand equatorial de Briinner

sur la tourOrientale, et par celle de l'equatorial Secretan-Eichens,
en 1 858, sur la tour de l'Ouest.

Enfin, sur la partie nord de 1'ancienne jilate-forme et en avant

de la tour Septentrionale, on jeta les premieres assises cFun bati

ment que Cassini appelle Petit Observatoire du Nord. II devait se

composer d'une piece centrale de 20 pieds de long sur 10 de

large, flanquee au nord de deux tourelles elliptiques aux angles
est et ouest, el au sud, en son milieu, d'un pavilion carre de dix

pieds de cote. Au moment du depart de Cassini, ce petit obser

vatoire n'etait eleve que de 4 pieds a peu pres. Plus tard, le Bureau

des Longitudes le fit achever et Fon y placa le cercle de Pieichen-

bach en 181 1, l'equatorial de Gambey en 1826 et le pluviometre
de la terrasse. La partie nord resta telle que Favait commencee

Cassini; le pavilion sud fut remplace par un petit edifice oclo-

gonal pour recevoir l'equatorial de Gambey.

Pendant la duree de ces travaux, FObservatoire devint inhabi

table. Les trois astronomes de FAcademie qui y etaient loges,
Cassini, Jeaurat ct Legentil, durent demenager des le commen

cement de 1787. Cassini se refugia dans la maison de la rue

Maillet qu'avaient deja habitee ses ancetres; Jeaurat vint habiter

au numero 274 de la rue Saint-Jacques (Maindron) et Legentil
dans la rue Saint-Hyacinthe-Saint-Michel, au numero 53. Cassini

seul rentra a l'Observatoire avant 1793, probablement en 1790;
Jeaurat n'y revint qu'apres que l'Observatoire fut passe aux mains

du Bureau des Longitudes. Legentil mourut en 1792.
Le gros ceuvre de la restauradon etait presque termine en 1791 ;

il ne restait plus a faire que quelques ravalements, la tete du

grand escalier, et a surelever de quelques pieds les murs du petit
Observatoire, lorsqu'un contre-ordre vint arreter toutes les ope
rations et comjiromeltre dc nouveau la conservation de Fedifice,
au moment ou, au dire des entrepreneurs, il n'y avait plus que

pour Irois mois d'ouvrage.
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LA REVOLUTION A L'OBSERVATOIRE.

Visites domiciliaires. — Suspension des travaux de restauralion, — Decret du

3 septembre 1790.
—

Transport a l'Observatoire des instruments d'Astronomie

existants dans les Maisons royales. — Note sur Ie Cabinet de Physique et

d'Optique du Roi au Chateau dc la Muette. — D^melfe de Cassini avec le

ministre Garat. — Decret de la Convention etablissant l^galitC a l'Observatoire.

— De-mission de Cassini.

Reportons-nous a quelques annees en arriere, au mois de juin
1 788. A ce moment, Cassini elait en droit de croire ii la realisation

de tous Ies projets qu'il avait formes jiour la reslauration de l'Ob

servatoire. Le reglement dc 178,3 etait strictement observe ; les

trois eleves, Nouet, Perny de A^illeneuve et Ruelle, poursuivaienl,
clans les cabinets rebiilis, le cours des observations avec unzele et

une assiduite dont le directeur se jilaisait a leur rendre temoi-

gnage ('). Ces observations etaient regulierement jmbliecs chaque
annee, en extrait il est vrai, el envoyees a tous Ies Observatoires

et aux savants de l'Europe. Bien que l'atelier modele do l'Obser

vatoire eut du etre abandonne momentanement, Cassini jiouvait

esperer le voir prochainement retabli et occupe par des ouvriers

formes a Fecole de Ramsden et de Troughton. Deux instruments

fondamentaux, une lunette meridienne el un cercle mural, lui

('■taient promis dans un avenir jieu eloigne; d'autres instruments

se fabriquaient en France dans les ateliers dc ces ingenieurs que
Cassini el Bailly etaient parvenus ;i alfranchir du joug des corpo

rations de metiers. Ln habile verrier arrivait cl'Irlande, jiret ;i

s'etablir aupres de Paris et a travailler ii la fabrication des verres

(') Note a la fin du Compte rendu de Vexercice 1789.
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d'optique. Enfin la restauration du monument de Perrault etait

commencee depuis un an et acdvement poussee. La protection du

Gouvernement etait assurpe par la presence, dans les conseils du

roi, du baron de Breteuil et du comte d'Angiviller, tous deux

confreres de Cassini ii FAcademie des Sciences, et ses amis.

La chute de M. de Breteuil fut le premier coup porte a Fedifice

auquel Cassini avait, depuis de longues annees, consacre toute

son acdvite. Le 26 juillet, il epanchait dans une lettre au ministre

tombe ses craintes pour l'avenir de ses jirojets.

« Monsieur, lui disait-il, j'apprends avec une veritable douleur votre

retraite du Ministere. Personne ne partageplus que moi Ies regrets qu'elle
fait naitre dans tous les coeurs des gens de lettres et des scavants que vous

avez aimes, jiroteges, encourages. Les arts et les sciences perdent tout en

vous perdant. Quant a moi, honore de votre confiance, fort de votre pro

tection, j'allais porter a sa perfection l'etablissement de FObservatoire

que, j'ose dire, nous avions forme ensemble. Cet Observatoire dont le

nom et la gloire sont, depuis cent vingt ans, lies au nom de Cassini, vous

doit, Monsieur, sa renaissance. Ma voix et ma plume ne cesseront de le

proclamer. Que va-t-il devenir, je Fignore. Puisse-je ne point me decou-

rager !

» Avant de voir le nouveau ministre je desirerais, Monsieur, avoir avec

vous une conversation au sujet du sieur Belsaigne ; accordez-moi fa conso

lation de pouvoir encore une fois vous exprimer de vive voix tous mes

regrets, tout mon attachement et la reconnaissance respectueuse avec

lesquels, etc.
» Signe : Cassini. »

Le 5 aoiit, Cassini presentait au nouveau ministre, M. de Ville-

deuil, un Memoire (A rch. de I'Obs., D. 5. 38) sur Porganisation
de l'Observatoire et les jirojets elabores avec Fapjirobation de son

predecesseur, en le priant de lui faire connaitre ses intentions a

l'egard de ces projets.
La reponse de AI. de A^illedeuil (■) fut moins facheuse que ne

le pouvait craindre Cassini.

La commande des instruments faite a Lenoir et en Angleterre,
ce qui etait le point le plus important, non seulement fut adoptee
par le nouveau ministre, mais meme confirmee par Fordonnan-

(') Elle est datee de Versailles, 21 novembre 1788.
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cement d'une somme de 6000 livres, dont la moitie fut envoyce
en aconijiLe ii Ramsden. Le directeur fut aulorise aussi a porter,
sur le compte de l'annee 1788, la depense qu'il avait faile pour

Finstruction des jeuncs apjirentis. Mais en meme temps et par
motif d'economie, il lui fut present « de ne plus aller en avant

sur lout ce qui n'etait pas encore consomme ,>. En consequence,
Fenvoi des apprentis en Angleterre, les projets de travaux a l'ate

lier el a la fonderie de l'Observatoire, tout fut ajourne indefini-

menl. « Ce qu'il y avait de plus embarrassanl et de plus affligeant
pour moi, dit Cassini, c'etait Farrivee du malheureux ouvrier

anglais qui, sur ma parole, avait quitte sa verreric, et qui ne trouva

plus rien de ce qu'on lui avait promis en dedommagcment J'eus

inliniment ele jieine a obtcnir une indemnite jiour les frais de son

voyage. » (Memoires pour servir..., ji. .ij.) Nous n'avons aucun

renseignement sur le sort de Belsaigne.

La perle de M. dc Breteuil aurail ete bien jilus sensible ii Cassini

si son attention et tons ses soins n'avaienl ele ajijieles sur des inte-

rets bcaueouji plus graves par la revolution do 1 789. A ce moment,

FObservatoire fut le theatre de scenes qui auraient pu devenir

tragiques, n'eiil ete le sang-froid du principal acteur ct Faffection

dont Fenlouraicnt les gens du quartier Saint-Jacques, en souvenir
des bienfails qu'ils avaient recus de lui et de sa familie.

J'en enipruiitc le recit a Cassini IV lui-meme, qui y joua bien

malgre'' lui le princijial role, et ii son historiograjihe, l'abbe Devic.

■c A ce moment, dit Cassini, ma position a l'Observatoire et dans le

quartier oil je me trouvais, n'etait pas une des moins critiques. Je fus pen

dant longtems occupe a me debattre contre les soupcons absurdes, les de-

nonciations ridicules, les visites et les interrogatoircs des ardens et inquiets
1 cvolutionnaires. Selon eux, les souterrains de l'Observatoire etaient des

magasins de poudres, de farincs et de fusils que je recelais ; mes telescopes,
des canons que je braquais sur Paris; et les tours, oil j'avais dc la lumiere

jicndant la nuit pour observer, n'etaient autre chose que des salons ou je
reunissais des aristocrates. » (Memoires pour servir a VHistoire de

l'Observatoire, page 33.)

ce Le i(5 juillet 1789, sur les six heures du matin, l'Observatoire fut

invcsti par 3oo hommes armcs et, pendant qu'on se disposait a en garder
toutes les issues, quelqu'un courut dans la rue .Maillet (') informer Cas-

(') Cassini en 1787, pendant la restauration de l'Observatoire, habitait une

C. W. 2!
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sini de cette visite inopinee. Un officier, accompagne de six hommes, lui

exhiba Fordre de visiter soigneusement l'Observatoire, oil l'on soupconne

qu'on a cache des farines, de la poudre et des fusils. Le directeur, somme

de les accompagner dans cette visite, Ies suivit a l'Observatoire. Apres

avoir parcouru inutilement tous les coins de Fedifice, il fallut descendre

aux caves; Cassini s'y rendit, escorte de pres de cent individus de la

bande et des commissaires du district.

» Arrives au pied de Fescalier, ils apercurent la porte du cabinet des

ihermometres et des instruments magnetiques; la porte fut crochetee, les

instruments magnetiques bouscules; le thermometre de Lavoisier echappa

heureusement a la devastation.

» II s'agissait de parcourir les souterrains; Cassini les engagea a le

suivre et les «onduisit ainsi dans toutes les galeries, surtout dans cjuelques
unes qui sont presque toute l'annee couvertes d'eau. « Mais oiinous raene-

t-on, s'ecrient quelques-uns de la bande, nous sommes dans Feau. — Avan-

cez, messieurs, avancez, reprit gravementle directeur, vous venez chercher

des poudres et des farines, convenez que la cachette ne serait pas mau-

vaise » Enfin ils arrivent a la grille qui separe les caves des carrieres

de Montrouge; mais personne ne fut d'avis de la franchir, apres la decep
tion qu'ils venaient d'eprouver. Alors Cassini, qui avait deja montre plus

que de la fermete au milieu de cette horde armee, exigea qu'on le recon-

duisit chez lui comme on l'en avait emmene et qu'on le dechargeat desor-

mais de toute resp6nsabilite des caves, oil il declara qu'il ne remettrait

jamais les pieds; il refusa en consequence de se charger desormais des

clefs, ne voulant pas, dit—il
,
etre soupconne deux fois. ...»

Devic termine son recit par Fanecdote suivante :

« II etait dit que cette fameuse visite devait tomber du ridicule dans le

burlesque. Comme on allait se separer apres avoir termine le proces-

verbal, deux hommes, qui ne voulaient sans doute pas que f'expedition
partit entierement inutile, s'etaient introduits dans la cuisine du directeur.

La, ils avaient trouve un boulet servant de poids au tourne-broche et

Fapportaient au commandant de la troupe, lui prouvant par la quit y
avait des armes a l'Observatoire. » La broche et son boulet, dit Cassini
d'un air moqueur, voila tout mon arsenal, et je vous defie d'en trouver

davantage. » A ces mots il y eut presque partout des eclats de rire : on

croira difficilement que le fameux boulet fut emporte suspendu dans un

filet soutenu par deux fusiliers, depuis l'Observatoire jusqu'a l'Hotel de

Ville, et que les chefs de la troupe se preterent a cette mascarade insen-

see, en rangeant leurs hommes sur deux lignes pour faire plus d'honneur

maison situee a Fangle de la rue Maillet et de la rue Saint- Jacques. Cette mai

son, connue dans le quartier sous le nom de Maison des Cassini, vient d'etre
demolie.
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a ce glorieux trophee. » (Devic, Histoire de la vie et des travaux de

J.-D. Cassini IV, p. 121 et suiv.)

Ala suile de celte visite, Cassini demanda a etre officiellemenl

decharge de la garde des caves.

cc Ce jourd'hui 16 juillet 1789, Mr Jean Dominique, Comte de Cassini,
directeur de l'Observatoire royal et membre de l'Academie royale des

Sciences, s'est prejsente au district du Val-de-Grace, a l'effet de demander

acte de la visite qui s'est fait ce matin par une patrouille du district du

Val-de-Grace, tant dans l'Edifice que dans les souterrains de l'Observatoire

oil Fon n'a rien trouve qui flit capable d'alarmer la siirete pu.blique ; declare

cependant que dans les dittes caves de l'Observatoire est une grille de com

munication precedemment etablie par ordre de la Ville avec les carrieres

d'Arcueil et de Gentilly, que les clefs de Ia ditte grille ne sonl nullement

confiees audit sieur de Cassini, que la plupart du tems elle se trouve

ouverte, qu'enfin la ditto grille n'est que d'une faible resistance de surete,

qu'en consequence le dit sieur de Cassini ne peut repondre de ce moment

de ce qu'il pourrait arriver par la suite dans les dittes caves, s'en rappor-

tant la-dessus a la sagesse du Bureau de la Nlunicipalite. Dont du tout il a

demande et requis acte ce que nous lui avons octroye, apres avoir certifie

veritable par Mr Granger, scrgent-major aux Gardes francaises, par le

sieur Boitel Fun des membres de la Patrouille bourgeoise; fait au Val-de-

Grace les dits jour et an que dessus.

» Signe : Gallien, president du Val-de-Grace.

» Vu par nous commandant de patrouille et depute du district de Saint-

Etienne-du-Mont qui certiffions avoir veriffie Ia meme carriere et en outre

celle de la plaine de Montrouge sous les acqueducs oil nous n'avons rien

trouve de contraire a la tranquillite publique
*

» a Paris le 17 juillet, sur une heure du matin.

»
*

Et avons etc conduits par les sieurs Barthelemy et Boudin qui nous ont

aide avec une bonne volonte et zele digne d'eloges.

» Le renvoi approuve. Beudv-Dumonteix, Chatelain. »

Illisible. Commandant.

(Archives de l'Observatoire, D. 5. 40.)

Malgre celte jirecaudon, les denonciations conlinuaienl ; de nou

velles invasions de FObservatoire eurent lieu. Cassini dut s'adress-er

ii FAssemblee generale du Comite des districts reunis du N al-de-

Griice et de Saint-Jacques du Haut-Pas, pour assurer a son etablis

sement la tranquillite necessaire aux observations.
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« Le 29 octobre 1789 Mr le comte de Cassini, directeur de l'Observatoire,

membre de l'Academie royale des sciences et Fun des representans de la

Commune de Paris (J), s'est presente a FAssemblee generale du Comite et

ayant demande a lui faire part de faits qu'il lui etoit interessant de faire

eonnoitre et de soumettre a sa deliberation, a dit :

» Que le 16 juillet dernier sur les huit heures du matin, l'Observatoire

royal de Paris s'etant trouve investi d'un nombre considerable de personnes

armies envoyees de differens districts, soutenus par un detachement de

gardes francaises, lesquelles demaudoient a visitter le batiment et fes sou-

terrains, lui Comte de Cassini s'etoit presente et sur Fexposition de l'objet
de la mission de cette trouppe, apres lui avoir fait ouvrir toutes les portes,

laisse visitter fes chambres les plus reculees, il etoit descendu lui-meme au

milieu d'une trentaine de fusilliers au fond des soulerains ou ces Messieurs

soubconnaient de trouver soit des armes, soit des poudres, soit des pri-

sonniers; qu'apres les recherches les plus scrupuleuses, ne s'etant rien

trouve de tout ce que de faux avis ou des craintes mai fonctees avoient pu

faire imaginer, il avoit ete reconduit chez lui par Ies susdits fusilliers dela

garde bourgeoise et des gardes francoises. Mais que sur le champ ayant

pris avec lui plusieurs de ceux qui venoient d'assister a la visitte de l'Obser

vatoire et entre autres le sergent aux gardes qui commandoit le detache

ment, il s'estoit rendu au district du Val-de-Grace, ou ayant fait entendre

les temoins il avoit requis acte de la susditte visitte, de son resultat et en

outre de la declaration qu'il faisoit qu'attendu que dans les souterains de

l'Observatoire il y avoit une communication precedement etablie par ordre

de la ville, avec les carrieres d'Arcueil et de Gentilly, fermee d'une grille
dont la clef ne lui etoit nullement confiee,qui se trouvoit frequement ouverte
et n'etoit d'ailleurs que d'une faible resistance, il ne pouvoit en consequence

repondre desormais de ce qui pourroit arriver ou se trouver dans lesdits

souterains de FObservatoire, s'en rapportant la-dessus a la sagesse du

Bureau de la Municipalite.
» Que muni du susdit acte de visitte et de son desistement de la respon-

sabilite des souterains de FObservatoire il s'etoit abstenu d'etre present ii

plusieurs visittes faittes depuis par differens districts dont le resultat avoit

toujours ete de ne rien trouver.

» Qu'averti enfin par Mr Guillaumeau, inspecteur general des carrieres,
que l'on alloit murer fa communication des souterains de l'Observatoire

royal avec les carrieres de Gentilly et d'Arcueil, il avait meme consenti a
a ce que l'on barrat la porte d'entree des memes souterains du cote de

l'Observatoire, esperant par la se mettre a l'abri de tout soubcon et de

toute visitte importune.
» Que neanmoins le 7 octobre l'Observatoire royal avoit ete de nouveau

investi par une compagnie de garde nationale envoye parle district de Saint-

(') Sur les motifs qui avaient engage Cassini a accepter ces fonctions et la
maniere dont il les remplit, voir Devic, p. 126.
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Germain-des-Pres sur Ia de'-nonciation du Sr XX, Marchand de rouge ('?),
de farines cachees dans ce lieu. Que malgres l'assurance donnee par le dit

S' C'° de Cassini que Ies souterains ne pouvoient etre suspects puisque
I'entree en etoit barree et la sortie muree, de telle sorte que lui-meme

directeur de l'Observatoire ne pouvoit plus y penetrer, le commandant de

la compagnie de la garde nationale avoit neanmoins fait enfoncer la porte
et rompre Ies barres et que visitte faite il ne s'etoit rien trouve.

» Qu'enfin les delateurs se voyant confondus sur leurs fausses dc-noncia-

tions d'armes, de poudres, de prisonniers et de farines cachees, venoient

d'imaginer un autre genre d'inculpation en denoncant au district de Sainl-

Louis de pretendues assemblies nocturnes tenues a l'Observatoire royal.
cc Enonciation faite des susdits faits, le Sr C" de Cassini a ajoute que bien

loin de repousser des soubcons que son caractere connu lui permettoit de

regarder comme etrangers a sa personne, bien loin de refuser a satisfaire

cette perpetuelle et malheureuse inquietude de quelques citoyens dc la

capitale, il desiroit et demandoit meme que FObservatoire royal fut plus

que jamais soumis a une surveillance, mais telle qu'en satisfaisant tous les

districts de Paris, elle put en meme temps assurer la tranquillite el la paix
si necessaires aux occupations et aux etudes auxquelles on se livre dans ce

lieu.

» Qu'en consequence il supplie Ie Comite des districts rc*unis du Val-

de-Grace et de Saint-Jacques du Haut-Pas de vouloir bien accepter la

remise et Ie depot des clefs des souterains de l'Observatoire royal et dc

vouloir bien se rendre envers les autres districts de la capitale Ie repon-

dant et le garant de la police du dit Observatoire.

» Sur les faits cy-dessus e;nonces et la proposition faite par le S1 C" de

Cassini, Fassemblee generate du Comite ayant delibere ct considerant

» Que les visites multipliers et les recherches faites depuis trois mois a

l'Observatoire royal prouvent suffisament la faussete de ces denonciations

injustes que produisent une facheuse inquietude et plus souvent encore

u ne intention coupable de porter I'allarme et le trouble dans l'esprit des

citoyens trop credules.

» Que le caractere connu et les sentiments patriotiques de Mr le C" de

Cassini qui dans toutes les circonstances lui ont meritte la confiance des

citoyens des deux districts, font suffisament prejuger qu'il ne doit rien se

t rouver de suspect dans un lieu confie a sa direction ou doivent au moins

le mettre a l'abri de ces visittes rcitterees et faites avec un eclat injurieux
et vexatoire pour le lieu et pour les scavans respectables qui Fhabitent.

» Qu'enfin dans les principes d'une police sage et bien administree, la

surveillance d'un lieu quelconque doit appartenir directement et unique-
ment au district dans lequel il est situe.

i) A arrete ce qui suit :

» i° Que les clefs des souterains de l'Observatoire royal apres nouvelle

visite faite par plusieurs membres du Comite seronl aussitot remises et

dcposees au Secretariat du district, de telle sorte qu'aucune personne ne
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puisse entrer dans les
dits souterains sans un ordre particulier du Comite

et sans etre accompagne de deux membres du Comite.

» 2" Que le directeur de l'Observatoire ou autres prepose
a la garde du

batiment seront auttorises a renvoyer par devant le Comite
toute personne

qui se presenteroit pour
faire aucune visite.

» 3" Que le present arrete* sera communique aux cinquante-huit autres

districts de la capitale.
» Ce 29 octobre 1789.

» Signe : Favre, Mauraux, Cattet, Furet.

president. secretaire. secretaire.

Bequet, A. C G. Deudon. Pichard,

commiser (sic).
membre du Comite.

Dupoux, Cambault.

membre du Comite.

Cezenas,

membre du Comite. »

Pour en finir avec cette histoire lamentable des perquisitions a

l'Observatoire, je transcris ici le proces-verbal de celle qui eut lieu

le 3 1 juillet 1793.

Rechcrclie

En la uiai^on Xalionalc

de 10b.,crvaloil-e.

3i J.lillct I7.,l.

« L'an mil sept cent quatre vingt treize, second de la republique

francoise, le trente un juillet, dix heures du matin, en vertu d'un

ordre du Comite de surete generate de surveillance de la Conven

tion nationale en datte du vingt neuf precedent a nous presente par

le citoyen Ingrand, representant du peuple lequel en etait por-

teur et concu en ces termes :

» Sur la denonciation faite au Comite que le citoyen Roland,

ex-ministre, est cache dans la maison de l'Observatoire rue Saint-

Jacques, arrete que le citoyen Ingrand, representant du peuple, se

transportera demain dans la dite maison de l'Observatoire, y fera

faire les perquisitions les plusexactes et fera conduire au Comite le

dit Roland dans le cas oil il se trouverait dans la dite maison, en

s'emjiarant de tous les papiers qui lui appartiennent autorisantle

citoyen Ingrand a requerir les autorites civiles et la force armee

qu'il jugera necessaire pour l'execution du present arrete.

» Les representants du peuple composant le Comite de Surete

generale de la Convention nationale.

» Signes a la Minute des jiresentes : La Vicomtefie, Pinet aine,

Laignelot, Bazire, A. Benoit Guffroy, J. Jullien de Toulouse,

lng;rand Secre.
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» Nous Jean-Baptiste Laffitte, Juge de paix de la Section de

l'Observatoire, nous sommes transported, assiste de notre Secre

taire greffier, en la ditte maison nationale de l'Observatoire avec

une force armee dc douze hommes; et nous etant emparcs des

deux portes principales oil nous avons postedeux hommes a cha

cune d'elles a-pres avoir le long des murs et des fosses egalement

jiosti quatre hommes pour garder toutes les issues evasives du dit

lieu de l'Observatoire, nous sommes entres chez la citoyenne

Mechain, femme du citoyen Mechain actuellement en mission pour

la mesure des poids ordonnee par la nation, et concierge de la ditte

Maison nationale. La,le citoyen Representant du peuple Fainter-

pelhec de lui dire, sous peine de complicite si elle avoit connois-

-ance que l'ex-ministre Roland fut cache dans la maison de l'Ob

servatoire dont elle etait gardienne et surveillante en Fabsence de

son mari et la ditte citoyenne nous ayant repondu qu'elle n'en

avoit aucune connaissance, qu'elle ne le receloit jioint chez elle

dans le lieu qu'elle habite, que d'ailleurs la maison etant vaste il

('■toit jiossible qu'il y fiit entre pour s'y cacher sans qu'elle eatpu
le voir, nous avions a demander ainsi qu'a elle au citoyen Cassini

qui etoit directeur de la maison, s'il n'avoit pas connoissance de

la retraite du dit Ex-minislre dans sa maison, e'est-a-dire dans la

partie qu'il habite, et sur cette reponse nous nous sommes trans

ported avec le representant du peuple chez le citoyen Cassini oil

etant entres le dit representant lui a dit l'objet de sa mission et

Fa interpelle ainsi que la citoyenne Mechain de lui declarer sous

peine d'etre soupconne il'intelligence et de complicite1, si chez lui

ou dans quelque autre endroit de la vaste mai-on de l'Observa

toire et dans les caves souterraines 1'Ex-ministre Roland ne seroit

pas enferme de maniere a eviter toutes recherches; et Ie citoyen
Cassini a repondu d'abord que quant aux caves de l'Observatoire

il en avoit remis les ctes depuis trois ans a la section et qu'il ne

lui etoit plus possible d'y descendre; que quant a FEx-minisire

Roland, jamais il n'avoit eu de liaison avec lui, que loin d'avoir eu

ii s'en louer pendant son Ministere, il en avoit toujours etc; refuse

dans les demandes qu'il avoit eu l'occasion de lui faire pour la con

fection des batiments necessaires a l'Astronomie; qu'il ne receloit,

ni n'avoit recelej chez lui le dit ex-ministre, qu'au surplus nous

pouvions faire toutes nos recherches partout oil besoin seroit et

qu'il nous accompagneroit, ce qu'ayant fait nous avons avec lui

visite' non seulement son appartement et ses cabinets, mais encore

celui d'un citoyen horloger nomine Boucher demeurant au rez-

de-chaussee, celui du feu citoyen Genty (Legentil), ci-devant

occujic" par le citoyen Jeaurat et maintenant abandonne au fondeur,

toutes les hauteurs et differents coins et recoins des plates formes,

voutes et sous-vmites servant aux observations aslronomiques et

nos recherches ayant ete infructueuses n'ayant nulle part reti-
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contre- l'Ex-ministre, lequel auroit ete bien reconnu du citoyen

Representant du peuple, pour en avoir ete vu plusieurs fois, nous

nous sommes transported dans les autres lieux habites par les

citoyens eleves du citoyen Cassini, savoir : les citoyens Nouet,

Perny et Ruelle oil perquisitions faites nous n'avons rien trouve

que les personnes qui leur appartiennent et qui habitent
ordinaire-

ment leur local.

» Dont et de tout ce que dessus nous avons
fait le present proces-

verbal pour servir et valoir ce que de raison.

» Et lecture faite a la citoyenne Mechain et au citoyen Cassini,

directeur du dit lieu ils ont signe le dit proces-verbal avec nous et

le citoyen Representant du peuple.

» Signers a la minute des presentes :

» Laffitte, Ingrand,

juge de paix. representant du peuple.

» Thomas, Cassini.

secret aire-greffier.

» Majon, femme Mechain,

concierge.

» Pour copie conforme a la minute restee au greffe de la Justice

de paix de la section de l'Observatoire, collationnee, signee, scellee

et delivree par moi secretaire-greffier soussigne, a Paris, le deux

aoiit 1793, Fan 2e de la republique francaise.

» Signe : Thomas. »

Les scelles avaient ele ajiposes en 1789 sur la porte des caves;

ils ne furent leves que le 7 Prairial an IV (27 mai 1796), lorsque
le Bureau des Longitudes prit possession de ces souterrains.

Ce n'etait jias assez des tracassenes suscitees par ce besoin de

delation qui s'empare toujours des esprits de la multitude, quand
elle sent que le gouvernement regulier sur lequel elle faisait

rejioser sa securite vient a lui manquer. Des voleurs s'introdui-

sirent a l'Observatoire au mois de novembre 1792 et enleverent

le plomb qui recouvrait les cabinets d'observation. En vain,
Cassini signale au ministre Roland les inconvenients qui en

resultent pour les instruments exposes a la jiluie et a la neige;
rien ne fut fait pour les preserver.

D'autre part, Findiscipline commencait a s'infiltrer dans Fesprit
des eleves, incorpores dans la garde nationale et attires dans les
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clubs revolutioiinaires. (.ne nuil de la fin de decembre 1781),

Perny, officier tie la garde nationale, rentrail ivre a l'Observatoire

it la suite d'un banquet jialrioliquo et, l'epee nue a la main, mena-

cail de mort les habitants de la maison el Cassini lui-meme.

Celui-ci eul la faiblesse de lui pardonner cet esclandre; il ne

pouvait jirevoir que son eleve lui paierait celle grace de la jilus
noire ingratitude (

'

).
A ces dangers qui menaeaient le Directeur de FObservatoire

vint s'ajoutcr un deuil bien cruel au cceur de Cassini. Sa femme,
dont la sante avait de fortemenl eliianh'e jiar les eveneinents de

1789 auxquels elle avail assiste, mourut le 4 avril 171)1, laissanl

Cassini charge'' de sa mere deja bien age'-e (-') et de cinq cnf'ants

dont le plus jeune n'avait pas deux ans et ilemi.

Au milieu dc ces douloureuses ejireuv es, Cassini trouva encore

lc courage, non seulement de continuer ses observations, mais

meme de se livrer a des exjierienoes tres dedicates, qui exigeaienl
un calme d'esprit bien extraordinaire elans de jiareilles circon

stances. II avail (31(1' nomine par FAcademie membre de la Com

mission des Poids et Mesures, chargt'e des operations aslro

nomiques el physiques de la determination du metre et du

kilogramme (3). Bien qu'il se soit demis presque immediatement

tie la charge des ojieralions geodesiques, il exeeuta avec Borda la

mesure de la longueur du pendule. L'appareil fut inslalle ii FOb

servatoire contre la face ouest du grand mur eleve dans le pavilion
bad en 1780, qui devait recevoir le grand quart de cercle; Ies

experiences durerent du ie'juin au 4 aoiit 1792. (N oir Collection

de Memoires relatifs a la Physique, publics par la Societe

francaise de Physique. Tome IV : Memoires sur le Pendule, p. 1 7.

Paris, Gauthier-N illars et fils, 1889.)
C'est encore jiendant cette periode si troublee que Cassini fit

a FObservatoire la premiere apjilication du nouveau cercle rejie-

(') Lettre de Cassini a Perny (non datee). Lettre d'excuse de Perny, du

3o decembre 1789. (Archives de l'Observatoire, D.5. 38.)

(2) Mm" Cassini de Thury mourut en 1818, ilgee de go ans.

(3) Les Commissaires nommes pour la mesure de Fare de meridien, de Dun-

kerque a Rarcelone, furent d'abord Cassini, Mechain et Legendre. (Memoires

de l'Academie, 1788, p. 18.)



33el CHAPITRE XX.

litem* de Borda a la determination des hauteurs meridiennes du

Soleil et des etoiles. Pendant les annees 1790, 91 et 92, il deter-

mina les declinaisons de 33 etoiles, concurremment avec l'ancien

quart de cercle mobile de Langlois et un cercle entier de Lenoir,

semblable a celui qui lui avait servi dans la jonction de la trian

gulation francaise avec celle de l'Angleterre. (Memoires de l'Aca

demie, 1 790, p. 61 7.)
En Fabsence de Mechain, Cassini avail redige les deux volumes

de la Connaissance des temps pour 1795 et 1796 et en avait com

mence l'imjiression.
Les fragments des Proces-verbaux de la Commission des poids

et mesures, publics par M. Grimaux, signalent un autre travail

dc Cassini. Le 2 1 septembre 1792, « M. de Cassini a rendu compte
des experiences qu'il a faites avec Fesprit de vin et l'ether,

employees dans les niveaux a bulle d'air; il a obtenu le plus grand
succes avec l'ether et plus de mobilite qu'avec aucune autre

liqueur ». (OEuvres de Lavoisier, t. VI, p. 680.)
Enfin, dans la seance de FAcademie, tenue le mercredi 7 aoul

179.3, veille du jour oil fut vote le decret qui supprimait cette

illustre Compagnie, Cassini donna lecture d'un Rapport relatif
ii un Memoire de Michel le Francois de la Lande sur le mou

vement jireijire des etoiles. On ne peut trop admirer la force d'ame

de ce grand homme, trouvant le temps d'ettidier un travail dc

science pure au milieu des dangers dont il voyait menaces el

lui-meme et son Observatoire.

A la fin de l'annee 1789, PAssemblee nationale ayant resolu

<le reviser toutes les parties de la depense ptibliqtie, et Lebrun

ayant ele nomme rapporteur pour l'Observatoire, le Directeur
lui adressa le 8 decembre le memoire suivant :

Memoire communique
a ;)/'■ Lebrun, pour VAssemblee nationale

Le 8 Decembre 1789.

Observatoire Royal de Paris.

L'Observatoire royal de Paris est soumis a deux departements; coti,._
Ma, son Royale, le Batiment est sous Finspection du Directeur general des

imme
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liutiments, qui regie, ordonne et paie les constructions et reparations de

Fedifice; comme Etablissement relatif aux Sciences, Ies Instruments, Ie

Directeur, les eleves et tout ce qui a rapport a l'Astronomie se trouvent

dans le de|iartement du Ministre de la Maison du Roi.

Le Directeur general de l'Observatoire a mille ecus d'appoin-
tements dont il recoit net 2 700*

II touche en oulre tous Ies ans au Tresor Royal; sur une ordon-

nance particuliere du Ministre de la NIaison du Roi, une

somme de six mille livres, dont il est oblige de faire l'emploi
suivant :

1° Appointements du jiremier elev e 900*
« du second 700

» du troisieme 600

2° Gratification pour celui des eleves qui a fait quelques
decouvertes dans le ciel ou montre le plus de zele

pendanl l'annee 200

3° Pour l'entretien des Instruments 1 4oo

» dc la Bibliotheque 600

4" Pour le bois et la lumiere dans les Cabinets et

chez les eleves, Regislres, papier et autres frais de

bureau 600

Total

6000*

Le Directeur general est oblige, au commencement de chaque annee,

de justifier par quittances detaillees de l'emploi de chacun <le ces articles ;

et il ne louche les fonds nouveaux qu'apres que le compte des frais pre

cedents a ete arrete et signe par le Ministre. Le Directeur en outre pour

assurer l'utilite et l'activite continuelles de cet etablissement, est tenu de

|iublier dans 1'intervalle des six premiers mois de chaque annee un extrait

des observations astronomiques et physiques que les eleves et lui ont fait

clans lc cours de l'annee prccedente. Cet extrait s'imprime ii Flmprimerie

Royale, oil Fon en tire surle champ cent dix exemplaires qui sont envcryes
de la part du Roi a tous les astronomes de l'Europe.

Nola i° Le fonds annuel de 2400-*" porte ci-dessus n'est suffisant que

|iour l'entretien des instruments ou l'acquisition de ceux qui ne sont que

ele peu d'importancc. Mais pour Ies Instruments majeurs tels que les

grands telescopes, Cercles entiers, quarts de cercle muraux ou mobiles

qui coutent quelquefois dix et quinze mille livres, l'Astronomie a besoin

ele tems en tems de secours extraordinaires tels que ceux que Sa Majeste

lui a aecorcle prccedemment en ordonnant en Angleterre deux superbes

instruments, dont Fun est au moment d'arriver et dont l'autre est deja

commence, mais ne pourra etre achevee que dans un an ou dix huit mois.

■>" Messieurs Ies eleves se plaignent, non sans quelque justice, de Ia
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modicile de leurs appointements comparativement a la fatigue
d'un service

qui exige une partie des nuits a observer et les jours a calculer. II seroit

a desirer que le premier eleve eut au moins 1200*, le second 1 000'*- et le

troisieme 800""". Pour leur procurer cet honnete necessaire il suffiroit

d'augmenter de huit cent
livres les fonds de l'Observatoire : ce que l'on

nc se permettra de demander que dans des temps jilus heureux, mais au

moins dans ce moment-ci Fon ne pourra sans doute s'empecher de recon-

naitre et de louer la discretion et Fesprit d'economie, qui ont dirige
cet

etablissement, dont l'utilite et la reparation font tant d'honneur a la

France, et lui coutent si peu. (Archives de l'Observatoire, D.5.37,p. 37.)

Le Brun fit son rapport, le 3 septembre 1790. J'en emprunte

le Compte rendu au Moniteur.

Seance du, 3 Septembre 1790.

( Suite de Ia discussion sur toutes Ies parties de la depense publique.)

NP Le Brun. — La depense de l'Observatoire n'existait point avant

l'annee 1771 (»). Ce fut alors que NP' Cassini pere eut le titre de Directeur

et 3ooo livres d'appointements, reduits par les retenues a 2700 livres. C'est

tout recemment qu'il a ete place trois eleves a l'Observatoire, qui coutent

3ooo livres. Ils veillent ii tour de role pour faire des observations. Chaque

annee. ils en publient le resultat. Voici le projet de Decret que votre

Comite a l'honneur de vous proposer :

n La depense de l'Observatoire restera provisoirement fixee a 8 700 livres,

dont 2700 au Directeur, et le surplus pour l'instruction des eleves. II sera

fait un inventaire general des instruments dependant de l'Observatoire,

ct copie en sera deposee aux Archives de la nation. Les machines seront

deposees dans la salle de l'Academie des Sciences, au Louvre. »

Cet article est adopte.

Le Decret fut promulguc le 19 septembre 1790. En execution

de la loi, Cassini dressa Finventaire des instruments et des livres

de la Bibliotheque de FObservatoire, a la date du 1" avril 1791,

dont j'ai deja eu occasion de jiarler. Un double en fut remis, le

3 avril, aux Archives de FAssemblee nationale. Quant aux machines,

qui devaient etre bien peu nombreuses a l'Observatoire, puisque
l'ancien cabinet avail ete transported au Jardin du Roi des 1743,
je n'ai trouve aucune indication a ce sujet.

La nouvelle loi semble au premier aspect ne rien innover quant
au regime financier de l'Observatoire, la somme totale affectee a

(') On dirait aujourd'hui : l'Observatoire n'avait pas de budget special avant 177 1.
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cet etablissement reste ce qu'elle etail; la seule modification con-

siste en ce que le Iraitcmenl du Directeur, qui lui etait auparavant
jiave sur ordonnance speciale, esl mainlcnant fondu avec Fen-

semble du budget. Cependant Cassini, qui se trouvait depuis le

4 septembre avec sa familie au chateau de Reux, en Normandie, oil

il prenait ses vacanccs annuelles ('), enlrevit des lors les diffi

cultes qui allaient surgir de la trop grande concision donnee par

Lc Brun ii la nl'daetion du nouvel article. L'intention du h'gislaleur
avail ele sans aucun doule de ne rien changer, au moins provisoi-

rement, it la repartition des fonds entre les divers services et entre

les trois eleves. Cassini aurait voulu que Le Brun sen expliqual

jilus clairement, et il lui adressa ii ce sujet une lcltre et un Memoire

qui, malheuieusemenl, resterent sans reponse. Le Directeur con-

linua done do dresser, en fin d'annee, son Compte rendu de

rceellcsel de dejienses suivant la forme habituelle Les Comptes
des cxercices 171)0 et 1791 furent aeceptes sans difficulte; mais II

n'en fut jilus de meme pour l'annee suivante, el leur exainen donnti

lieu a 1 eehange de [ilusicurs lellres entre le Directeur de FOhser

valoire et le Alinislre de la Justice, Garat, faisant jiar interim lone-

lion tie ministre de Plnlerieur. Nous reviendrons tout a l'heure sur

celle discussion qui eul, jiour l'Observatoire d jiour Cassini, les

jdus graves consequences.

Le decrel du 19 sejitembrc 1790 n'etait que le prelude d'une

serie de mesures qui allaient compromettre Favenir de FOhser

valoire et en changer radicalemenl le regime. En 171)1, une loi ful

votee qui, jiar raison d'economie, suspendait tous les travaux en

cours d'exoculion dans les maisons royales. Les travraux de restau

ralion de l'Observatoire furent arreted au moment oil, au dire des

enlrejireneurs, ii ne rcstait que pour Irois mois d'ouvrage.

En 179I), Cassini exhalait ses jilainles sur cet etat d'abandon :

« Voila le troisieme hiver que les grandes salles de l'Observatoire se

trouvent sans portes, sans croisees, exjioseees a toutes les injures de Fair.

La pluie, la neige penetrent partout et vont encore deteriorer les

voutes (2 ). »

(') II n'en rcvint qu'en mars 1 791 .

(:) Les croisees elaieul cependant presque toutes faites, peintes et ferrees; il

nc rcstait qu'a les poser et a les vitrei*.



334 CHAPITRE XX.

Par une contradiction assez singuliere, en meme temps qu'elle

suspendaitles travaux de refection de FObservatoire, FAssemblee

Nationale ordonnait le iransport et la reunion dans cet etablisse

ment de tous les instruments d'Astronomie appartenant a la

nation, dans le but, ecrivait Le Brun a Cassini, « d'epargner la

mulliplicile des depots et de prevenir la perte de ces instruments,

dont le Directeur de l'Observatoire devenait responsable ». Un

double inventaire devait en etre fait, dont Fun resterait a l'Obser

vatoire, l'autre serait depose aux Archives nationales.

Le 22 novembre 1792, Cassini
adressait an Alinistre de l'lnte-

rieur, Roland, un Alelmoire dans lequel il lui signalait Fimpos-

sibilite ou il se trouv ail de loger convenablement ces instruments.

Sa jilainte etant restee sans effet, le 29 avril 179.3 il s'adresse, a

peu jires dans les memes termes, aux administrateurs du departe-

menl de Paris.

cc L'Observatoire de Paris ayant ete regarde comme le plus beau monu

ment eleve aux sciences dans le dernier siecle, comme l'etablissement le

plus utile a Fastronomie et qui a fait le plus d'honneur a la nation fran-

coise. FAssemblee nationale constituante a arrete de le mettre au nombre

des monumens nationaux et par un decret du 19 septembre 1790, elle ,1

confirme l'etat des depenses precedemment fixees pour l'entretien des

instrumens d'astronomie et les appointemens des astronomes attaches a

l'etablissement. Mais elle a remis a un autre lemps a statuer sur Facheve-

ment des travaux qui avoient ete commences et presque finis pour la

restauration de Fedifice.

r, L'Assemblee legislative, entrant dans les vues de FAssemblee consti

tuante, a designej l'Observatoire pour etre le depot general des instrumens

d'astronomie et d'optique et pour y rassembler toutes les richesses de la

nation en ce genre. En consequence, vers les derniers jours du mois

d'aout 1792, elle a envoye a l'Observatoire le grand telescope de 22 pieds
et tout ce qui s'est trouve d'instrumens d'optique dans le cabinet de Ia

Nluette (4). Six voitures chargees sont arrivees et le Directeur de l'Obser-

(') L'inventaire de ces instruments avait du etre fait, comme je l'ai dit plus

haut, en double expedition par la Commission des Arts. Je ne l'ai retrouve ni a

l'Observatoire ni aux Archives nationales. Voici Ies renseignements que j'ai pu

decouvrir sur Ie cabinet de la Aluette et le telescope de 22 pieds :

cc Un amateur d'optique, le Pere Noel, a entrepris, dit Bernoulli dans ses Lettres

Astronomiques (Lettre XIV"", p. 173), un ouvrage hardi et bien considerable ; il

s'est engage a faire un telescope, si je ne me Irompe, Gregorien, de 23 pieds,

pour la somme de 60 a 80000 francs... J'ignore avec qui le Pere Noel a fait eel

accord. »

Ce telescope avait ete commande a Dom Noel, religieux Bernardin, par le roi
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vatoire s'est trouve fort embarrasse, n'ayant point de place preparec pour

disposer convenablement une si grande quantite; d'instrumens, d'autani

que toules les salles de l'Observatoire lors de sa derniere restauratiou

Louis XV pour son cabinet de Physique et d'Optique de la Muette. En 17V), Dom

Noel recut le brevet de garde ct demonstrateur de ce cabinet. L'ekat du telescope
est donne ii cette epoque dans la basse 0' i584 f des Archives, dont j'exlrais ces

details. II comprend :

Heux grands miroirs concaves de a3 pouees et demi de diametre,
Deux petits miroirs convcxes,
Trois tuyaux d'oculaircs,
La plaque de cuivre portant Ies pieces pour les mouvements loots en

hauteur et azimut,

Une lunette ehercheur de deux pieds de long.

II n'est question ni du tube ni de sa monture.

En 17G1, le telescope elait termine; mais les miroirs, mai proteges, etaient

deja hors de -crviee. Horn Noel reclamak des fonds pour les mettre en etat de

servir a l'observation du passage de Venus.

En septembre 1762, le telescope repari est transports ii Choisy-le-Roi, dans

l'appartemenl de Louis W. II en revient en 176.1 et on lui balk un pavilion au

fond des jardins de la Muette.

Le cabinet de Physique et d'Optique elait, ii cette epoque, assez pauvremenl

pourvu d'instruments et mai entretenu. Dom Noel, en lutte incessanle avec son

personnel d'ailleurs insuffisant, conslamment gfine par des embarras d'argent,

n'avait ni le loisir ni les moyens dc faire mieux. II raconte que le Prince Jablo-

novvski etant un jour venu visiter le cabinet avec une suite nombreuse, il dm,

ne pouvanl faire fonctionner des appareils en mauvais etat, lui declarer que l'on

ne faisait d'experiences devant les etrangers que sur un ordre cxpres du roi .

defaile qui lui valut, de la pan d'une des dames, une repartic peu flatteuse pour

son amour-propre.

En 1774, l'abbe Rochon succede a Dom Noel. Un inventaire, dresse en 177").

signale dans le Cabinet, en outre du telescope dc 22 pieds :

Deux globes mobiles automatiques de Passement,

Telescope de 4 { pieds,

Une chambre obscure,

Quatre tuyaux d'oculaires,

Quart de cercle astronomique,

Pendule de Lepaute a secondes et a equation,

Telescope nevvtonien de 3 pieds,

Monture d'un microscope (sans verres),

II y avait aussi une machine a faire le vide.

Sous la direction de Rochon, il fut construit pour le cabinet, par Baradclle,

Caroche et autres. un tres grand nombre d'instruments divers. .Mais les Archivc-

ne posscdent que les factures des fournisseurs et il serait difficile d'en tirer un

inventaire exact. Je signale seulement le telescope de 7 pieds, a miroir dc pla-

line, construit par Caroche, dont l'abbe Rochon parle dans une lettre a Cassini,

du a.5 Janvier 1791, que j'ai citee au Chapitre XVIII, page 297. Apporte a l'Ob

servatoire avec les autres instruments, il fut reclame par Rochon au Bureau de-
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(qui n'est pas meme absolument finie) ont ete et sont encore degarnies de

portes et de fenetres.

» II a en consequence adresse une lettre au ministre de ITnterieur

(Roland) pour lui representer qu'il etait indispensable de disposer au

moins de la grande salle meridienne pour y monter le grand telescope de

22 pieds, ce qui se reduisoit presque a faire poser les croisees qui etoient

toutes peintes, toutes fen-ties et qu'il ne s'agissoit plus que de mettre en

place et de vitrei-, objet de depense tres peu considerable.

» La lettre du Directeur n'a produit aucun effet, le ministre a dit avoir

ecrit au departement, le dt-partement n'a point repondu et n'a donnej

aucun ordre.

» Le Directeur de FObservatoire croit qu'il est de son devoir de renou-

veler ses instances et de le faire directement vis a vis du departement

declarant pour Facquit de sa conscience :

» i° Qu'il a ete oblige d'enlasser les uns sur les autres les instrumens

qui lui ont ete apportes de la Muette dans une galerie insuffisante pour

les contenir autrement et qui sert de passage, qu'en consequence ces

instrumens vont s'abymer, se deteriorer, que leurs differentes pieces pour

la pluspart demontees sont dans le cas de s'egarer, de se perdre et meme

d'etre volees dans un lieu dont on n'est pas maitre d'ecarter le public ;

qu'en consequence le susdit, Directeur ne peut repondre de rien si l'on ne

dispose inressamment la grande salle meridienne et ses dependances pour

y remonter les instrumens et les y enfermer.

» 2° Que faute depuis deux ans d'avoir fait la visitte et l'entretien de la

toiture des cabinets d'observation et de faire (comme on n'y manquait pas

par le passe) les petites reparations qui pouvoient avoir lieu, Ies susdits

cabinets deperissent, d'autant que Fan dernier des brigands ayant vole

les plombs et decouvert toits et charpentes, Feau penetre partout et tombe

sur les instrumens.

» 3" Que l'ancien gouvernement a consacre une somme considerable a

la restauration de l'Observatoire qui est en ce genre une chose sujierbe;

qu'il ne reste plus qu'une tres petite depense a faire pour achever ces

travaux suspendus depuis trois ans et que si l'on tarde encore, on perdra
le fruit de si grandes avanees et l'on hatera la destruction de ce bei eta

blissement.

» D'apres cet expose le Directeur de l'Observatoire invite les adminis-

Longitudes et, apres de longues negociations, lui fut rendu par arret (5 ministeriel

en prairial, an VIII.

Le telescope de 22 pieds, apres etre reste plusieurs annees dans l'etat oil Ie

decrit Cassini, fut remonte en Fan VII par Caroche, qui lui fit un nouveau miroir

et un equipage nevvtonien. C'est pour cet instrument, remise dans la grande
galerie du premier etage, que Vaudoyer elargit la porte sud de cette galerie et

construisit, devant la facjade de l'Observatoire, une terrasse dallee de plain-pied
avec le pave interieur. Cependant, ce telescope ne parait pas avoir beaucoup servi

aux observations et, en 1841, le Bureau des Longitudes le fit demonler.
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trateurs du departement de Paris a vouloir bien ordonner a Farchitecte

du departement une promple visite a l'Observatoire a Feffet iu de recon

noitre et faire faire sur le champ les reparations urgentes d'entretien

annuel qui ont ete negligees; 2° de faire l'etat et le devis de ce qu'il v

auroit a faire et a depenser pour mettre la grande salle meridienne et

pieces adjacentes en etat de recevoir et contenir convenablement les

instrumens de la nation; 3° de faire connoitre au de-partement ce qui
reste a ext'-cuter de la restauration complette de Fedifice; 4° de prendre
sur le rapport du dit architecte un parti definitif sur les objets de la

presente demande surlout pour les deux premiers articles qui sont les

jilus pressans. »

CeMem e dre, comme les precedents, resta sans rejionsc.D'ailleurs,

les evenemonls se jirecijiitaient. L'Observatoire et FAcademie des

sciences, ces deux vestiges glorieux de la munificence rovale,

devaient disparaitre dans le torrent irresistible qui nivelait tout en

renvcrsanl loules les stiperiorites. Ce ne sonl |ilus les instruments

de FOhservaloire que Cassini doit preserver de la destruction;

c'est FObservatoire lui-meme el lY-lablissement qu'il a fonde, c'esl

bicnlol sa vie meme qui sont menaces.

Le preJude des hostilites fut le refus par Garat, Ministre de la

Justice, faisant par interim fonction de Ministre de Flnterieur,

d'approuver le compte de depenses de 1792, tel que 1'avait pre

sente le Directeur.

La premiere observation du Ministre sur la forme du comjite

rendu jiarait fondee :

« Dans le compte que vous avez remis dans les Bureaux du Ministere de

Ffnterieur pour justifier de l'emploi des sommes affectees a la depense

de l'Observatoire par le Decret du 3 ■jbre 1790 sanctionne le 19 du meme

mois. vous n'avez porte la somme recue successivement chaque mois a la

Tresorerie sur Ies ordonnances de deux semestres de 1792, qu'a 5oo* et

vous avez omis d'y comprendre les 225* que vous avez touchees en meme

tems pour le douzieme de vos appointemens fixes par le meme Decret ii

2.700* par an. II resulte de cette omission que la Recette du compte de

FObservatoire ne presente point pour l'annee, les 8700* que vous avez

rer-ues en effet pour la dite annee 1792 en douze paiemens de 725* chacun

et qui forment la totalite de la depense dcherminee par la Loi. Comme il

est absolument necessaire que le montant de votre traitement soit compris

dans ces depenses dont il fait partie pour que le resultat du compte

presente l'emploi de la totalite des 8700^, je n'ai pu me dispenser de

vous renvoyer le compte que vous avez icdige pour que vous portiez en

C. W. 22
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depense votre traitement
dans la meme forme qu'il vous a ete paye. Des

que vous me Faurez fait parvenir apres cette rectification je m'empresserai

de Farreter et d'ordonner pour le i'<- semestre de 1793 le versement des

sommes que doit recevoir l'Observatoire aux termes de la Loi, afin de

pourvoir a ses depenses (]).r
« Signe : Garat. »

Cassini n'eut pas de peine a se conformer a la prescription du

Ministre. Le 20 fevrier, il renvoie le compte rectifie, en y joignant

une copie de la lettre de creation de l'etablissement, qui explique

la forme qu'il avait cru devoir suivre dans son compte rendu.

Le 8 mars, le Ministre souleve une nouvelle objection :

« D'apres l'examen des pieces jointes au compte que vous m'avez

adresse des depenses de l'Observatoire de l'annee 1792, j'ai reconnu que

dans l'emploi que vous avez fait des sommes affectees a cet Etablissement

par la Loi du 19 septembre 1790, vous avez continue a maintenir la dis

tribution reglee anterieurement a cette Loi suivant une lettre du ministre

Breteuil dont vous remettez une copie pour l'intelligence du compte.

» Cette ancienne distribution ayant du cesser des Finstant que la Loi

du 19 f""s 1790 a ete rendue, chacune des depenses de l'Observatoire ne

peut etre payee que sur le pied et de la meme maniere qu'elles ont ete

fixees par la Loi. Conformement a ses dispositions il est attribue a trois

Eleves une somme de 3ooo*" par an, ces memes dispositions n'etablissant

aucune distinction entre les Eleves, il n'y a aucun doute que le traitement

de chacun ne doive etre egal et consequemment etre porte a iooo*'. La

retenue de 600* faite selon le precedent usage sur les 3 000* attributes

aujourd'hui aux Eleves, quoiqu'employee par vous aux depenses de

bureau relatives a leurs etudes astronomiques, n'etant pas autorisee par la

Loi, je n'ai pu approuver cette repartition que vous avez faite d'apres un

ordre de choses abroge par l'effet de cette meme Loi. Quefques soyent (sic)
d'ailleurs les considerations qui pourraient en faire sentir l'utilite, l'exe

cution litterale du Decret relatif a FObservatoire, exige que vous

rectifiiez cette partie de votre compte que je vous fait repasser avec ma

lettre

(') Arch, de I'Obs., D. 5.3. — Cette lettre est datee du 17 fevrier 1793, Fan 2

de la Republique.
L'an 2 de la Republique, d'apres le decret du 22 septembre 1792, ne devait

eommencer que le 22 septembre 1798; mais un second decret du 2 janvier cc con-

siderant Ies avantages que procurerait a la France Faccord de son ere republi-
caine avec Fere vulgaire ,>, avait reporte au 1" Janvier 1793 le premier jour de
l'an 2. Le calendrier re^publicain ne fut definitivement etabli que par le decret

du 19 brumaire an 2 (9 novembre 1793). Aussi, dans cet intervalle, regne-t-il
dans la maniere de dater une confusion qui a souvent trompe" les historiens;
nous en verrons plus loin des exemples.
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» Des que vous m'aurez fait parvenir le compte rectifie, je l'arreterai et

ferai de suite jiourvoir a ce que les fonds du ier semestre de i jg3 vous

soyent successivement verses par la Tresorerie nationale comme ils Font

ete pour 1792.
» Signe . Carat. »

Dans ses lettres a Lebrun, Cassini avait bien jirevu celte chicane.

La reponse (Hail facile, il la fit dans une lettre un peu longue dont

j'cxlrais les parties essenlielles :

« Le Ministre dc Flnterieur pretend que le Directeur de l'Observatoire

en continuant de maintenir la distribution des fonds destines a l'Observa

toire ainsi qu'elle avait ete reglee dans l'origine de cet etablissement a

manque a la loi du 19 ybre 1790. II croit au contraire avoir suivi l'esprit de

cette loi. En effet en comparant le reglement de la premiere creation avec

la loi du 19 septembre, il est impossible de ne pas reconnaitre que l'esprit
de cette loi a etc de confirmer en tout l'etablissement de Fubservatoire.

Meme somme totale de fonds. Meme somme de detail pour les in-i ru

mens, pour la bibliotheque, pour les appointemens du Directeur. tin seul

article presente une petite difference, mais fictive et la moindre rcllexion

fait voir que l'on a reuni trois objets en tin seul pour eviter un detail

minutieux el deja regie;
» Le Ministre de Flnterieur actuel pretend que la somme de 3ooo^ aurait

du etre partagee entre Ies trois Eleves. II n'est pas dit un mot de cela elan-

la loi et, puisqu'il faut la suivre a la lettre, pourquoi Finterpreter d'un cote

et ne vouloir pas Finterpreter de l'autre'?. . . Le premier Eleve est toujours

tin sujet fort superieur aux autres... il doit etre le plus payc. D'ailleurs

si vous donnez aux trois Eleves le meme traitement, il n'y a plus d'objet

d'emulation pour taeher de s'instruire et d'avancer d'un rang. Tous le-

commis dans un bureau ont-ils le meme traitement? Puisque la

nouvelle loi a garde la-des-us Ie silence, puisqu'elle n'a point prononce

le partage egal (qui meritait bien la peine d'etre enonce puisque c etait

une chose nouvelle et contraire absolument a l'esprit de l'etablissement),

le directeur etait fort en droit de croire que la loi n'etait que confirmative

de ce qui avait eu lieu jusqu'alors, surtout d'apres les explications avec

NI. Lebrun. Enfin depuis cette nouvelle loi, le directeur a rendu deux

fois ses comptes en avril 1791 et en Janvier 1792, a deux ministres de Fin-

terieur differens et tous les deux ont pense comme le directeur Si le

Ministre decide qu'a 1'avenir, les 3 ooo*" seront partagees egalement entre

les trois Eleves (ce que ne dit pas la loi) il voudra bien en notifier Fordre

expresse au Directeur pour sa decharge. De plus il est prie de vouloir dire

sur quoi sera fourni le bois, la lumiere. . .

,
etc. qu'il faul entretenir nuit

ct jour dans les Cabinets

» La lettre du Ministre de Flnterieur du 8 mars n'a etc' remise au

directeur de l'Observatoire que le 26. »

(Pas de signature.)
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Cassini avait pour lui la logique, mais il est souvent dangereux

d'avoir raison contre Fautorite. Le Ministre ne put faire autrement

que d'approuver le compte de 1792 et d'ordonnancer les depenses
du premier semeslre de 1793. II ne le fit pourtant que le 3i mai

el avec bien des reserves : il n'abandonnait evidemment pas Fidee

de ramener a l'egalite les traitements de tous les Astronomes de

l'Observatoire. Le 9 juin, il ecrit a Cassini :

« D'apres les renseignemens que vous m'avez adresses en reponse a

mes observations sur les dispositions de la Loi du 19 7bre 1790 concernant

les Eleves de l'Observatoire, j'ai vu que vous vous etes cru fonde a main-

lenir 1'ancienne, repartition des 3ooo* qui leur sont accordees par cette

meme Loi, par la raison qu'elle a ete rendue par FAssemblee constituante

sur les details que vous annoncez avoir remis au Comite d'lnstruction

publique. Quoique cette circonstance paroisse propre a justifier Je senti

ment oil vous etes que la Loi doit etre regardee comme confirmative

puisqu'elle a conserve la meme somme a l'Observatoire et les memes

masses pour chacune de ses depenses, je nie suis determine, attendu Fin-

suffisance de ses dispositions, a soumettre a la Convention nationale les

difficultes qui en naissent pour le payement des Eleves. J'ai invite la Con

vention a statuer incessamment sur le mode de ce payement en rendant

a cet egard un Decret additionnel a celui du 3 septembre 1790, sanctionne

le 19.

» Neanmoins comme les besoins de FObservatoire ne permettent point
de subordonner a la decision que j'attends de la Convention, le payement
des sommes dues depuis le ier Janvier 1793, je viens d'autoriser Fexpedi-
tion de FOrdonnance de ce semestre, en vertu de laquelle vous toucherez

le montant de ce qui se trouve etre actuellement echu, mais je vous

observerai que le mode qui sera determine par la Convention nationale

pour le payement des Eleves devant en regler la repartition a compter de

Janvier 1793, il conviendra que vous preniez des mesures pour ne leur

remettre que des a-comptes, afin que dans tous les cas le payement des

traitements puisse etre passe dans vos comptes dans la proportion qui
aura ete fixee par le nouveau Decret d'apres lequel ils seront a l'avenir

alloues.

» Signe : Garat. »

Le 12 juin, Garat soumit la question de FObservatoire a la

Convention, qui en renvoya l'examen au Comite d'lnstruction

jiublique.
Averti par quelques amis, par Gregoire probablement, de ce qui

se tramait contre FObservatoire, mis en eveil d'ailleurs par la

lettre de Garat et aussi par le Decret du 10 juin qui venait d'eta-
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blir Vegalite entre les Professeurs du Jardin des Plantes, Cassini

crut de son devoir d'aller au-devant des reformes que l'on se pro

posait de faire et soumit au Comite d'lnstruction publique un

|irojet d'organisation de l'Observatoire. J'en reproduis les dispo
sitions cssendelles d'apres les Memoires pour servir (piece justi
ficative n° IX, p. 182 a 208) :

Projet d'organisation et de decret pour l'Observatoire national,

communique au Comite d' instruction publique (').

Article I. — Le ci-devant Observatoire royal de Paris prendra a Favenir

Ie nom d'Observatoire national. II sera compte au nombre des etablisse-

ments publics payes et entrctenus aux frais de l'Etat

Art. VII. — Les preposc's a l'etablissement de l'Observatoire national

seront au nombre de quatre, savoir
•

un directeur et trois assistans, qui
auront leur logement dans ledit Observatoire.

Art. VIII. — Les fonds fixes affectes audit etablissement seront de la

somme annuelle de 9300 livres

Art. X. — Les appointemens du directeur seront de la somme de

3 000 livres sans retenue

Art. .XL — Les appointemens du premier assistant seront, tout compris,
bois et lumiere, de 1200 livres, ceux clu second de 1 100 et ceux du troi

sieme de 1000 livres, sans retenue.

Art. -XII. — La somme destinee a l'entretien, aux reparations et aux

augmentations a faire aux instrumens, sera de 25oo livres

Nota. — On me demandera peut-etre pourquoi, au mepris de la sainle

egalite qui doit regner partout, surtout entre des savans, j'ose proposer

dans Ia nouvelle organisation de FObservatoire un chef et des subor-

donnes; pourquoi je n'ai point suivi le meme esprit qui vient de dinger

1'organisation du Jardin des Plantes. Voici ma reponse :

c Rien n'est si facile que d'abuser d'un bon principe, rien n'est plu-
commun que d'en faire une fausse application, et c'est ce qui arriverait,
si l'on agissait autrement que je le propose; j'etablis un directeur a l'Ob-

(
'

) Ce projet elait primilivement precede d'un historique tres complet de

FObservatoire depuis sa fondation jusqu'a l'etablissement de 1785. Sur les obser

vations d'un membre du Comite, Gregoire probablement, Cassini le supprima et

presenta le projet sans aucun preambule.
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servatoire, par la meme raison que l'on place un pilote dans un vaisseau,

un chef dans un bureau. On distingue en astronomie l'astronome et Fob-

servateur : Ie premier est celui qui embrasse l'ensemble de Ia science, qui

en connait et approfondit toutes les theories, rassemble et compare les

fails, les donnees, et en tire les resultats. L'observateur est celui qui se

livre particulierement a l'observation; il lui suffit d'avoir de bons yeux,

de Fadresse, de la force et beaucoup d'activite; or, a FObservatoire,

il faut de jeunes observateurs pour y suivre avec zele nuit et jour, et sans

interruption, le cours des observations, et il faut a leur tete un astronome

experimente pour les diriger, pour leur indiquer les principaux objets de

leurs recherches, pour .planer sur leurs travaux, y mettre l'ensemble, les

recueillir et en composer un ouvrage interessant qui doit paraitre chaque

annee, et presenter non seulement des resultats simples d'observations

astronomiques et physiques, mais encore des rapprochemens, des compa-

raisons et un narre instructif de l'histoire et des progres de Fastronomie.

Or croit-on que de simples observateurs seront egalement capables de

remplir une pareille tache? On pourrait m'objecter qu'il vaudrait mieux,

ii la place de trois observateurs, mettre trois astronomes egalement

habiles dans la pratique et dans la theorie; oui, sans doute, mais ce ne

sont pas des savans d'un telle trempe qui s'astreindront au service jour-

nalier et au regime que vous voulez etablir a l'Observatoire; chacun

de ces astronomes voudra travailler de son cote, avoir ses instrumens

particuliers, observer comment et quand il lui plaira; c'est precise*ment
ce qui est arrive anciennement, c'est ce qui a fait reconnaitre la necessite

d'etablir des c;leves et un directeur. Je garantis d'ailleurs, fonde sur plus
d'un exemple, qu'entre quatre savans que leur place et leur genie rendront

absolument egaux et indc-pendans Ies uns des autres, l'accord necessaire

pour un meme travail pourra bien etre plus d'une fois trouble, ce qui
tournera bientol au detriment de Ia chose. L'etablissement du Jardin des

Plantes n'a aucun rapport avec celui de FObservatoire. Au Jardin des

Plantes ce sont a la verite des savans et des professeurs reunis, mais tous

d'un genre de science different; chacun de son cote enseigne sa partie,
suit son cours particulier, a son cabinet, ses instrumens separes. A FOb

servatoire, au contraire, tout doit etre commun pour s'entr'aider, et c'est

cette communaute perpetuelle qui ne peut avoir lieu sans inconvenient,

qu'autant qu'il y aura un chef et des subordonnes. »

La lecture de cette Note dans laquelle Cassini exposait, avec une

hauteur de vues et une autorite reposant sur vingt annees d'expe-
rience, les vrais principes de Forganisadon d'un observatoire, ne

fut pas sans faire quelque impression sur l'esprit de plusieurs des

membres du Comite, de Gregoire en particulier qui, en jilusieurs
occasions, s'etait montre favorable aux idees de Cassini. Nous en
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avons la preuve dans le process-verbal de la seance de ce Comite,
tenue le v endredi 2 aoiit :

« Lakanal, nomme Rapporteur pour une petition renvoyee par la Con

vention sur FObservatoire ('), propose un projet de decret qui est

ajourne, jusques apres de nouveaux eclaircissements sur cet etablisse

ment, que le Citoyen Lakanal est prie de prendre. » (J. Guillaume, Proces-
verbaux clu Comite d'lnstruction publique, t. II, p. 2i4-2i5.)

Mais les efforts des rares amis de Cassini ne purent sauver l'Ob

servatoire. La resolution etait prise de soumettre toutes les insti

tutions au niveau egalitairc. Le Decret qui appliquait ce principe
a FOhservaloire fut vote le samedi 3i aoiit 179.3. J'emprunle au

Moniteur du 2 seplembre le Comple rendu de cette seance :

Convention nationale. Seance du samedi 3i aoiit.

Prcsidence de Mvx. Robespierre.

« Lakanal, au nom du Comite d'lnstruction publique.
—

Citoyens, il existe

pres de vous un e:-tablissement celebre, oil l'on commande encore au nom

des rois, c'est FObservatoire.

» Nous ne venons pas vous proposer de le frapper de destruction; les
nonibreux volumes d'observations astronomiques et metcorologiques qui
y ont ete faites depuis 1684, annee de sa creation (2) et dont les reisultats

parcourent l'Europe savante, attestent assez l'utilite de cet etablisse

ment.

1) Nous vous demandons d'imprimer a ce monument les formes republi-
caines et de substituer aux caprices du pouvoir les lois eternelles de

l'egalite; je propose au nom du Comite d'lnstruction publique le projet
de decret suivant :

(Suit le texte du projet.)

ce Apres un grand nombre d'amendements proposes par divers membres,
Ie projet de Decret est adopte tel qu'il avait ete propose par le Rappor
teur. »

II semble done, d'apres le nombre des amendements projioses,

que Cassini et FObservatoire trouverent a la Convention des

(') S'agit-il seulement de la demande de Garat? N'y eul-il pas une petition
faite par les eleves de l'Observatoire a Finstigation de Lakanal? Toute la con-

duke de celui-ci dans cette lamentable affaire autorise cette derniere suppo

sition.

(*) On voit que Lakanal ne se piquait pas d'exactitude.
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defensetirs, les memes probablement qu'ils avaient eus dans le

Comite d'lnstruction publique. Malheureusement nous ne con-

naissons pas les
noms de ces amis de la Science et clu bon sens.

Parmi les savants, mil n'osa elever la voix en faveur de FObserva

toire. L'Academie des Sciences avait ete supprimee par le Decret

du 8 aoiit; les Academiciens disperses cherchaient pour
la plupart

une jimdente retraite. Nous sommes, ecrivait Lavoisier, dans une

position oil il est egalement dangereux de faire quelque chose el

de ne rien faire. Un peu plus tard, on voit bien Jeaurat protester

contre la nomination des quatre Astronomes, mais dans un tout

autre but que la defense
de l'Astronomie.

Le Decret clu 3i aoiit fut promulgue dans la forme suivante :

N° 1582.

DECRET

de la Convention iSationale

du trente un aoiit mil sept cent qualre-vingt-treize
Van second de la Republique Francoise

une et indivisible

Portant que l'Observatoire de Paris

sera nomme Observatoire de la Republique.

La Convention Nationale, vu le rapport de son Comite d'lnstruction

publique, deerete ce qui suit :

Art. ic1.

L'Observatoire de Paris sera nomme a l'avenir Observatoire de la

Republique.
Art. 2.

Les quatre astronomes qui sont attaches a cet etablissement jouiront
des mi-mes droits.

Art. 3.

Les attributions annuelles qui lui sont faites seront remises en masse

a un directeur temporaire pour etre reparties sous sa responsabilite.

Art. 4-

Les quatre astronomes en activate de service a l'Observatoire demeurent

charges de presenter incessamment a la Commission des Six ( ') chargee

(
'

) La Commission des Six etait, it cette Cpoque, composee de Riihl, Presi

dent, Lakanal, Gregoire, Coupe de FOise, Leonard Bourdon et peut-etre Pons

de Verdun. Voir pour l'histoire de celte Commission et celle du Comite d'ln

struction publique, J. Guillaume, Proces-verbaux des seances..., t. II, Intro

duction, p. Ill et suivanles.
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de Forgauisation de l'instruction publique, un reglement fonde sur les

principes de FEgalite et de la Liberie.

Vise- par Finspecteur. Signe . Rlaix.

Collalionne a l'original par nous President et Secretaires de la Conven

tion Nationale a Paris ce vingt un .Septembre 179), Fan second de la

Republique francaise une et indivisible, signe Cambon fils aine, pn'-sident,
Pons de Ve;rdun, S. P. Lejeune secretaires.

Au nom de la Republique, le Conseil executif provisoire mande et

ordonne, etc

Signe ; Bouchotte.

Certifie conforme a l'original
GoiIIER.

Contre signe Gohier

et scelle du sceau de la Republique .

Cassini no pouvait ae-cejiter la position qui lui etait faite jiar ce

decret. Le 5 septembre, il donna sa demission jiar la lettre sui-

vanle :

« Citoyens,

» Le nouvel ordre de choses que vous venez d'ctablir a l'Observatoire

m'astreignant a un service regie et a des veilles qui deviennent penibles

lorsqu'on n'est plus dans la premiere jeunesse, me privant surtout de la

faculte de pouvoir jouir comme par le passe de vaeances necessaires ii ma

sante et a Farrangement de mes affaires, je me vois force de vous prc-venir

qu'il m'est impossible de rester au nombre des observateurs qui vont etre

charges de suivre a l'Observatoire Ie cours des observations astrono

miques que j'y avais etabli depuis neuf ans et que je vois avec plaisir que
Fon se propose de continuer. C'est apres vingt six annees de travaux

tant a l'Observatoire qu'a l'Academie que je crois avoir de- droits ii

obtenir ma retraite. J'ai done lieu d'esjierer qu'il me sera libre d'aller

dans mon champ jouir du repos et dc la satisfaction que j'emporte avec

moi de ne m'etre pas montre indigne du nom que m'ont transmis ies

trois alicekres qui m'ont precede a l'Observatoire, et d'y avoir complete
dans ce moment cent vingt deux ans d'observations astronomiques dont

je suis pret ii remettre a la nation la precieuse collection comme un

hommage de mon respectueux devouement et comme le titre le plus

digne que je puisse faire valoir aupres d'elle pour obtenir
son estime.

» Le 5 Septembre 179.3. »

Je dois avotier que la lecture de cette lettre cveille dans mon

esprit une impression de disillusion penible. Je n'y reconnais

jilus le caractere ferme et droit de Cassini et il faut qu'elle soil
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transcrite tout entiere de sa main pour que j'en admette Fauthenti-

cite. Est-ce jiar des considerations d'age, de sante, d'arrangements

particuliers et de commodites de la vie, que le Directeur du premier
observatoire de l'Europe, membre de FAcademie des Sciences,

habitue, nous Favons vu, a traiter d'egal a egal avec les ministres

du Roi, devait modver sa demission? Est-ce que deja, sous le

coup que lui portait l'effondrement subit de ses esperances qu'il
avait vues si brillantes, sa fermete d'ame avait fait place a cet etat

de decouragement ou l'incoherence de ses pensees se traduira

plus tard par de continuelles alternatives de demandes de reinte

gration dans sa place a l'Observatoire et de demissions? Espe-
rait-il, en -evitant de froisser les susceptibilites des membres du

Comite d'lnstruction publique, les faire revenir sur leurs decisions?

L'abbe Devic n'a pas cite cette lettre de demission : la considerait-

il, ainsi que moi, comme peu digne d'un Cassini?

Elle fut remise le 6 septembre a Gregoire, qui vint ce jour-la
a l'Observatoire avec Arbogaste, autre membre du Comite d'ln-

struclion publique, pour voir une eclipse de Soleil. Cassini deman-
dait en meme temps que le Comite determinat la forme dans

laquelle devait etre faite la remise de l'Observatoire a ses nouveaux

maitres. La reponse du Comite, ecrite par Gregoire, ne vint que le
ier octobre; nous la trouverons a cette date.
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REMISE DES POUVOIRS DE CASSINI AU DIRECTEUR

TEMPORAIRE DE l' OB S E RVATO IR E .

Inventaires du materiel. —

Perny clu Directeur temporaire. —

Apparition de

tiouvard comme astronome. — Conduite odieuse des astronomes envers leur

ancien Directeur. — Influence nefaste dc Lakanal. — Cassini rend compte de

sa gestion financiere et quitte l'Observatoire. — Son incarceration. — II se

retire a Thury.
— Etat de l'Observatoire a la tin de 1793.

Le premier acte de Cassini, des qu'il eut donne sa demission,
fut de demander le recnlement officiel des instruments et des

livres appartenant a l'Observatoire dont il allait abandonner la

charge. Les inventaires en furent faits par les soins de la Com

mission des Arts que le ministre de Finterieur Pare avait nominee

cc jiour inventorier et conserver tous les objets utiles a Finstruc-

don publique, qui se trouvaient disjierses dans les Academies et

autres etabhssements, ou confites a divers savants » (■).
Les Archives de l'Observatoire possedent les copies de ces

inventaires, certiliees conformes par Oudry, qui s'intitule Secre

taire general (Arch., D. 0.39, nos 20, 21 et 22).

Les Commissaires charges d'inventorier les objets relatifs a la

Geographie et a la Marine etaient Monge et Buache. Ce dernier

(') Voir, sur Forigine de cette Commission, la note (3) de la page 489 du

Tome deuxieme des Proces-verbaux du Comite d'lnstruction publique, par

J. Guillalme, et a la page 5og la liste des membres qui composaient cette Com

mission et leur subdivision en sections.
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vint seul a FObservatoire des le 5 septembre. La piece n" 20 est

intitulee :

« Section de Marine et de Geographie. 5 septembre 1793. Inventaire

des objets qui se sont trouves a l'Observatoire national et ont ete decla

res propriete nationale par le Cen Cassigny (sic) a 1'epoque de sa demis

sion de sa place de Directeur du dit Observatoire. »

Elle ne comprend que cinq articles, les deux globes de Coro-

nelli, un globe terrestre de Bonne et un globe celeste de Lalande,

d'un pied de diametre ('); un volume des cartes des Cotes

d'Esjiagne, par Vincente Tofmo; le Pilote de Saint-Domiiigue,

par Chatenet Puysegur, et un astrolabe en cuivre de Pierre Sevin,

16(19, de onze pouees de diametre. « Les dits objets ont ete

laisses it la garde et sous la surveillance des astronomes etablis a

FObservatoire par les decrets de la Convention nationale. »

L'inventaire des instruments fut fait le 19 septembre, par

Charles, Fortin et Lenoir; le quatrieme membre de la Commis

sion chargee des instruments de physique, Berthoud, habitait a

Groslay et ne vint pas a l'Observatoire. Le proees-verbal de ce

recolement a etc publie par Cassini, dans les Memoires pour

servir. . .

,
Piece justificative n° X, p. 208, avec des notes tres

intercssantes que j'ai eu plusieurs fois occasion de citer. La copie
en existe en double exemplaire dans les Archives de l'Observa

toire; la piece n° 22 qui porte le « certifie conforme de Oudry » est

annotee de la main de Delambre et de celle de Mechain; j'aurai
a revenir plus tard sur ces notes d'un tres grand interet. Le

preambule en est ainsi libelle :

cc Le dix-neuvieme jour du premier mois de l'an II de la Republique

Francaise, une et indivisible, nous soussignes Lenoir, Charles et Fortin,
commissaires delegues par le ministre de l'interieur a Feffet de proceder
aux divers inventaires des objets de sciences et d'arts susceptibles de

servir a l'lnstruction publique, nous nous sommes transported a l'Obser

vatoire de la Republique, et la, en presence du C. Jean-Dominique Cas

sini, ci-devant directeur de l'Observatoire, du C. Jean Perny, directeur

temporaire du dit Observatoire, du C. Bouvard, Fun des astronomes qui

(') Ces deux globes avaient ete" achet^s en 1792, pour le prix de 23i livres.
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ont signe avec nous, nous avons procedc a Finventaire des instruments de

cet Observatoire ainsi qu'il suit »

La date de cette operation, prise a la lellre, correspondrait au
10 octobre 179-3, le premier mois de l'an II ayant commence le

22 septembre; c'est Finlerpretation qu'a admise M. J. Guillaume

dans les Proces-verbaux clu Comite d'lnstruction publique,
t. II, p. (if) i. Mais dans une lettre a Perny, datee cxplicitement
du 2,3 septembre 179'i, que l'on va lire plus loin, Cassini dit qu'a
cette derniere date Finventaire des instruments avait etc fait. C'est

pourquoi je lui assigne la dale du 19 septembre 1795. Ce melange
du calendrier gregorien et des denominations rejuiblicaines n'a

rien qui jiuisse surprendre, a une ejioque de transition 011 l'cla-

blissemenl de la nouvelle ere avail ete l'objet de deux decrels

conlradicloires. J'ai dejii cite, a la page 338, un exeinjile d'un

pared melange des deux manieres de dater el j'en ai donnt* la

raison. M. Guillaume cite lui-meme, a la page 5o5 du tome II de

son ouvrage, un autre exemjile de confusion idenlique a celui que

je releve ici et il y consacre une note interessante qui confirme

Finlerjirelalion que j'adojile.
(let inventaire de 179.3 ne nous apprend rien de nouveau sur

h's instruments de l'< Hiscrvatoire a cette t''pocjue. II est aise

d'identifier les divers articles mentionntes avec les appareils que

nous connaissons deja, sauf un seul, le n° 4 des pendules, qui est

ainsi designe :

cc Pendule elementaire a secondes decimates, lentille et verge en pla-

line, le couteau porte sur des diamants, la totalite appuyee sur un

triangle en fer et recouverte par une cage en bois et en verre; jiar Louis

Berthoud. »

II serait impossible aujourd'hui de comprendre ce que les Com

missaires ont voulu indiejuer par ce singulier libelle, si une note,
de la main de Delambre probablement, ne nous en fournissait

Fexplicalion. II s'agit. non pas d'une jiendule, mais d'un pendule

quasi-simple (elemenlaire) ou plulot d'un jiendule invariable. Je

n'ai jiu savoir ii quelle occasion il avail ete construit; les docu

ments relatifs aux operations geodesiques entreprises pour la

determination du melre sonl muels sur son sujet. Mais la note de

Delambre nous ajijuend que ce pendule fut depose, ullerieu-
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rement a Finventaire, a FAgence des poids et mesures, qu'en
brumaire de Fan XI (1802) il fut remis par ordre du ministre de

Finterieur « au citoyen Mechain pour en faire les experiences

auxquelles il esl destine, a Paris, a Bordeaux, ou sous le 45e paral
lele au bord de la mer, aux isles Baleares et vers Fextremite

australe de la meridienne de France et enfin a Dunkerque, extre-

mite boreale de celte meridienne ». Dans le Discours jirebmi-
naire de la Base du Systeme metrique, Delambre ecrit a la page 96

que Mechain, a son retour, comptait observer le pendule a 45° ;

et celui-ci, dans ses lettres a son collaborateur Fingenieur
Dezauche (Revue retrospective, ier septembre 1891 : La derniere

mission de l'astronome Mechain en 1804), parle en effet a

jilusieurs rejirises des experiences du pendule dont il etait charge.
La mort ne lui laissa pas le temjis de les executer, et probable
ment l'instrument qu'il avait emjiorte n'est jamais revenu en

France.

Quant a Finventaire des livres de la bibliotheque, il ne fut fait

que plus tard, par Ameilhan, qui etait charge, avec Domergue el

Dorat Cubit-res, de la reconnaissance des depols litteraires. La

copie que pnsside l'Observatoire n'est pas, il esl vrai, certifiee
conforme ii l'original, mais elle presente lous les caracteres

d'aulhenticite; elle porte le n° 2.1 de Fecrittire de Delambre.

Elle se termine ainsi :

« Le 9" jour de la i''™ Decade du ia mois de la 2de annee de la Repu
blique francaise une et indivisible, nous Hubert-Pascal Ameilhan nomme

en qualite de membre de la Commission des Arts du Comite* d'lnstruction

publique, pour la reconnaissance des bibliotheques nationales, Jean

Perny, Directeur temporaire de l'Observatoire de la Republique et Jean-

Dominique Cassini, ci-devant Directeur du dit Observatoire, apres avoir
fait le present inventaire de tous les livres composant la bibliotheque de

l'Observatoire, et reconnu l'existence de ces livres tels qu'ils sont rapportes
dans le present etat comprenant trente pages de papier in-folio, avons
opere la remise de la bibliotheque entre les mains du citoyen Perny qui
reconnait les avoir recus et s'en charger au lieu et place du citoyen Cas
sini qui les avait eu (sic) jusqu'ici en sa garde et auquel nous donnons

decharge et avons tous paraphe et signe.
» Ainsi signe : Cvssini, Perny, Ameilhan. »

La comparaison de cet inventaire a celui de 1791 fait ressorlir
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une augmentation importante de la bibliotheque pendant cet

mtervalle de deux ans. Les manuscrits se sont enrichis d'un

volume des observations jusqu'a 179.3, d'un volume dc VHistoire

celeste pour 1791 et d'un volume des tableaux des calculs pour
la meme annee. Les registres des observations meteorologiques ne
sont pas mentionnes. Le catalogue de 1791 contient 385 volumes,
celui de 179,3, 574 volumes. D'apres les comples annuels, il avait
ele depense jiour la bibliotheque 968*8* en 1791, 9^6*"-^ en 1792
el 20.1* en 179'i, soit une somme de 2 1 ivy* 10* qui, ajoutee aux

03 1 5* i(r consacres it la meme depense de 178(1 a 171)0, forme un

tolal de 8435*(F

C'esl par ces proces-verbaux, et par eux seulement, que nous

apprenons la nomination dc Perny comme directeur lemporaire
de FOhservaloire et celle de Bouvard en remplacement de Cassini,
demissionnaire. Par qui furent faites ces nominations? Aucun

document ne nous l'apprend. Le decret du 3i aoiit parait attribuer
ii la Commission des Six la haute main sur l'Observatoire. Or, les

proces-verbaux des seances de cette Commission ou du Comite

d'lnslruelion publique sonl muets sur les nominations de Perny
et de Bouvard. Faul-il croire que Lakanal, nomme Inspecteur de

l'Observatoire par le Comite, se crul autorise a jiourvoir immedia-

tcmcnl aux vacances qu'entrainait la demission de Cassini? Perny
ful-il jiorte a la direction lemporaire paries suffrages de ses deux

collogues Nouet et Ruelle? Nous n'en savons rien, mais celle

derniere hyjiolhese parail jirobable d'ajires un jiassage dc la letlre

de Gregoire que nous lirons lout a l'heure. Quanta Bouvard, son

entree ii FObservatoire est eniouree des memes nuages que le lieu

dc sa naissance (■). Arago, qui le connaissait bien, dit seulement

que lc hasard, en le rendant ti'-moin ties travaux de l'Observatoire,

elccida de sa vocation astronomiquc. II n'etait pas connu comme

astronome en 1793 et Fon nc sait par qui il fut presente pour

remjilaeer Cassini. « On me donna jiour sttccesseur, dit celui-ci,

(Memoires pour servir..., ji. 2) un jeune homme qui, sans doute,

(') Les biograplies le font naitre Fun ii Haut-Faucigny, pres Chamouni,

d'autres dans un chalet du mont Job, ou dans un village non loin de Saint-

Ccrvais, ou enfin ii Och, au pied du mont Blanc.
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s'est montre depuis digne d'occuper un des jiremiers observatoires

de l'Europe, mais dont le choix, a cette epoque, fut, j'ose le

dire, d'autant jilus extraordinaire qu'il y avait a peine six mois

qu'il s'occupait d'astronomie. » Ou avait-il fait ce court appren-

tissage ? Nous savons seulement qu'il avait suivi au College de

France les cours de mathematiques de Cousin et de Mauduit.

Mais il n'y avait pas frequcnte Fobservatoire de Lalande, qui, dans

sa Bibliographic astronomique, dit simplement de lui qu'il fiit

admis ii l'Observatoire apres la deunission de Cassini (p. 727).
Nous ne pouvons que constater qu'en septembre 1793, il fut Fun

des quatre aslronomes, ou plus exactement, suivant la denomi

nation qui prevalut a cette epoque, Fun des quatre professeurs

charges de l'Observatoire.

La relraite forcee de Cassini aurait du, semble-t-il, etre accom-

pagnee des regrels de ses eleves et des tfemoignages de leur recon

naissance pour les bienfaits dont il les avait combles. Nouet ne

pouvait oublier que Cassini lui avait fait des le premier jour a

l'Observatoire une jiosidon enviable; Perny, que Cassini lui avait

mainles fois evite les suites de ses ecarts de jeunesse et lui avait

pardonne son esclandre criminel de decembre 1789; le deserteur

Ruelle, que son Directeur Favait sauve de la corde, en lui per-
metlant de se refugier a l'Observatoire. Mais un vent de revoke et

d'ingratitude avait souffle sur l'etablissement. Pendant tout le

mois de septembre et jusqu'au jour ou l'ancien Directeur quitta
definitivement la place, l'Observatoire fut le theatre des scenes

les plus regrettables, a Finsu peut-etre du Comite d'lnstruction

publique et contrairement aux intentions, sinon de la majorite, du
moins de jilusieurs de ses membres. Les rapports de Cassini avec

ses anciens eleves et avec Lakanal, charge par le Comite de Flns-

peclion de l'etablissement, prirent un caractere d'aigreur et de
grossierete qui dut froisser singulierement un homme habitue a la

correspondance polie et distinguee des ministres de 1'ancienne

royaute. Le registre D. 5. 37 des Archives de l'Observatoire se

termine par un Expose, ecrit tout entier de la main de Cassini, des
ev enem.ents qui suivirent sa demission. L'insubordinadon et Finso-
ience des eleves y sont nettement attributes, non sans raison il
faut Favouer, a Finfluenee de Lakanal. Mais Cassini n'a pas cru
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devoir publier eel expose!- dans ses Memoires pour servir a l'his

toire des Sciences et de l'Observatoire. Un seul fait a ete rcvcle

jiar lui dans la pla'quelte qu'il a ecrile en 1827, a propos de la

publication, par Mathieu, du quatrieme volume de F Histoire de

l'Astronomie moderne de Delambre; c'esl l'insolent arrete pris
[>ar les aslronomes, le 22 septembre, que je citerai plus loin. J'imi-
lerai sa reserve et je nie borneini a relater par ordre dc dale les

documents ecrits, qui jiarlent assez d'eux-memes.

Cassini n'avait pu fjuitter l'Observatoire aussitol ajires avoir

donn<; sa demission. II y etait relenu par l'obligalion d'assisler

aux inventaires et surtout au plus important, celui des instru

ments, qui n'eut lieu que le 19 seplenibre ; d'autre pari, son inten

tion elait de se retirer dans la maison de la rue Maillet qu'il avait

eheja occupee en 1787, el la personne qui l'habitait ne pouvait en

sortir avant le mois d'oelobre Mais les aslronomes de FOhserva

loire, grise'-s par la hberte que venait de leur oclroycr subitemenl

la Convenlion, etaient imjiatienLs d'y legiier seuls. Ce fut Forigine
de la premiere querelle.
Le 22 septembre, ayant ajipris que Lakanal elait en conference

avec les astronomes chez Perny, Cassini lui fit demander verba-

lemenl s'il jiourrail avoir l'honneur de le voir. Sur son refits, il lui

adressa linmedialeinont ce billet :

e< Le citoyen Lakanal esl representant du peuple. En cette qualite a

toute heure ii tout inslanl ses oreilles et son cceur doivent etre ouverts

ii toute demande d'un citoyen quelconque. II ne peut done me refuser

l'entretien que je lui demande, sur des choscs fort simples et qui meme le

regarded.
u Signe CvsstNl. j

On peut eroire que Cassini voulait s'enlendre avec lui sur la

date dc son depart.
Lakanal cecrivit sa rejionse sur le billet meme :

cc Le citoyen Lakanal est ii l'Observatoire pour affaires publiques. II ne

peut s'occuper d'aucun objet particulier; du reste quand on a a le voir on

vient a lui fut-on meme comte. »

L'original de ce billet est dans les Archives de l'Observatoire

(D. 5.,jo).
C. VV. 23
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Lakanal etait a peine sorti de l'Observatoire que Cassini rece

vait de ses anciens eleves la sommation suivante :

« Extrait du registre des Assemblies des quatre astronomes en

activite de service a l'Observatoire de la Republique.

» II est enjoinl au citoyen Cassini et a sa mere de demenager d'ici a

huitaine des logemens qu'ils occupent dans le batiment de l'Observatoire,

et faute par eux de se conformer a cette invitation, ils y seront contraints

par tous fes moyens indiques d'apres
le reglement de l'Observatoire.

» A Paris, ce 22 septeinhre, l'an II de la Republique francaise une et

indivisible.

» Signe : Perny, president,

Nouet, secretaire. ><

II n'est pas inutile
de remarquer que ce pretendu reglement de

l'Observatoire n'existait pas; nous en aurons bientot la preuve.

Reponse de Cassini :

--, Les citoyens Perny et Nouet scavenl tres bien que mon intention n'est

pas de prolonger mon sejour a FObservatoire, que j'ai loue une maison oil

l'on prepare meme deja l'une des chambres, et que la personne qui Foc-

cupe ne peut me ceder la place que le 6 d'octobre. II y avait deja trois

jours que j'avais parle de cette epoque au Ce" Ruelle. J'espere done que

les astronomes de FObservatoire trouveront bon que j'use d'un delay un

peu plus long que celui qu'ils m'ont present par leur arreete et plus con-

forme a la loi qui dans Ies cas les plus defavorables m'accorderait au

moins quinze jours pour demenager.
» Signe : Cassini. »

Le lendemain 23 septembre, nouvelle machination des astro

nomes qui ferment a clef et barricadent la porte de communication

de l'appartement de Cassini avec les cabinets d'observation.

« Je me suis jiresente, leur ecrit l'ancien directeur, jiour entrer dans

les cabinets, et j'ai trouve la porte fermee. Les astronomes de l'Observa

toire, en m'interdisant ainsi Fentree des cabinets, n'ont pas fait attention

que je suis charge, par Finventaire qui a ete fait, de la garde des instru

mens et des livres que ces cabinets renferment. Qu'en consequence si

quelqu'un a le droit de veiller a ces effets, c'est moi ('). Je prie done Ies

(') Cette pretention de Cassini etak-elle bien fondee? II est permis d'en dou-

ter. Les inventaires des instruments d'Astronomie et de Geographie ayant etc
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astronomes de l'Observatoire de vouloir bien retablir une communication

que j'ai plus d'un titre a reclamer, et de me faire connaitre leur adhesion

ou leur refus.

» A Paris, ce ■>.) septembre.
» Signe : Cassini. »

Reponse :

« Les astronomes dejliberant sur votre lettre du 23 septembre ont ar

rete que la porte resterait fermee et que Ia clefC) qu'un desportiers tient
de vous vous serait remise. En consequence vous pouvez la lui retirer el

vous en servir jusqu'a Finstant oil vous aurez entierement rendu vos

comptes au directeur temporaire qui est charge de les recevoir. Je vous

previens que si vous les rendez au Ministre de 1'Inl crieur, vous les ren-

drez deux fois. Au demeurant Ia lettre que la Commission des six doit vous

adresser incessamment vous indiquera plus directement celte marche.

i> Pour les astronomes de l'Observatoire de la Republique.

•i Signe . Pernv .

" A l'Observatoire, ce 24 septembre 1793, l'an II, etc. »

Cassini hiite son demenagemenl et, comme c'e'-tail son droil,

fail enlever du jardin qu'il avail sous le mur ouest de la terrasse,

des lreillage-s qu'il y avail places. Perny munde le juge de jiaix du

district jiour conslater le rajit qu'il dononee en memo temps ii La

kanal.

cc Je declare a Monsieur Cassini, lui ecrit alors ce depute, qu'en qualite
ele representant elu peuple, charge par la Commis-ion de lTn-truclion pu

blique de surveiller l'execution de sou reglement de l'Observatoire,, je

poursuivrai le dit .Monsieur Cassini par les voyes de droit s'il se commel

par ses ordres ou par sa faute la plus tegere dilapidation dans cet etablis

sement national.

j: Paris, du 28 septembre 1793, Fan II de Ia Republique francaise, etc.

» Signe le republicain Lakawl. »

faits en presence dc Perny et les proces-verbaux signes par lui, il semble que,

par cette formalite, il les avait pris en charge et que, par consequent, c'est it lui

qu'en appartenak la garde. Les astronomes de l'Observatoire avaient peut-etre

pour eux la lcgali tee
.

j|s se sera'ent honores, comme le leur dira plus tard lc

President du Comite, en usant de procedes honnetes a 1'egard de leurancien Di

recteur.

(') Cette clef etait celle d'une porte extcrieure donnant de la terrasse dans les

cabinets d'observation.



356 CHAPITRE XXI.

Reponse :

cc J'ai l'honneur d'inviter le citoyen Lakanal en sa qualite de represen

tant du peuple, charge par la Commission de Flnstruction publique dc*

surveiller l'execution du reglement de FObservatoire, a venir reconnaitre

lui-meme la grande devastation qui lui a ete denoncee sans doute ainsi

qu'au juge de paix lequel croyant trouve des arbres coupes, un terrain

bouleverse, ,
etc. est venu a l'Observatoire et a ete fort etonne de ne

voir que quelques feuilles de charmille semees par terre et trois ou quatre

petites branches grosses comme la moitie du petit doigt brisees en enlevant

des treillages qui sont a moi, que j'ai payes de mon argent et qui de tout

temps el dans tout pays sont regardes comme mobilier d'ornement et par

consequent comme la propriete de celui qui les a fait faire. Aussi le dit

juge de paix n'a-t-il pas cru qu'il y ait le moindre lieu a proces-verbal
ni a la moindre plainte. J'espere que le C. Lakanal reconnaitra la meme

chose s'il veut se donner la peine d'examiner les faits par lui-meme, il

verra enfin combien il doit etre en garde contre de faux rapports dictes

par Fhumeur, l'aigreur et la vengeance, sentimens qu'un representant du

peuple, un legislateur impartial et impassible ne peut jamais partager, et

que sitrement le C. Lakanal desapprouve.

» Signe: le citoyen Cassini qui merite un autre titre que celui de

dilapidateur de l'Observatoire.

» 29 septembre 1790. »

Cassini it Perny, le 3 octobre :

0 Le citoyen Cassini ayant termine son demenagement est pret a ceder

les lieux aux astronomes de l'Observatoire. II aurait des l'instant remis les

clefs des logements, si la plainte qui a ete faite devant le juge de paix el

la lettre du citoyen Lakanal qui le traite comme un dilapidateur de l'Ob

servatoire, ne Fobligeaient a requerir la presence d'un commissaire civil

pour reconnaitre l'etat des lieux, en dresser proces-verbal et constater

qu'il n'y a point de dilapidations. Les commissaires civils se rendront de-

main vendredi a quatre heures du soir a l'Observatoire. Le citoyen Cassini

remettra les clefs et les lieux en leur presence. II ne tient qu'a MM. les

Astronomes d'effectuer egalement la remise des instrumens et des livres

d'apres les proces-verbaux qui ont ete dresses.

» A Paris, ce 3 octobre. ,, Signe : Cassini. »

Perny ayant recuse les commissaires civils, sous pretexte que
l'Observatoire se trouvait par son reglement sous la surveillance

du pouvoir executif, Cassini dut en referer a ce pouvoir et, d'apres
sa reponse, ecrivit a Perny cette nouvelle lettre :

« Comme je n'ai jamais eu aucune communication du reglement de l'Ob

servatoire, il est tout simple que je me sois mepris du pouvoir executif au
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pouvoir civil. iMais ayant appris que la surveillance de l'Observatoire ap-

partenail au pouvoir executif, je me suis adresse a lui ce matin et j'ai ete
bien etonne d'apprendre que lui-mc*;me ne connaissait pas plus que moi les

reglcments de l'Observatoire qu'on dit cependant etre sous sa surveil

lance; (i). II faut neanmoins scavoir a quoi s'en tenir. Je suis aussi presse;
de remettre- les lieux aux astronomes de l'Observatoire qu'ils le sont de

Ies recevoir. Mais je ne dois Ies rendre qu'avec bonne et valable discharge.
Ni moi, ni ces messieurs ne sommes parties capables pour dresser le pro

ces-verbal, juger les contestations s'il y a lieu, ct donner discharge. II faut
done un tiers et, puisque le pouvoir executif ne veut point s'en meler, il

faut absolument en referer au pouvoir civil, comme je I'avais fait d'abord,

lequel pourra envoyer son proces-verbal au pouvoir executif pour le ra-

tifier. II n'eut done lenu qu'au citoyen Perny, s'il eut bien voulu Iaisser

les choses comme elles etaient, d'entrer en jouissance des aujourd'hui ii

{ heures, ainsi que je I'avais propose.

» Ce 4 octobre 1793.
» Signe : Cassini. »

ec Le citoyen Perny est surpris de la ronduite que vous tenez, elle est

digne de son auteur. Vous cherchez tous Ies moyens de retarder la remise

des lieux, je scaurai vous y forcer. Vos comptes de l'Observatoire doivent

m'etre rend us, la lettre du Comite vous indique assez la marche que vous

devez tenir sans avoir besoin d'un tiers. Au surplus vous vous conduirez

comme vous le voudrez, j'attends votre reponse pour scavoir ce que je
dois faire.

» L'an II de la Republique, le 4 octobre a 4 heures. ..

Ilejionse de Cassini :

« J'ai ecrit au C. Perny une heure avant de recevoir sa lettre. Son ton

et ses menaces ne m'empecheront pas d'agir avec la prudence et la pre-

(
'

) Le decret du 3i aoiit avait charge les quatre Astronomes en aclivkc de ser

vice ii l'Observatoire d'elaborer un nouveau reglement qu'ils devaient soumettre

a l'approbation de la Commission des Six. II semble bien que le projet de regle

ment avait e;te prepare. Mais, ni la Commission, ni le Comite d'instruction pu

blique nc paraisscnt avoir mis beaucoup d'empressement a l'examiner. Le 14 oc

tobre : « Le Comite arrete que le projel de reglement sur la police interieure de

l'Observatoire sera examine par le citoyen Rouquier, qui en fera son rapport au

Comite. » (Guillaume, Proces-Verbaux du Comite, p. 622.) Rouquier avait reni-

place Lakanal comme Commissaire special de l'Observatoire.

Le ii novembre : cc Un membre de l'Observatoire vient demander Fexamen de

la petition pour editenir un reglement d'organisation pour cet ekablissement. »

Rouquier est rapporteur. (Ibid., p. 820.)

II n'est plus question ensuite de ce reglement dans Ies Proces-Verbaux du

Comite.
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caution que je dois apporter dans des actions importantes. La lettre du

Comite d'lnstruction publique aussi honnete, aussi digne, aussi mesuree,

aussi flatteuse pour moi que les billets du C. Perny le sont peu, montrent

suffisamment combien le Comite desapprouve la conduite que les astro

nomes de l'Observatoire ont tenu jusqu'ici envers moi (>). Cette lettre me

present de remettre les instrumens, les livres et Fordonnance d'apres les

Comptes, au Directeur, mais elle ne me dit pas un mot du logement et ne

me defend pas de demander que l'etat des lieux
soit constate par un com-

missaire particulier pour ma surete; c'est une chose de droit que le

C. Perny devrait meme etre le premier a demander bien loin de s'y re

fuser et d'en prendre une humeur qui n'est pas de la dignite de la place

qu'il occupe et qui demande un peu plus de talent, de prudence et de sang

froid qu'il n'en'met et que par la suite du temps il acquierera sans doute

lorsqu'il aura mon age et mon experience. J'ai passe 45 ans, je suis pere

et chef d'une nombreuse familie, j'ai rempli diverses fonctions dans la so

ciete, j'ai connu les hommes, je dois pardonner au C. Perny des torts qui

tiennent siirement plus a la fougue de sa jeunesse qu'au fond de son

cceur. »

Certificat des Commissaires de la Section de l'Observatoire.

« Nous, soussignes, membres du Comite civil de la section de FObser

vatoire, sur la requisition du citoyen J.-D. Cassini, disant :

» Qu'etant pret a se retirer de l'Observatoire de la Republique et de

ceder les logemens qu'il y occupait aux astronomes attaches a cet etablis

sement, il desirait remettre les clefs des lieux en presence de temoins et

de commissaires competans pour reconnaitre l'etat oit il laissait et remet-

tait les logemens et dependances, en dresser un proces-verbal et constater

qu'it n'y a aucune degradation, ni dilapidation. Qu'ayant appris que selon

les nouveaux reglemens de FObservatoire cet edifice se trouve mis sous la

surveillance du Conseil executif, en consequence il s'est adresse d'abord a

l'administration du Ministre de l'interieur, mais que la il lui a ete repondu

que le reglement de l'Observatoire etait absolument inconnu, n'avait point
ete notifie officiellement. Qu'en consequence le ministre ne pouvait agir

d'apres un reglement dont il n'avait aucune connaissance. Que d'apres cette

reponse le dit citoyen J. -Dom. Cassini representait au Comite civil de la

section de l'Observatoire que cet etablissement, jusqu'a ce que la surveil

lance en fut attribue officiellement au Conseil executif, devait etre en at

tendant sous celle du Comite civil de la section.

» Sur ce delibere, FAssemblee nous ayant nomme commissaires pour
assister a la reddition des cfefs, reconnaitre l'etat des fieux et en dresser

(') La lettre de Gregoire au nom du Comite est du i" octobre. Nous Ia trou-

verons un peu plus loin.
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proces-verbal, nous nous sommes rendus le vendredi 4 du present mois a

5 heures du soir au dit Observatoire el ajires avoir parcouru attentivement

tous les lieux, logemens et dependances, attestons et certifions que nous

avons trouve tout dansle meilleur etat, que bien loin d'avoir rien degrade,
ni dilapide, lc citoyen Cassini a laisse tous les logemens garnis de papiers

lentures, les plus propres, |rs mieux lenu-, et les mieux conserves, quoique
ces papiers eussent pu c;tre endommage;s dans le eleme'-nagement, et meme

emportes puisqu'ils avaient ete mis aux frais du C. Cassini et lui apparte-

naienl. Ce dont il nous a demande ;icte et le lui avons donne pour lui

servir re que de raison. Fait ii Paris, le 5 octobre 179'!, Fan deuxieme de

la Re-publique francaise une et indivisible.

» Signe : Dun, Lamv, Lucotte, J. Millasse.

President, Cardin. »

II ne restait plus it Cassini qu'a rendre comjite de sa gestion
linanciero ; d'apres la Id I re du Comite de l'Instruction publique.
ce comjite devait etre rendu au directeur temjioraire de l'Obser

vatoire; Foperalion cut lieu le 5 odobre. tin voici le jiroces-

verbal :

Compte rendu par lc citoyen Cassini des fonds par lui touches comme

directeur dc l'Observatoire depuis le \" Janvier 179' jusqu'au

icr septembre de la meme annee ou il a eesse ses fonctions.

RECETIE.

Le 0. Ca-sini doit faire compte

I" De ce qu'il a tonehe au tresor national -ur diverses orelon-

nances, savoir :

Le 10 Janvier pour Ie mois de decembre 1792 ioo1*" \

Le 18 juin, pour janv icr, fevrier et mars 1 79 i 2175

Le g juillet pour avril, mai et juin 179; » 175 ,'

II0 Du reliqual des fonds de l'annee 1792 restes entre ses

mains selon Farrete du 3 mai 1793, et montant a la sme de

III" Du reliqual d'une somme de fiooo* touchee sur le tresor

roval le 9 decembre 17SH pour le payement particulier des

instrumens conuuaiicles en Angleterre ii NP Ramsden,

laquelle somme devait etre delivree moitie lorsque le pre

mier instrument seroit fait ; comme il est encor a venir il

n'y a eu que Sooo* de distributes cedont on fournitici les

quittances il est done reste entre les mains du C. Cassini

it , d

j S 5o >■ w

1 3 ( 1 1 o »

3 000 » »

9 igi*-iosod
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Report

IV0 Fait egalement rapport d'une somme de go*pour reliures

de differens livres qui n'apartenoient point a la biblio

theque et qui ont ete comprises dans differens memoires

des comptes precedens

V° Fait rapport du produit de Ia vente des cartes de fa Lune

au profit des cabinets de l'Observatoire

(La reduction de la Carte de la Lune de J.-D. Cassini a

ete gravee sur les fonds de l'Observatoire et a coute 271
■*"

qu'il est juste de reprendre sur le produit de la vente de

la ditte Lune dont la planche reste deposee dans la biblio

theque de l'Observatoire ; la planche de la grande Lune est

entre les mains duC. Duperron, qui par ordre du ministre

m'en a remis 200 exemplaires dont une partie a ete donnee

en present, une autre reste a la bibliotheque de l'Observa

toire, une autre a etc vendue et j'en ai fait raison de 3oo#

dans les comptes precedents.)

Total de la recelte

depense.

Sur quoi il a ete paye

1° Les appointemens du Directeur depuis le 1" Janvier au

icr septembre

Frais de bureau

Appointemens des C. Nouet, Perny et Ruelle

entretien.

N" 1 a La v" Lennel pour une boussolle nouvelle et autres

objets

2, aux Cit. L. Berthoud acompte sur une pendule deicimale

3, » Carrochez pour une lunette achromatique a

3 verres de 7 pieds

4, "

Hautpoix acompte d'un quart de cercle de

2 pieds

3, » Gallois pour travaux chez ces NINI

6, plusieurs petits memoires



REMISE DES P0IV0IRS DE CVSSIM.

BIBLIOTHEQUE.

N° 7, pour les 4 derniers volumes de la Societe italienne

".'■ 4° 5° 0"

8, au commissionnaire de Strasbourg pour ports

9, au C. Bleuet, libraire, pour livres

BECAPITULATION.

-ff s d

4 049 17
)>

3 '97 '7 »

>o5 » »

Total de la depense 7 552*"i4sod

Total de la recette 9 )3i 10 »

Exces de recette sur depense 1 S;** i('v 0"

Arrete Ie present compte a la somme de neuf mille quatre cent trente

une livres dix sols jiour recette et de celle de sept mille cinq cent cin-

quante deux livres quatorze sols pour depense; d'oii il resulte qu'il
reste entre les mains du Cit. Cassini Ia somme de dix huit cent soixunte

dix-huit livres seize sols. Et cejourd'hui nous Directeur temporaire, auto-

rise'- par le Comite d'instruction publique, a Fexamen et a la reception du

dit compte, via Ies pieces justificatives a son appui, Favons approuve el

recu, reconnoissons en outre que le Cit. Cassini ci-devant Directeur nous

a paye sur l'heure la somme de dix huit cent soixante dix huit livres

seize sols qui lui restoit entre Ies mains, plus nous a remis une ordon-

nance qui lui avoit etc adressee comme directeur de la somme de deux

mille cent soixante quinze livres (Fxercice 179'), fol. 102) avec la lettre

d'avis du deux septembre presente annee dont il n'a point fait usage,

desquels objets nous lui donnons quittance en toute dccharge a Paris ce

cinq octobre mil sept cent quatre vingt treize, Fan second de la Republique

francaise une et indivisible. Fait double entre nous.

Signe
■

J. Perny.

Cassini, sans doute pour evitcr toute difficulte'' avec Perny el le

Comite, se borna ii rendre compte de la derniere annee de sages-

lion el, avec* un desinteressement digne de son nom, remit a son

successcur tout ce qu'il avail entre les mains. En realite. s'il Feut

70
" »

9 5 » fl

lo )) »

■205* 0s od

Appointemens

Entretien ....

Bibliotheque. .



362 CHAPITRE XXI.

voulu, il aurait pu interverdr les roles el se faire rembourser une

somme assez considerable qui lui etait due; c'est ce que monlre

le releve desrecettes et des depenses faites par Cassini IX de 1785

a sa sortie de l'Observatoire le iei" septembre 179.3, d'apres les

etats arreres et approuves par
le Ministre, qui sont conserves dans

les archives de l'etablissement.

ANNEES.

1785 et 1786. .

i785

1786

1787

1788

T7«9

T79°

Difference — 2i43*io,5d

{a ) 300-ff" proven ant de Ia vente de la Carle dc la Lune.

[b ) L'annee 89 fut mise sur I'arriere (ne fut pas payee).

A la fin de 1790, Cassini avait done fait une avance de

2 1,j.3*" ios5d « dont il se remplira sur les fonds qui lui seront payes
au tresor public tant pour l'annee 1789 qui se trouve dans I'arriere

que sur ceux qui lui seront payes pour l'annee 1791 [arrete du

compte de 1790,1620 avrili79i, signe : Delessart (ouDelenars)]. »

ANNEES. RECETTES. DEPENSES.
EXCEDENT DES RECETTES

sur Ies depenses.

'79'

■792

'793

it-

10 5oo

10 i5o

8 090

* s

9897 16

g4lO l4

7 5)2 1 4

it s

-t- 602 4

+ 739 6

-1- 537 6

-1- 1878* t6»

DEPENSES.

24 000

5 400
6 000

6 3oo(a)

6 000

neant (b)
6 000

-n s d

23 878 4 .5

6 665

5 633 8

5 704 3

7 337 7

6 685 8

EXCEDENT DES RECETTES

sur les depenses.

* s d

3i i5 7

366 12

595 17

-IT/j4# 4. f

it-

— 1 265

s

0

//

//

—

1 337 7

ii

— 685 8

— 3 287* r5"



REMISE DES P 0 U V 0 I R S DE CASSINI. 363

Ces 1878* i(is furent verses par Cassini a Perny et il ne fut pas

question dans l'arrete de compte elefinitif de la somme de

2i43* io85'1 qui lui elait due. Celle somme represente done la

jierte eprouvee par Cassini.

On pent s'etonner de ne |)as voir intervenir dans ces tristes

debats la Commission des six a qui la Convention, parle decret du

3i aoiil, avait remis la surveillance dc l'( )hser\aloire. Elle avail dii

etre informee de la deimission du Directeur; Lakanal, s|>i''cialemei]l

delegue a Finspecdon de l'etablissement, nc jiouvait lui avoir laisse

ignorer la nomination du directeur lemporaire ni celle de Bou

vard. Cassini d'ailleurs lui avait signale les agissements de ses

anciens eloves ct les vexations uuxquelles il elait en butte. Devic

rajijiorte exprcsseinent(ji. K*5)qu'il availecrit it (iregoue ii ce sujet,
et les jiroces-verbaux des seances du Comite nous oni conserve la

trace de ces plainles.

ce Seance du 2.4 septembre. On lit un arrcle des quatre astronomes de

l'Observatoire, qui enjoint a Cassini d'abaudonncr sous huit jours l'appar
tement qu'il y occupe. On se plaint, a celte occasion, de Forganisation
actuelle ele l'Observatoire, de l'honime qui vient d'etre nomme a Ia place
vacante. (II s'agit jirobablenient de Ferny.) tin membre parle de la tour-

nure malhonnete et arislocratirpie qu'il a prise vis a vis un dejiute qui
allait visiter l'Observatoire, et des propos qu'il a tenus par rapport au

decret d'organisation de l'Obser valid re de la He publique. On passe a I 'ordre

du jour. » (J. GuillU'.me, Proces-verbaux du Comite d'lnstruction

publique, t. II, p. 4)8.)

Perm et ses collogues en daienl-ils de'-pi venus ii ce degre d'in-

subordinalion de meconnailre Faulorile meme dun Uejiule? Com

ment le Connie, ainsi averti du dosordre qui regnait a
1 Observa

toire, ne jirit-il aucune mesure' jiour le fane cesser?

Cassini avail donne sa demission le 5 seplembre et demande que
le Comite lui traeat la regie ele conduile* qu'il avait a suivre. C'esl

lc ier octobre seulement que (iregoire lui rcpond :

0 Citoyen,

» N'impulez pas ii negligence le retard involontaire de cette reponse;

telle a eHc1 l'immensite de mes affaires que, depuis quinze jours, a peine

ai-je eu le loisir de goiiter un peu de sommeil. Peut-etre savez-vous qu'en
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Fabsence du citoyen Riihl, president de la Commission, je vous
avais ecrit,

il y a quelques jours. Vous dire pourquoi la lettre ne vous a point ete

remise, serait un detail long et fastidieux ( '). Voici en substance ma

reponse.

» La Commission a appris avec peine que votre sante et
des arrangements

particuliers, ne vous permettaient pas de rester a l'Observatoire, je vous

exprime ses regrets a cet egard.
» Une reponse simple s'applique ii toutes les questions que vous nous

faites.

» C'est au Directeur nomme par les Professeurs, que doivent etreremis

les instruments et Ies livres de l'Observatoire. II en fera Finventaire,

recevra les comptes et vous en donnera decharge (2).

» C'est encore ii lui que doit etre remise Fordonnance qui a ete delivree

pour toucher les fonds des deux mois passes.

» Quant a votre demenagement, la Commission n'a pas cesse de croire

que les Professeurs s'honoreraient par des procedes honnetes a votre egard.

Le nom de Cassini inspirera toujours de Finteret a eeux qui savent apprecier
les sciences et Ies savants.

» Signe : Gregoire. ■>

CeLte lettre de Gregoire, tout en laissant percer une ironie assez

evidente au sujet des motifs de la demission de Cassini, etait du

moins polie. L'ancien Directeur y repondit par le billet suivant:

« Citoyen,

» Je recois la lettre infiniment honnete par laquelle vous me temoignez
de la part de la Commission des sentiments d'autant plus flatteurs pour
moi qu'ils me prouvent que la majorite des membres de la Commission n'a

jamais approuve les procedes malhonnetes en tout genre que j'ai eprouves
dans ces derniers temps. Un Cassini somme de sortir sous huitaine de

l'Observatoire, se voyant interdire la porte des cabinets d'observations,

quoique les instruments soient sous sa garde, cite devant un juge de paix
d'un cote, et reccvant de l'autre des menaces dans Ie style leplus etrange,
traite de dilapidateur de l'Observatoire. Voila sans doute de ces traits qui
feront epoque dans l'histoire des sciences et qui rejetteront sur chacun
des acteurs la portion et Fespece de gloire qui lui appartiendra.

•> Maisau milieu de tant de dcplaisir, votre lettre, Citoyen, vient adoucir

(') II eut cependant ete bien interessant pour nous de savoir pourquoi ct par
qui elle avait ete interceptee.

C1) Ainsi le i" octobre, la Commission ignorait encore que les inventairesdes

instruments avaient (5te faits le 5 et le 19 septembre.
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mes amcrtumes; el lorsque je la compare a celles dont je vous envoie

ci-joint Ia copie, il ne me reste que le regret d'avoir eu dans cette affaire

a correspondre avec d'autres qu'avec vous.

» Signe Cassini. <>

L'indillerence de la Commission a l'cndroil de FObservatoire

avait ainsi laisse-' le champ libre a Lakanal et ce fut lui qui dirigea
tout, jusqu'a I'i'-jioijuc, 17" jour du !er mois do Fan •>: (8 octobre)
oil il ful envoye a IJorgerae jiar la Convention, jiour presider a la

levee extraordinaire des ehevaux et (''tablir elans celle ville une

manufacture d'armes. Le Comite nonima alors un nouveau clelegue
ii FObservatoire : ce fut Bouqiuer, qui ne parail jias s'elre inquiele

beaucouji do ses nouvelles fonctions et n'eul aucun rapport avec

Cassini. Gre''goire informa celui-ci de ce'lle nomination par 1111

billcl que cite l'abbe Devic :

ce Salul Corel in I au citoyen Cassini ; je le previens que le Comite a nomme

le citoyen Rouquier pour prendre connaissance des fails sur Iesqnels il

m'a ecrit. Signe Gregoire, le 18 du 10' mois de Fan II de Ia Repu

blique (
'
). >i

C'esl done sur Lakanal que reloinbe tout Foibeux des mesures

jirises conlre Cassini jiar les nouveaux maitrcs de l'Observatoire.

Plus tard, il est vrai, nous le verrons, effraye lui-nieine de Fetal

de eh'sordre et d'anarchie mi sa coiqiable connivence avec ces

trisles jtersonnages avail jilonge le jiremier Observatoire do

France, unir ses elforls a ceux de Lalande jiour en chasser les

intrigants el y relablir celui qui avait su en quelques annees le

relever ele ses mines. Mais il e ta i t troji tard, h* mai c*tait fait. Le

gi'-nie de Cassini, que nous avons vu si actif et si jierseveratil, avait

sombre dans la lourniente revolutionnaire. Ce fut ii Lalande

(') tlevic place ce billet et par consequent la nomination de Bouquier avant

la lettre du 1" oetohrc; il faudrait done interpreter la date comme je l'ai fait

pour celle dc Finventaire des instruments et lire le 18 septembre. Mais, au

18 septembre, les faits principaux de la guerre contre Cassini, ceux sur lesquels

il a ecrit a Gregoire, n'avaient pas eu lieu la lettre d'e.vpulsion de Cassini est

du 22, Lakanal ecrivait encore 4 Cassini Ie 28. D'ailleurs la date de la seance du

Comite oil Bouquier fut nomme Rapporteur pour l'Observatoire ne peut etre

cntendue autrement que je Ie fais, d'aecord avec NI. J. Guillaume, sans boule-

vcrser celles de toules les autres seances et les concordances chronologiques des

fails. On ne peut voir dans Faffirmation de Devic qu'une erreur resultant de ce

qu'il n'avait pas eu a mettre en ordre l'ensemble des documents que nous posse-

dons aujourd'hui.
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d'abord, puis au Bureau des longitudes que la Convention natio

nale, en 179.5, confia la direction de l'Observatoire et le soin

d'effacer les^ traces du desordre qu'y avaient fait naitre le decrel

de 1 •*■

(j 3 et la funeste influence de Lakanal.

Cassini quitta l'Observatoire le 6 octobre et vint s'installer

avec sa mere, ses enfants et sa cousine Mlle de Forceville, dans

une maison du faubourg Saint-Jacques qui portait le
numero 280,

d'apres M. Devic (').
II n'y resta pas longtemps. Le

soir du i3 fevrier 1794 (26 plu-

viose), sur une de'-nonciation venue
de Beauvais, Cassini fut arrete

en meme temps que sa cousine, MUe de Forceville, qui s'etait

refugiee chez lui, et ecroue a la maison d'arret des Benedictins

anglais. Mlle de Forceville fut guillotinee le 6 juin. Plus heu-

reux, Cassini, protege par les citoyens du quartier qui n'avaient

pas perdu le souvenir des bienfaits que sa familie avail repandus

autour d'elle et des services que lui-meme avait rendus a son

district, echapjia it la mort et fut mis en liberte le 5 aout (28 ther-

midor an 11). II se relira dans sa terre de Thury, ou nous le re-

trouverons dans la siiile de cette histoire.

Les successeurs immediats de Cassini, Perny, Nouet, Fluelle et

Bouvard, eurenl de lout autres preoccujiations que de veiller a la

conservation de l'Observatoire; et quand le Bureau des longitudes

en prit possession en 1 7 c ) • J
,
il trouva le batiment dans l'etat que

Cassini decrivait en 179.3. Une sorte d'etat des lieux dresse a la

fin de i^()3 et presente au Bureau, le 12 nivose an IV (2 jan-

(
'

' Cet auteur donne, je ne sais pourquoi, a la rue le nom de rue de l'Obser

vatoire, qui etait celui d'une rue longeant a Fouest le mur d'eneeinte; mais il

place dans cette meme rue de FObservatoire le convent des Benedictins anglais,

qui existe encore aujourd'hui entre le Val-de-Grace et la rue des Feuillanlines,

au numero 269 de la rue Saint-Jacques actuelle. II est done certain qu'il s'agil

de la rue du Faubourg-Saint-Jacques qui, a cette epoque, commencait a la porte

Saint-Jacques, situee a la hauteur de la rue des Fosses-Saint-Jacques. Le numero 280

correspond bien a la maison dite encore aujourd'hui maison des Cassini, au

coin de la rue Maillet, dans laquelle avait demeure Cassini I", et plus tard son

arriere-petit-fils, lorsqu'il dut quitter FObservatoire dont on demolissait les

voutes. D'ailleurs le registre d'ecrou donne pour domicile de Cassini rue du

Faubourg-Saint-Jacques, en face l'Observatoire.
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vier 179(1), jiar Lalande, Laplace et Carrocho, permet de decrire

assc/. exactement l'aspect que presentait Flnterieur de Fedifice.

Au rez-de-chaussee, les logements existaienta droite et ii gauche
elu vestibule tels que nous les connaissons; celui de droite etait

toujours occupe par Heban, le fondeur. Au premier, rien n'avait

ele modifie; Fancien appartement de Cassini, les logements pra

tiques dans la tour occidenlale, divisee en deux dans la hauteur.

etaient habilables. Mais, au deuxieme etage, tous les logements
avaient ele demolis; les deux tours daicnt fibres dans toute leur

hauteur; il n'y avail a tout eel ('-tage ni portes ni fenetres; le

dallage de la salle de la meridienne etail brise, ainsi que le carre

lage de l'ancien apparlemenl de Picard et La Hire. Settle la me

ridienne de Jacques Cassini avait ele jireservee dc loule injure

jiar de grandes dalles dont l'avail fail recouvrir Cassini IN ; ces

dalles ne futenl cnlevees qu'en 179.4 (Hapjiort de Nouet, Direc

teur lemporaire). Au haut de FOhservaloire, la tete du grand esca

lier n'avait qu'un abri provisoire; les murs du petit observatoire

de la plate-forme, eleves d'environ 4 pieds, etaient recottv erls d'un

toil en tuiles, d'ailleurs tres de'-labie, pour conserver Fouvrage deja
fait. Enfin, ies ouvertures eirculaires [iraliquecs dans les voiites

en briques des deux lours elaicnl sinqilement recouverles par des

planches.
Heureusement, les voutes superieures etaient maintenant bien

abrilecs et la conservation de Fedifice assuiee. Cassini etait done

en droit d'ecrire avec tin juste orgueil la jihrase qui termine son

deuxieme Memoire : « Je puis dire qu en quittant cet etablisse-

iiienl j'ai eu le bonheur d'assurer <i jamais sa conservation el sa

durec; ce litre m'est irop glorieux pour ne point le faire valoir,

el j'ose esperer qu'il sera ajoute au nombre des services que mes

aneeties et moi avons rendus a FObservatoire el ii l'Astronomie,

pendant cent einquanle annees consecudvos. »

FIN.





LISTE CHRONOLOGIQUE

DES

ASTRONOMES ET DES SAVANTS

OH OM- TKAVAILLE A L'OBSERVATOIRE DE PARIS

DEPUIS SA FONDATIOX: JUSOl'EN 1798.

Nota. — Les deux premiers nombres sont Ies dates dc la naissance et de la

mort du savant; les nombres entre crochets indiquent la dur(5c de son sejour a

l'Observatoire ou la date de ses observations.

Les prenoms et dates inconnus sont remplaces par des guiltemels ou des points.
Les nombres sui\anls sont ceux des pages oil est cite le nom de Fauteur.

Avant la construction de l'Observatoire.

Determination de I 'orientation du batiment el de sa latitude.

le 21 juin 1667, p. 10, 11 et 12.

Auboct (Adrien) (•), 1630-1691.

I'iiexiole de Bessy (\icolas) (2), 1605-1675.

Picard (l'abbe Jean), 1620-168*2.

Buot (Jacques) (2), 16. .-167.3.

Richer (Jean). 16. .-1696.

Couplet (Claude-Antoine), 1612-1722.

Apres la construction du batiment de l'Observatoire.

Cassini (Jean-Dominique) ou Cassixt I", 1675-171?, [1671-171-2], p. 2, 3, Chap. II,

p. V|, Chap. VI, p. 83, 85, 86, 95, io3, io'|, to8, 109, no, 1 1 4 a i3o, Chap. X,
\I, XIII, p. 2*o a 222, 3 1 3.

Couplet (Claude-Antoine), 1642-1722, [1671-1722], p. n, 4*, 66, 209, 220.

('J An/out quitta la France en 1668 et vecnt a Rome, ou la plap.-ert des biographes le font

moeirir. D'apres Th. Lebreton ( Biographle Xur/naiel/ ■) il reviut en France et moarut a Paris

le 12 Janvier 1691. Cette assertion parait contredite par ce qcee dit Lister ( voir p. 21, en note ).

D'autre part, Cassini situate sa presence a l'Observatoire le 16 avril 1682 (p. n5).

(-) Ficnicle et Buot ne paraissent pas etre revenus observer a FObservatoire apres sa

construction.

c. \v. 24
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Picard (l'abbe Jean), 1620-1682, [1673-1682], p. 2, n, 25, 63, 85, 91, 99, 100, io.3,

104. no, 118, 122, i3o, i36 a i4o, i.5i, i.53, 160, 198 a 200, 202, 2i3, 220.

Auzout (Adrien), 1630-1691, [1667, 1682], p. :■, 3, 21, 25, 161, 220.

Huygens (Christian), 1629-1695, [1671-1681], p. 2, io3, 160, 220.

Carcavi (Pierre de), ...-1684, [1671-...], p. 22, 160, 220.

Niquet, » » [1671-...], p. 220.

Perrault (Claude), 1613-1688, [1671-...], p. 12, r.4, Chap. II, p. 160, 163,220, 3i3.

Rorel (Pierre), 1620-1689, »
, p. n4, i58, 160, 161.

Coldert (Jean-Raptiste), 1619-1683, [1672-...], p. u4, 1 58, 160, 161.

Chevreuse (Charles-Honore d'AIbert, due de), . ..-1714, [1673], p. n4-

Richer (Jean), 16. .-1696, [ 1671 ], p. it, 63, 122, 142, 143, 220.

Rcemer (Ole du Olaf), 1644-1710, [1672-1681], p. 57, 84, 99, no, 129, i54, 160,

200, 212, 220, 221, 222.

Villiard. » » [1672-...], p. 100.

Sedileau, » ...1693, [1681-1693], p. 63, 66, 67, 99, no, i3o, 209,220,221.

La Hire (Philippe de), 1640-1718, [1682-1718], p. 55, 63, 74,85,99, 100, io3, 104,

118, 122, 127, 1 37 , i38, 139, i45, i5i, i54, i«5, 209, 220.

Varin, » » [ 1681, 1683], p. 63, 68, 122, i44, 221.

Des Hayes, » » [ 1681, 1683], p. 63, 68, 122, i4j, 221.

De Glos, » » [1681, 1683], p. 63, 68, 144, 221.

Coubart, » » [1681: ], p. i44-

Agarat, » » [1681 : ], p. i44-

Les P. Jesuites Fontaney, Tachard, Gerbillon, Le Comte, Visdelou et Rouvet

s'exercent aux observations avant leur depart pour Siam et la Chine, vers

1681, p. 221.

Chazelles (Jean-Mathieu de), 1657-1710, [1682-1701], p. 63, 1 4-3, 220, 221.

Potiienot (Laurent), 16. .-17:52, [ 1682-1699], p. i45, 209, 220, 221, 222.

Pernin, » » [16S3], p. i45, 221.

Mariotte (l'abbe Edme), 16.. -1684, [1683], p. 55, io3, n5.

Facio de Duilliers (Nicolas), 1664-1753, [ 1683-1685], p. 220.

La Faye (Jean-Elie Leriget de), 1671-17 IS, [1685], p. 6.3, 220.

Cusset, » » [1685-...], p. no, 162, 209, 220.

Maraldi (Giacomo-Felippo), ou Maraldi I", 1665-1729, [1687-1729], p. 74, 101,

104, i3o, i45, 146, 174, 206, 220, 222.

Cassini (Jacques), ou Cassini II, 1677-1756, [1677-1756], p. 34, 44, 5i, 72, 75,

79, 86 a g3, 96, 10S, 1 4 -5
, 146, 173, 175, i85, 220, 222, 22.4, 3o3.

Monti (Philippe), 1675-1763, [1699-1702], p. 222.

La Hire (Gabriel-Philippe de), 1677-1719, [1701-1719], p. 101, io4, 108, 146,

220, 222.

Malezieu (Nicolas de), 1650-1727. Observe accidentellement a l'Observatoire avec

Cassini II et Maraldi Ier, en 1715. II avait son Observatoire a Chatenay.

Couplet des Tartreaux (Pierre), -1744, [1722-1744], p. 43, 95, 145, 220,224.

Delisle le Cadet (Joseph-Nicolas), 1688-1768, [1716-1724:], p. 223.
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Delisle de la Croyere (Louis), ...-1741, [1723-1725:], p. 2a3.

Camus (Charles-Etienne-Louis), 1699-1768, [1723-1731 :], p. 91, 179, 223.

Godin (Louis), 1704-1760, [1723-1735], p. 184, 187, 188, 223.

Maraldi (Giovanni-Domenieo), ou Maraldi II, 1709-1788, [1727-1770], p. 45, 48,
5i, 74, 101, 104, io5, in, i,33, 177, 184, 188, 22',, 226, 228, 239.

Baron, Ingenieur du roi a la Louisianc, s'est everce longtemps a FObservatoire

avant son deipart en 1729. (Cassini, Mem. de l'Academie 1731, p. 164.)
Cassini de Thury (Cesar-Francois), ou Cassini III, 1714-1784, [1714-17x4],

p. 47, 5i, 5a, 7.4, 80, in, ]3l, 1.33, 177, 181, 184, i85, 188, 191, 193, 224, 227,

228, 230, 2.3l, 2.5l, 2.5', 287, 3o2, 3<>4.

La Caille (l'abbe Nicolas-Louis de), 1713-1762, [1736-1742], p. -/,, e,3, ni, 177,

178, 184, 188, 189, 193, 225, 228.

Le Gnos, employe" aux travaux de la Meridienne. A l'Observatoire de 1733 a 1737,

p, 22a.

Hi-auoiiamp, id. id. id. 1730 a 1738,

p. 225.

Saunac, id. id. id. 1736 a 1738,
p. 225.

Grante, id. id. id. 1739a 1715,

p. 22.5, 226.

Sequin, aide de Jacques Cassini, de 1745 : a 1749, p. 226.

Le Monnier (Pierre-Charles), 1715-1799. A partir de 1739, observe souvent a

l'Observatoire, p. 99, io5, i32, i33, i85, 1X6, 1N8, 190, ig3, 207, 226, 227, 228,

245, 246, 21s, 268, 2/3.

Grandjean de Fouchy (Jean-Paul), 1707-1788, [ 1714- 1757 ], p. roi, 102, ioj, 186,

19.3, 226, 227, 228, 2.5s.

RnUGfER (Pierre), 1698-1758, [1745-1757], p. 98, 187.

Cassini (Jean-Dominique), ou Cassixi IV, 1768-1845, [1718-1793], p. i3, 33, 4o,
46, 4s, 5o, 58, 5g, 71, 72, 75, 76, 77, 80, 81, 82, g3, io5, 108, in, i3>, 169 a 172,

17.8, 182, 184, i93, 197, 218, Chap. XV, XVI, XVII, XVIII, XIX, XX et'.WI.

Legentil de la Gat.aisikre (Guillaumc-Joseph-Hyacinthe-Jean-Baptiste), 1725-

17J2, [1748-1792], p. 47, 49, i33, iSj, 191. 227, 242, 243, 2.58, 268, 3i8, 327.

Ciurri" d' Vuterooiie (l'abbe Jean), 1721-1769, [ 1753-1769], p. 102, 104, i33, 180,
1N1, 1 S 4 , i85, 1S6, igi, 227, 3o3.

Celleiii. Observe le passage de Venus avec Maraldi ii l'Observatoire en 1761.

La Lande (Joseph-Jerome de), 1732-1807, [1754-1755], p. i33, 134, 178, 190, 227,

2'.S, t.'|G, 258, 267. 26S, 271, 272, 278, 297, 365, 366.

Ciiaiines (Michel-Ferdinand, due de), 1711-1769. Observe accidenlellement a

l'Observatoire en 1765 et 1769, p. i33, 181, 228, 243.

D'Vi.bert d'Ailly (Paul, cardinal de Luyncs), 1703-1783, [1765], p. 181, igi.

De Prunklay. Cite comme ayant observe avec Cassini IV, en 1767, un cas de

foudi-e asccndanle (.Vein, de I'Acad.).

Du Sejour ( Aehille-Pierre-Dionis), 1734-1794, [1769, 1773], p. 228, 268.

Du Vaucel (Charles), 1734-1820, [1769....], p. 46. 228.
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Jeaurat (Edme-Sebastien), 1724-1803, [1769-1787], p. 46, 93, 102, 104, i33, 186,

ig3, 228, 233, 243, 258, 268, 3i8, 327, 344-

Rochon (l'abbe Alexis-Marie de), 1741-1817, [1770 : -1772 :], p. 46, 47, 258, 268,

296, 335.

Bailly (Jean-Sylvain), 1736-1793, [1772, 1776], p. 178,228, 258, 268, 3ig.

Briquet (l'abbe » ), » [1776], p. 244-

Tondu (Pierre-Henri-Marie, dit Lebrun), 1754-1793, [1777-1779], p. g3, 243.

Tondu (Achille), 1759-1787, [1778-1782], p. 244.

Wallot (Johann-Wilhelm), 1743 : -1794, [1779-1785], p. 46, 244, 265.

Nouet (Nieolas-Antoine, Dom), 1740-1811, [1782-1795], p. 72, 73, 244, 263, 264,

265, 270, 3ig, 352, 354, 366.

Mechain (Pierre-Francois-Andre), 1744-1804, [1781 : -1802], p. 46, 48, 5i, 244,

258, 265, 268, 287, 288, 327, 329, 35o.

Lavoisier (Antoine-Laurent), 1743-1794, [1783], p. 58, 266, 344.

Perny de Villeneuve (Jean), 1765-...., [1785-1795], p. 241, 263, 264, 265, 3ig,

32g, 348, 35o, 35i, 352, 354, 355, 356, 357, 36i, 363, 366.

Ruelle (Alexandre), 1756- , [1785-1793], p. 263, 264, 265, 3ig, 352, 366.

Borda (Jean-Charles), 1733-1799, [1792], p. 258, 268, 276, 32g.

Bouvard (Alexis), 1767 : -1843, [1793-1843], p. 348, 35i, 366.



EXPLICATION DES PLANCHES.

FRONTISPICE.

VISITE DE LOUIS XIV A L'OBSERVATOIRE LE 1" MAI 1682.

(Chap. IX, p. 117 et 118.)

Reproduction d'une gravure de Sebastien Le Clerc.

Louis XIV, accompagne de Colbert et suivi de sa cour, est in-

troduil par Cassini dans la grande salle du deuxieme etage, ou sont

rassembles les objels formant le Cabinet des machines de l'Aca

demie (p. 91 a 97) : instruments d'Astronomie, de Physique [mi
roir ardent deVillette (p. g 41), machine du vide, microscope, etc.];
modeles de machines; appareils de Chimie, parmi lesquels un

grand alambic : la distillation jouail un grand role dans les exjie

rienees de l'Academie (voir J. Bertrand, L'Academie et les Aca

demiciens, p. 1 5 et 4i); enfin un grand nombre d'objets d'His-

toirc nalurelle, squelettes, animaux empailles, etc.

A l ravers les fenetres, par une fiction souvent usite^e a cette

epoque, on apercoit dans le lointain le batiment meme de l'Obser

vatoire, encore garni des engins qui ont servi a le construire.

Fantaisie aussi de l'arliste, les parterres gazonnes qui ornent la

terrasse : du fond de la salle 011 il suppose le spectateur, on ne

peut voir la terrasse, el celle-ci etait conipletement nue.

PLANCHE 1.

PLAN DE LENCLOS DE L'OBSERVATOIRE EN 1694.

(Chap. Ill, p. 28 a 4o.)

Ce plan porte les indications necessaires pour les batiments et

jardins qui existaient en 1694. On y a ajoute, dans la cour du

nord, plusieurs petits batiments qui ne furent construits qu'apres
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cette epoque (p. 4"o). Comme
ils ont subsist-* jusqu'en 1811, on a

pu en fixer remplacement d'apres un plan dresse
a la meme echelle

en cette annee par l'architecte Vaudoyer, qui reproduit
la super

position de la nouvelle enceinte (traits pointilles) a 1'ancienne. Ce

sont :

1" Un batiment adosse au mur nord-est qui separe la cour de

l'Observatoire du jardin de M. de Cassini. Ce batiment, d'abord

simple magasin, devint de 1766 a 1770 la maison de M. Maraldi

(p. 45), puis fut loue a M. Cardonne (p. 48) et revint a Mechain,

concierge de l'Observatoire, en 1783. Nous yretrouvons sa
femme

eni793(p."337).
20 Accole a la maison de Maraldi, un petit batiment construit

par le charpentier Michau (p. 48), que Cardonne occupa en 1783,

et qui fut loue en 1785 (p. a/[5) par Cassini IV pour y loger

Nouet et Perny. Plus tard, en l'an IV, le Bureau des Longitudes

y logea Jeaurat, qui y mourut le 7 mars i8o3.

3° Tout pres de la porte de la rue d'Enfer, un autre petit bati

ment appartenant au meme Michau, ou Cassini III etablit un se

cond portier (p. 4o).

4° Une troisieme maison de Michau, la plus ancienne, adossee

au mur nord-ouest, le long de la rue Longue-Avoine ou de l'Ob

servatoire, que Michau et, apres lui, son fils occuperent pendant

plus de cinquante ans; autour etait leur chantier. C'est la que fut

loge Ruelle, le troisieme eleve de Cassini IV (p. 265).

5° Un pelit batiment adosse au mur de la terrasse, au-dessous

des cabinets d'observation. II n'est pas figure sur le plan de Vau

doyer, et Cassini IV n'en donne que l'elevation : il n'est done pas

represente sur cette planche. Maraldi en fit sa cuisine pendant son

sejour dans l'appartement du rez-de-chaussee (p. 45)- H servit en

suite a loger des eleves qui venaient s'exercer a l'Observatoire

(Cassimi, Etat de l'Observatoire en 1783). Doyen y eut son ate

lier (p. 240) et peut-etre aussi l'horloger Boucher.

Pour les balimenls, jardins et autres lieux denommes surle plan
de 1694, consulter les pages indiquees ci-apres :

Maison et jardin de M. de Cassiny, p. 71, 98, 3i8, 32i, 353
et 366.



EXPLICATION DES PLANCHES. 375

Loge clu portier, p. .19.

Bailment de l'Observatoire, p. 33.

Tour de charpenle, p. 1(17.
Petite terrasse qui sert de jardin d M. de Cassiny, p. 38

el 3:3.3.

Pierre couverte el lieu oil l'on bai la lessive, p. 38.

Remise de M. de Cassiny, p. 71 ct 2.10. « II y a dans l'enceinlo

de l'Observaloire deux corps fie remises dont Fenlrelien a tou

jours ele a la charge de M. de Cassini, ainsi que deux corps d'e-

curies conslruils a leurs depens. » (Cvssirw, Etat de l'Observa

loire en 1 7<S,">. )
Jardin de M. Couplet, p. /\.\ el 48.

II y avail en outre d'autres jardins 011 pillagers attribues aux

differents habilanls de l'Observatoire. (Etat de I'Obs. en 1781.)

PLANCUP 11.

FAQADE SEPTENTRIONALE DE L OBSERVATOIRE.

(Chap. Ill, p. 35.)

Gravure de Sebaslien Le CIcrc dans la traduction des 10 livres

de Vilruve par CI. Perrault.

PLANCHE III.

VUE DE LA FACADE MERIDIONALE DE L'OBSERVATOIRE

ET DES TERRASSES.

(Chap. Ill, p. 35 a 39.)

Cetle facade, qui regarde la campagne, n'offre vers le sud qu'un
rez-de-chaussee et un premier etage, eleves de 6.5 pieds, sur une

double terrasse formant en avanl une vaste esplanade superieure,

et au-dessous des especes de fosses en jardins. (Cassini, Mem.

pour servir, etc., p. 56. II dit par erreur 78 pieds.)
Dc part et d'aulre de la porte d'enlrce, deux cadrans solaires

ct au-dessus les sculptures de Temporiti (p. 46).

T, T, tours octogonales.
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B, terrasse superieure, entierement nue, elevee de i5 pieds au-

dessus de la terrasse inferieure A. Le mur oriental de cette terrasse

n'existait pas; il ne fut construit qu'en 1819 (p. 36 a 38).

A, terrasse inferieure elevee de 6 pieds au-dessus des fosses J, J.

E, porte de l'escalier qui mettait en communication les deux

terrasses.

c, c, c, c, entrees des caveaux pratiques sous les deux terrasses

et destines a servir de laboratoire de Chimie (p. 38).
Sur la terrasse A, a l'ouest, jardin des Cassini.

J, J, fosses en jardins, ou se trouvait le lavoir. On y descendait

par un double escalier.

PLANCHE IV.

COUPE DE L'OBSERVATOIRE SUIVANT LA MERIDIENNE.

Cette gravure de Sebasden Le Clerc, empruntee au Vilruve

francais de CI. Perrault, montre la disposition des voutes des dif

ferents etages et, particulierement, celle de la voute en plein cintre

de la grande salle du deuxieme (Chap. II, p. 22 a 27). On y voit

aussi le puits de l'Observatoire (p. a3, 54) et la grande ouver

ture, entouree d'une balustrade, que Perrault avait menagee dans

la voiite du rez-de-chaussee, au milieu de la tour du Nord (p. 62).

PLANCHE V.

PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE.

(Chap. IV, p. 41 et 42.)

L'appartemenl que l'on trouve a gauche en entrant par la porte
du nord N fut occupe successivement par :

Antoine Couplet, de 1672 a 1722 (p. 42);
Pierre Couplet des Tarlreaux, de 1722 a 1743 (p. 43);
Maraldi II, de 1744 a 1766 (p. 45);
Rochon, en 1770?

Legentil, de i77i?a 1787 (p. ,\-, 49, 3i8).
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Cet appartement semble etre ensuite reste inoccupe jusqu'en

1795, ou le Bureau des Longitudes ie donna aDelambre (27 mes-

sidor an III). Petit-etre cependant fut-il abandonne en 1793 au

fondeur Heban (p. 327), puis attribue a Jeaurat en 179.3 par une

decision du Comite'' d'Inslruclion publique. Mais celui-ci n'y resta

que bien peu de lemps : le 2 nivose an IV, le Bureau lui donna la

petite maison de Micha u, habitee ci-devanl par les citoyens Nouet

et Perny. (Delambre, dans VAstronomic au A \ IIP siecle,

p. 71:5, dit que Jeaurat s'eHait empare dun logement ou le Bu

reau le laissa.)

/-, ouverture du puits de l'Observatoire (p. 53).

T, T', tours octogonales qui ont toujours servi de magasins.
En 1793, le fondeur Heban etablit son atelier de modeles dans la

tour de l'Est T (p. 4o el 284).
A droite du second vesdbule, en face de l'appartemenl de Cou

plet, piece servant de cuisine a lMrs de Cassini (p. 42 et .'122).
Le long du couloir qui va d'une lour a l'autre, caves des habi

tants de l'Observatoire (p. 41)-

PLANCHE VI.

PLAN DES SOUTERRAINS OU CAVES DE L'OBSERVATOIRE.

(Chap. V, p. 53 a do.)

II n'y a rien a ajouleraux explications donnees dans ce Cha

pitre.

PLANCHE VII.

PLAN DU PREMIER ETAGE DE L'OBSERVATOIRE.

(Chap. M, p. 61 a 67.)

Cc plan represente lc premier etage tel qu'il elait a la fin du

dix-huilieme siecle et est reste jusqu'en i851 (p. 77). II etait tout

entier consacre aux logements des Cassini et de leur familie, a

l'exccption de la lour orientale T, qui a toujours ete destinee aux
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observations. Mais, al'origine, J.-D. Cassini n'en occupait qu'une

partie. Nous allons en suivre les transformations.

E, grand escalierqui monte du rez-de-chaussee au premier etage,

au second etage et a la plate-forme (p. 22, 26, 27).
On entrait dans le vestibule ou grande galerie S en traversanl la

piece assez obscure A. Aujourd'hui, l'entree esl en face de l'esca-

lier el donne dans ranlichambre F. A n'est plus qu'un magasin a

l'usage des gens de service.

Sur le pave de la galerie S retail tracee une simple ligne meri

dienne formant gnomon avec une ouverture percee au-dessus de

la porte qui donne sur la terrasse.

r est l'ouvcrture du puits qui se prolonge jusqu'au fond des

caves.

G, ouverture oclogonale percee dans la voute du premier ves

tibule clu rez-de-chaussee.

B, C, D, pieces composanl, avec les deux y attenant, l'apparte
ment de J.-D. Cassini. Ces pieces etaient divisees dans la hauteur

par un plancher formant un entresol, auquel on accedait par deux

escaliers inferieurs.

H, piece que J .-D. Cassini appelle chambre du commun (p. 67) ;

c'etait la salle de repos des astronomes qui n'habitaient pas l'Ob
servatoire.

Entre cette salle el la tour du Nord, pelil cabinet elliptique oil

fut loge Sedileau (p. 67).

T', piece octogone de la tour de l'Ouest, d'abord consacree aux

observations, puis sur le pave de laquelle fut trace le planisphere
ou parterre geographique (p. 62 a 65). Cette piece fut plus tard

distribute en logements, ainsi que les deux vestibules F (p. 65
et 70).

PLANCHE VIII.

PLAN DU DEUXIEME ETAGE DE L'OBSERVATOIRE.

(Chap. VII, p. 83 a io5.)

M, M', M", grande salle de la Meridienne qui occupe en trois

parties toute la profondeur du batiment, sur une longueur de

97 pieds et demi du nord au sud ; la Meridienne tracee par Jacques
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Cassini esl indiquee par une lame de cuivre encastree dans des

bandes de marbre blanc, sur lesquelles sont marques les signes du

zodiaque; la hauteur du gnomon est de 3o pieds 7 pouees 1 ligne
de ia loise de Picard, 10 fois la longueur du pendule a secondes

(p. 84 a 92).
La parlie M de la salle de la Meridienne etail carree, de 48 pieds

<le cote; elle (-tail reeouverle par une seule voute en plein cintre.

Elle hit divisee en trois parties lors de la reconstruction de l'Ob

servatoire de 1786 a 1791 (p. .116, .'117 el 3 1 8, voir aussi PL AA
j.

J'ai dil (p. .167) comment la Meridienne de J. Cassini ful preservec

de loule degradation pendant la duree de ces travaux.

C, salle 011 fut eialili d'abord le Cabinet desMachines de 1'Aca-

eleinie, donl beaucoup de pieces refluaient jusque dans la grande
salle de la Mternlienne (p. 90 a 98), sous la garde des deux Couplel.
\ ers 1740, apres le Iransferl de cc Cabinet au Jardin royal des

plantes, elle ful amenagee en appartement el (iceupee d'abord

par le marquis de Fillerval (Dominique-Joseph, troisieme fils de

Jacques Cassini, p. 8u), puis en 1745 par Bouguer qui, en 1757,
ceda la place a Pierre Capitaine el an Depot general tie la Carte de

France (p. 98). L'entresol de eel appartement avait une enlree sur

le grand escalier.

H, H', h, appartement dans lequel se sont succede :

L'abbe Picard el Rainier, 167.1 a 1(182 (p. 99 et 100);

Philippe de la Hire, 1682 a 1718 (p. 100);
Gabriel de la Hire, 1718 a 17 if) (p. 101);
Maraldi I et Maraldi II, probablement, 1719 a 174 \ (p. 101);

Grandjean de Pouchy, 1744 a 17.37 (p. 102);
Abbe Chappe d' Vuleroche, 1 7" ."3 —

a i"6g (p. 102);

Jeaurat, 1769 a 1787 (p. 102).

Les salles H el H' etaient divisees dans la hauteur, comme celles

du premier elago, par un plancher formant un entresol, auquel on

accedait par l'escalier tournant qui monte du rez-de-chaussee

(p. 99). M. de Fouchy y avait etabli sa cuisine; Jeaurat le preta

a 1'horioger Btiiicher (Etat de I'Obs. en 1783).
Conlre le pied droit occidental de la fenetre de la piece /*., Ph. de

la Hire avail fixe" tin Quart de cercle dc 5 pieds par Langlois

(p. 99, 139, i85 ct 186; voir aussi PL A).



38o HISTOIRE HE L' O B S E R V A T O I R E DE PARIS.

T, tour de 1'Est, ouverle par le haut; elle servait uniquement

aux observations.

T' tour de l'Ouest, destinee aux observations vers le couchant.

Elle portait le nom de Cabinet des secrets (p. 99). Cassini IV y

etablit, en 1786, un atelier pour les grands instruments (p. 279

a 284).

p, p, puisards servant au degorgement des eaux de la plate-

forme, et dont on avait profite pour monter des cheminees nou

velles qui pussent rendre habitables les logements etablis au voi-

sinage de la tour de l'Est.

PLANCHE IX.

PLANS DE L'ANCIENNE ET DE LA NOUVELLE PLATE-FORME.

Fig. 1. — Plan de 1'ancienne plate-forme.

(Chap. VIII, p. 106 a 112.)

Cette plate-forme etait recouverte d'une couche epaisse de ci

ment, sur laquelle c;tait assis un pave de petits carreaux de pierres
a fusil de 3 pouees d'epaisseur sur 5 de cote (p. 107). Les eaux ne

s'ecoulaienlque par une pente tres douce, et n'avaient pour degor

gement que deux puisards p et P.

B, bassin de 2 pieds et demi de profondeur, pratique au sommet

de la tour de l'Ouest, ou J.-D. Cassini se proposait d'etablir le

scaphe des anciens Astronomes (p. 109). On y placa ensuite un

Quart de cercle de Gosselin, puis les pluviometres de Sedileau

(p. 109 et no).

T, tour de l'Est, ouverte par le haut et formant puits ; une grille
de fer gmd, a hauteur d'appui, defendait 1'approche de cette grande
ouverture.

b, b, escaliers pour descendre au gnomon de la Meridienne et y

ajusterdes objeelifs (p. 84 et 109).

E, issue du grand escalier sur la plate-forme; elle etait recou

verte d'un simple auventdont la hauteur n'excedait pas celle des

parapets.

r, ouverture du puits de l'Observatoire, par laquelle l'ceil peut

plonger a i65 pieds de profondeur jusqu'au fond des caves (p. 33).
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c, c ,
seuls tuyaux de cheminees menages primitivement dans le

batiment (p. 3i.5). On en fit monter d'autres plus tard dans les

puisards P eip.

t, lour du Nord, donl le sommel etait entierement occupe par
le Petit Observatoire (p. 20 et 107). La plate-forme y avail ete

elevee au niveau des parapets du reste de la surface plane, sans

qu'on l'eut entouree d'aucun garde-fou (p. 108, 3i3 et3i4). On

y montail par les escaliers n, n.

N, escalier par lequel on descendail dans une piece voiilee sous

la plate-forme surelevec. On y pouvait observer au zenith par l'ou-

verlure S (p. 2.3, 108 et 146 au lias) et au nord par des fenelres

(voir p. 1 53 un projet d'observation dela Polaire par l'abbe Picard).
Pour les details relatifs a cetle ancienne plalc-fornie, voir aussi

la PL V.

Fig. j..
— Plan de la nouvelle plate-forme, construite de 1786 a 171*1.

(Chap. XIX, p. 3iG et 317.)

Ccllc nouvelle plate-forme, separee des voutes du deuxieme etage

par des enlrevoules en briques (voir PL XIV), est recou verte de

dalles de pierre dure en echelons, avec des canivcaux qui recoivenl

les eaux el les deversent dans des conduites en plomb exlerieures

au batiment.

L, ouverture de 6 pieds dc diamelre au-dessus ele la lour de

l'Ouest, surmonlee d'une petite tourelle que Cassini destinait a un

instrument azimutal. Cel instrument n'a pas ete cunslruil. Sun

emplacement esl occupe aujourd'hui par l'Equatorial Secrelan-

Eichens.

F, ouverture de 12 pieds de diametre au-dessus de la tour de

l'Est, que Cassini destinait a l'instrument de mesure directe des

distances des astres dont lui avait parle Ramsden (p. 290). C'est

a celle place qu'a etc monle l'Equatorial de Briinner.

Ii, b, b, p, p, meme signification que dans la fig. 1 .

O, Petit Observatoire du Nord
,
commence'' par Cassini W

(p. 3 1 8) et termine plus lard parle Bureau des Longitudes.
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PLANCHE X.

VUE DE L'OBSERVATOIRE PRISE DU COTE DU SUD, EN 1740.

Dessin de .Martin Dumont, gravure de Dheulland.

Cette belle gravure esl la reproduction du frontispice de V His

toire celeste de Le Monnier, 1743. Mieux peut-etre que les plans

el elevations des planches precedentes, elle donne l'aspectde l'Ob

servatoire tel qu'il elait en 1740. La grande terrasse est encore com-

pletement nue; la tour de Marly a disparu (voir p. 178); on nc

voit sur la terrasse qu'une grande lunette suspendue a un nuit.

Dans le batiment central, le Quart de cercle de La Hire est ap

plique a l'un des montanls de la fenetre du second etage, la plus
voisine de la tour de l'Est. Celle-ci est ouverte par le haut, et l'on

y voit les deux
fentes que J.-D. Cassini y avait fait pratiquer au

nord et au sud pour y placer ses objectifs a Ires long foyer (p. 25

et 164).
La vue de la plate-forme superieure reproduit fidelement tous

les details que nous avons enumeres dans la planche precedente,
l'ouv erture du puits, la tele du grand escalier et son auvent, la grille

qui defendait l'approche de la tour de l'Est, les escaliers descendant

au gnomon et particulierement le petit Observatoire du Nord.

Au bas de la tour de l'Est s'eleve le premier des cabinets d'ob

servation, celui des muraux bad en 1731 (p. 176).
A droite de l'Observatoire, on voit dans le lointain le Val-

de-Grace, plus pres les batiments de Port-Royal, et, a gauche, hi

Chapelle de l'Enfant-Jesus, dependant du Seminaire des Peres de

l'Oratoire.

PLANCHE XL

LA TOUR DE MARLY.

Gravure de Coquart dans 1'Atlas curieux de De Fer (voir p. 18);
i;o5.

Voir, pour l'histoire de cette tour, Chap. XI, p. 167.
On remarquera que la representation du terrain environnant

immediatement l'Observatoire est tout a fait de fantaisie.
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PLANCHE XII.

PLAN ET ELEVATION DES ANCIENS CABINETS D'OBSERVATION

(fig. i etsi.

(Chap. XII, p. 175 a 1S2.)

T, tour orienlale, d'oii l'on entre dans les cabinets.

iM, cabinet des muraux bad en 17.11 ; M, mural dc 6 pieds penn
ies observations elans la parlie sud du meridien; n, mural do 3 pieds
tourne vers le nord; lous deux par Langlois (p. 176 et 177). 11 est

a supposer que, pendant, les observations, mi n'allumait pas de feu

dans la cheminee de ce cabinet.

Q, second cabinet, bad en 17 \>., pour le grand Quarl de cercle

mobile de 6 pieds de Langlois, a toit conique tournant (p. 1-8

et 179). Le mur sud de ce cabinet etait en retrait de 3 pieds sur

ceux des deux an Ires.

V, chambre tie veille, ou se: irouvcnt une cheminee el unlit.

\u-dessous, cabinet avec porte exterieure oii Cassini 1\ installa

pendant quelque temps une boussole ties variations.

Ces cabinels etaient assis, au moins en partie, sur un gros mur

de terrasse d'environ 7 pieils d'epaisseur, tenant a la tour do l'Est.

Mais la face nord des cabinels etant a l'aplomb dc ce mur, ils de-

bordaient de 7 a 8 pieds du cote du sud : un instrument place au

milieu de la salle elait dime en porte a faux. ( )n a ubv ie a ce grav e

inconvenienl lors de la construction de la salle meridienne aeluelle,

en faisant porter la facade nord sur un mur exterieur et parallele
au mur de terrasse, qui se irouve ainsi au milieu de la salle.

C, petit cabinet a toit tournant bad en 1760, a la demande dc

lablx- Chappe, pour les observations de hauteurs correspondantes

(p. 180 a 182).
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PLANCHE XIII.

PLAN ET ELEVATION DES CABINETS RESTAURES EN 1776

(fig. i et 2).

(Chap. XV, p. 233, 234 et 242.)

M, cabinet ou l'on replaga, en 1778, les deux Quarts de cercle

muraux de Langlois (p. 242); ils y resterent jusqu'en 1 780 (p. 200).
La porte donnant sur la terrasse a ete reportee de l'autre cote de la

tourelle de l'abbe Chappe.

Q, cabinet du Quart de cercle mobile, qui ful remis en place
des le 17 avril 1777 (p. 242). Le mur meridional a ete ramene dans

le plan de ceux des deux autres cabinets. Le loit tournant a ete

remplace par une trappe mobile, et l'on a pratique dans les murs,

au nord el au sud, des ouvertures verlicales en fenetres, pour del-

couvrir la totalite du meridien: Cassini avait le projet de placer
dans ce local une grande lunette meridienne.

A
,
salle de veille; une fenetre a ete percee du cote del'est. C'esl

la que fut loge Tondu I'aine, de 1777 a 1779 (p. 243).'
C, le toit tournanl a fete remplace par des trappes (p. 234).

PLAN ET ELEVATION DU CABINET DU MURAL, CONSTRUIT EN 1780

(fig. 3 et 4).

(Chap. XV, p. 247 a 25o.)

N, nouveau cabinet au sud de l'ancien M et a la place de la pe
tite lourelle de l'abbe Chappe.

Pi, grand mur isole pour la suspension des muraux.

E, toit conique tournant pour l'observation des hauteurs corres

pondantes (p. 247 et 249).

0, calotte hemispherique tournanle pour un equatorial (p. 24--
et 249).

P, petite lunette des passages decrivant les deux tiers du meri

dien superieur(p. 247 et 25o).
A la suite et en contrebas des trois cabinets M, Q, V, il existait,
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dit Cassini (p. 270), un batiment n'ayant qu'un rez-de-chaussee

sur la cour. C'est au-dessus de ce batiment qu'il proposait dc con
struire une salle pour la Bibliotheque, de plain-pied avec les cabi

nets. Ce projet ne parait pas avoir recu d'execution. Je ne sais ou

iut installee la Bibliotheque, peut-etrc dans la chambre V.

PLAXCUE XIV.

COUPE DES NOUVELLES VOUTES ET DU DEUXIEME ETAGE

Fig. 1. — Suivant la Meridienne.

Fig. z.
— Sur la perpendiculaire a la Meridienne passant

par les axes des tours.

(Chap. \1Y, p. 3i6 et 317.)

La portion la plus large de la salle de la Meridienne (M do la

PI. J III), a l'origine enlieremenl. libre et reeouverte d'une im

mense voute en pie in cintre, a ele divisee, dans le sens elu sud au

nord, en trois parlies, recouv cries chacune d'une voiite en plein
cintre en pierre de taille. La portion centrale a la memo largeur

que la partie M' (PL I III), mais la voiite en esl plus elevee

(fig. 1, PL All).
Les retombees de ces trois voules reposent, aux extremities, sni

des piliers qui oni ele aceolcs d'une part au mur meridional, a

Tangle de l'embrasure des deux fenelres lalrralos, el, d'autre part,

aux angles des gros murs de M'. Ces piliers se veuent en plan dans

la PL A V. Au milieu, Ies voutes sont supporloes par deux larges

piliers (P,fig. 1, PL XIV; P, P', p et -, PL XV . Les trois

parties de M sont ainsi laissces en communication par deux grandes
baies a droite et a gauche ele la Meridienne (PL A I]', fig. 1);
en outre, chacun des piliers est perce d'une porte (PL A IV el AA ).
Les aulres parties du batiment central, ainsi que les trois tours,

sont recom cries de voules en pierre de taille (PI.A1V, fig. 2).
Au-dessus ele ces premieres voutes et reposant sur les mt''iiies

pieds droils, oni ete jetecs des voiites en brique recouvertes

d'une couche de ciment de 6 pouees. C'est sur ces vuutes que

reposent les dalles imbriquees qui forment la nouvelle plate-forme.
C. W. 2.5
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Les enlrevoutes ont peu de hauteur au-dessus de la partie cen

trale de la salle de la Meridienne et aux sommets des deux tours T

el T'. Parlout ailleurs, elles ont une hauteur suffisante pour qu'on

ait pu y installer des cabinets de veille et d'observation. Sur la

facade sud, deux sont percees de fenetres (fig- 2). De meme du

cote du nord, G est une assez belle salle circulaire a laquelle on

peut aceeder par l'escalier
tournant qui monte du rez-de-chaussee ;

a- est une petite ouverture par laquelle passe actuellement
la dge

de la girouetle.
/■ est l'orifice du puits de l'Observatoire; d, l'escalier qui mene

au trou du gnomon.

Au-dessus des deux tours T el T', Cassini avait fait menager

clans la voute de briques de grandes ouvertures circulaires en vue

d'asseoir solidemenl deux grands instruments sur les voutes en

pierre. A la tour de l'Est T, F etait une ouverture de 12 pieds
de diametre, destinee a un instrument de Ramsden (p. 290) pour
la mesure directe de la distance des astres. On y a place depuis

l'Equatorial de Briinner. Sur la tour de l'Ouest T', ouverture de

6 pieds sous une lanterne L pour un instrument azimutal; c'esl

la quest aujourd'hui ^Equatorial Secretan-Eichens.

PLANCHE XV.

DISTRIBUTION NOUVELLE DE LA SALLE DE LA MERIDIENNE.

Cassini IV avait le projet de faire de cette salle un Musee

d'Astronomie; je lui en emprunte la figure et la legende. L'in-

dicadon de ce qu'elle est aujourd'hui permettra au lectern* de

comparer ce projet a ce qui a ete realise par Le Verrier.

P, P', p, ~, nouveaux piliers eleves pour soutenir les trois

berceaux de voute qui divisent 1'ancienne salle carree de la Meri

dienne.

On voit a chacun de ces piliers des balustrades en equerre a hau

teur d'appui, qui devaient partager celte salle en quatre carres

renfermant divers instruments et altirails d'Astronomie propres a

interesserla curiosite du public.

(Ces balustrades oni ele remplacees par de grandes vitrines,
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qui renfermenl les instruments de pli)sique et de nombreuses re-

liques de nos (lev anciers).
En G et g, les globes fie Coronelli.

[Ces globes sont aujourd'hui dans la galerie du premier etage.
L espace G, lnnile par les vitrines, serl de vestibule a la salle voi-

sino (C, PL \ III), une porte a ele percee en L.

L'emplaccment de g forme un cabinet semblable a Test, renfer-

mant d'anciennes lunettes el lours pieds].
L, L', Planispheres du Ciel auslral et boreal.

M, M', anciens Quarts de cercle niuraux.

B, B', anciens Quarls de cercle mobiles.

T, l, anciennes machines parallacliques.

b, b,b, .... busies des Aslronomes francais qui ont travaille a la

mesure des degrees du meridien en France, au nord et a l'equa-
I cur.

g, k, c, n, bustes dc Galileo. Kepler, Copernic el Newton.

(Cette tres belle idee de Cassini n'a jamais t;le realisee; on a

mis sur les socles b les bustes dAstronomes quelconques, n'avanl

meme jamais frequenle l'Observatoire, comme le ehanoine Pingre.
Les socles g, lc, c, n n'exisienl plus; plusieurs des autres sont de-

garnis).
S, statue de J.-D. Cassini. (Voir p. 2 1 7, 2 1 8 el 219 l'histoire de

celte statue. Elle est placee mainlenanl dans la galerie du premier

('■tage.



ERRATA ET ADDITIONS.

Page 21, ligne i4, au lieu de : Defer, lire: Le Clerc.

Page 53, ligne 17, au lieu de : puits P, lire: puits /.

Page g2, ligne 32, apres: l'Observatoire en 1786, ajouter : .Mais Ia Meridienne de

Jacques Cassini n'eut pas a souffrir de ces travaux : Cassini IV la fit recouvrir

de grandes dalles qui ne furent enlevees qu'en 1794. (Rapport de Nouet, Direc

teur tcmporaire.)

Page io3, ligne 1, apres : rue Saint-Jacques, 274, d'apres M. Maindron, ajouter .-

Le logement de Jeaurat etait tout proche de l'Observatoire; car, en rendant

compte a FAcademie de l'observation de I'echpse de Soleil du i5 juin 1787, faite

dans sa nouvelle habitation, il dit qu'on peut regarder comme nulles la reduction

du temps et celle des parallaxes au meridien de l'Observatoire. (Mem. de I'Acad.

pour 1787, p. 5.) Et, plus lard, en i;g3, a la fin d'une lettre adressee au Comite

d'lnstruction publique, il donne son adresse rue du faubourg Saint-Jacques,
n" 272, pres l'Observatoire.

Page io3, ligne 9, au lieu de : 3o frimaire, lire: 2 nivose.

Page 270, au lieu de : la note (
'

), lire . D'apres Devic, ce fut Ruelle que Cas

sini chargea du Cours d'Astronomie pratique, afin, dit-il, de rendre sa position

plus lucrative.

Page 3i8, ligne 6, apres : Petit Observatoire duNord, ajouter: (PI. IX, fig. 2).

Page 3i8, ligne 2-i,aulieu de: au numero 274 de la rue Saint-Jacques (Alaindron\
lire: au numero 272 de la rue du faubourg Saint-Jacques.
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